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Il pléut en averse 1 1 
• 
Ne courrez-vous pas le risque cf attraper un refroidis-
sement par suite du changement de la température? ~ 
Sûrement, surtout dans vos légers vêtements d'été! L\J.,.. ~ 

~ il 



VINGT-SEPTlàME ANNl1B. - N° 1206. Le Numéro : t fr. 2S VENDREDI 10 SEPTEMBRE 1937. 

' 

~ourquoi ~as ? 
L. DUMONT-WILDEN - O. OARNIR - L. SOUOUENBT 

A»MlNISTll.ATltt11 : Alllert Colla 

ADMINISTRATION 1 

_,, 91\JI OU HOU81.0N. llllUULl.Q 

~ÉQ. DU COM. N. 111.1117 

ABONN EM ENTS 
•a.01au• 
CON90 

ltT"-'NOl:ll • ELO N L P PAY• 

UN AN e MOIS a MOIS 
s!I.- aa.- 1.c .110 
7o.- :!17.so ao.-

70 ou 100 s7.110 ou s11 ao ou ao 

COM l"T& CHÈQUES f'OSTAUX 

N°16.664 
Till.f PHON & 1 N. 12.8().81 

Le sénateur E. Van Dieren 
Les hommes ont toujours aimé voir d'autres hom

mes échanger des coups. D'où les combats de boxe. 
D'où les empoignades de presse. I.a presse politique 
est malade. ~Ile fait de la température. Elle a une 
grosse fièvre. Un journal qui, en ce moment, n' em-

'· ploie pas d'épithètes malsonnantes, qui ne cherche 
pas, à l'adresse de ses adversairca, le mot qui égra· 
ligne et qui bleue (tant mieux si ça saigne ... ) n'est 
plus à la page. Au moins pour beaucoup de gens. 
Car, tout de même. il y en a encore pour qui la 
modération dans les jugements et dans leur expres
sion eat demeurée une habitude, des gena pour qui 
le souci de la vérité objective est resté la règle et 
qui gardent leur sang·f roid da na les temps vertigi· 
neux que noua vivons. 

C' eat parmi eux que nous nous el/orçons de TC· 

cruter nos lecteurs, c'est à eux que nous nous adres
sons quand nous nous efforçons de voir cc que 1ont 
les politiciens quand ils quittent leur défroque poli
tiqlJe. 

c· est de ce point de vue que nous tâcherons de 
démêler, sans injures et sans cris, dans la personna· 
lité du sénafoul' Vari Dieren, ce qu'un observateur 
impartial y pourrait découvrir. 

' ? ? 

Cc n'est pas la première fois qu'Edmond Van Die· 
ren, sénateur nationaliste flamand de i'rlalines, prend 
place dans la galerie de u Pourquoi Pas ? » Il y fut 
déjà en 1930, année grasse dea deux expositions du 
Centenaire. Et d ce moment, noua avions prévu le 
rôle que, quelque jour, il serait appelé d jouer dans 
les destinées du pays, puisque aussi bien nous écri· 
Vions : tt Il arrivera un jour où le peuple flamand 
comprendra qu'à la f éoclalité des châtelains a suc· 
cédé celle de MM. Van de Vyvere, Sap, Carnoy et 
consorts, et que cette féodalité ne i:aut pa:s mieux 
que l'autre, au contraire. Tout va bien encore, parc,. 

que le peuple ne manque de rien et qu'aucune crise 
ne s'est déclarée vraiment. Mais vienne une année 
noire, une année de pain cher ou de chômage, et on 
verra une jacquerie nouvelle régler leurs a/laires aux 
Van de Vyvere et aux Tschol/en. Ce sera ['heure de 
Van Dieren. Déjà le paysan se méfie du Boeren· 
bond, de ses actions d vote plural, de ses C. /. L. :t 
de ses agiotages. Il ]audra un Robespierre, vertueux 
et éloquent, pour le rassurer. Van Dieren se tient en 
réserve». 

Il a fallu sept ans d peine pour que nos prophétie• 
se réalisent. Déjà Van de Vyvere n'est plus, dan• 
nos souvenirs, qu'un vieux rat de fromage un peu 
moisi. Carnoy nous montre, de temps à autre, sa 
barbe d'esthète catholique. Et M. Paul Tscho/len a 
pour ainsi dire disparu de la scène politique. Le 
Boerenbond se requinque péniblement, comme la 
Banque du Trat1ail: mais il aub:Jistera toujours, au
tour de ces deux organismes, un climat de méfiance 
qu'il faudra beaucoup de temps pour dissiper. Ce· 
pendant, Edmond V an Dieren continue à fort bien 
se porter. Et son heure oa peut-être sonner. 

? ? ? 

Si les supporters de M. F ranci( le prennent si vive· 
ment à partie dans la presse el ailleurs, s'ils ·s' ingé
nient d retourner contre lui des histoires de banque 
et à le dénoncer d /'indignation publique - avec l' ac· 
compagnemenl des coups de grosse caisse dont le 
tintamarre assourdissant a été mis à la mode par 
Léon Degrelle et ennuie le public jusqu' a l'ex· 
céder - c'est que ces supporters sentent toute la 
force c/' un adveraaire de taille, vulnérable à leura 
yeux. Mais quel est l'homme politique dont ses op
pos(lnta ne crofont pas qu'il est ~ulnérable ? 

? ? ? 

Nous avons vu E. Van Dieren à la Banque 
Nationale, le verbe haut, la boutonnière fleurie d'un 
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œillet ou d'une rose blanche - car Van Dieren est 
coquet - les mains tendues en signe de aupplication 
ou de menace vers la barbe en éventail de Louis 
Franclt. Il était, une /ois de plus, dans l'opposition, 
cette opposition composite et très turbulente, qui 
d reHait, /ace au gouverneur de la Banque Na
tionale une petite bande excitée de rexistes ou de 
philof asciates - on les appellera comme on voudra 
- qui gravitait autour de Léon Degrelle, plus luisant 
et déchaîné que jamais, du mystérieux député Wyns, 
qui a' intitulait le 11 technicien de la banque », d'Odiel 
Daems, rexiste buté et ultra.flamingant, et du jeune 
et frétillant avocat de St-Nicolas, le petit Van A elst, 
qui a misé à la Jois aur la carte rexiste et flamingante 
p our ae Jaire, espère·t·il, une rapide et brillante car
t-ière. Cette phalange d'excités faisait la n;que aux 
Galopin et aux Soloay, aux Van Kessel et aux Ma
hieu, piliers de l'ordre ancien, de la hiérarchie du 
vieux capitalisme sage penché sur ses cagnottes et 
aes dividendes. Sous les plafonds dorés de la Ban
que Nntionale, les énervés s'agitaient, clamaient des 
injures, multipliaient les réquisitoires, exploitaient, 
aans discrétion, un scandale qui, à tout prendre, n'est 
encore qu'un ersatz des a// aires financières qui ont 
troublé la vie politique de nos voisins. 

Par dessus cette mer en furie, la silhouette longue 
et cocasse du aénateur Van Dieren émergeait, flan· 
quée de celle, un peu trapue et paysanne, de l' avo-
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Speot•olea du l•r au 16 aept•mbre 1937 
Kercredl t " aeptembre : K I GNON. 
MU.a L. M .. 1 ... a, Y. 'he7.: MM. d.Aikor, lùaelk. 
.Jeudi 2: LA TRA.V I.A.TA. 
MmeClara Oalrb.rt1 M\t. Leru, Aodriea. 
Et .. ballet LE LAC DF.S CYCNE.$ 
Venclre4t 3 : CARMEN. 
MUa• L. Merten•, BeUio 1 MM. 81icoalc, Richard. 
8amedi • : CHANBON D' .A.KOUR. 
Mu 5. de Cnro, Penaudin, &liard, La•PNAA., Stnd.ol t 

MM. Colonne, Ris i•, Bo1er. 
Dimanche 5 , en matln 6e t FAUST. 
Mlle 8011101 MM, Lane. Van Obberch. M .. al, 

En aolr6e : MIGNON. 
(Mt1ae dietribution Quo le Mercredi 1er S.pte1abre. Voir cl.d .. oue.} 
Lundi 6 : TB.AIS. 
Mllo LIH Brus ol 1 MM. Rlcherd, Claudel. 
llardl 7 : Le BARBIER DE BEVILLE. 
Mmo S. de C ane1 MM. d 'Arkor. Aodrien, Ven Obbe1Sh1 ~ ... 
Mercredi 8: MANON. 
Mme Li•• Br11 .. l1 MM. Bricouh. Andrien. Wilkln 
.Jeudi 9 , L E S PECHEURS DE PERLES. 
Me de CeYro 1 MM. d•A1kor Mance!. Selèe. 
Et le ballet FIANCAILLES VIENNOISES. 
Vendredi iO : L A TRAVI.A.T .A.. 
<Mtme diotributlon QU l• Jeudi 2. Voir ci-d-u.) 
Et i. balle t LE LAC DES CYCNES. 
Samedi U : C.A. V .ALLEl\I.A. J\UBTIC.A.NA. 
Mm" Rcoa1>din, Audoult1 M "1. Btlco1>h, Mt.nul, 

et. LE .JONGLEUR DE NOTRE·DAlllE. 
MM. Oaudel,. Colqnno, R .. nll.. 
Dimanohe i2, ell matln6e : CARlllEN. 
(Mtm• dlaulbution Que le Vond tedi 3 . Vob ci-d-u.J 

En aotr6e : CB.ANBO!f D' .AllOUI\. 
(Mtm• dloulbutl- Que le S.111edl 4. Voù d-4-u.) 

Lundi U : FAUST. 
(Mtme dlotributlon Quo le D1111UlcÀ• 5,.,. matia•e. Voir ei.clca.,.1) 

Kar4l U : MIGNON. 
(M""• dlotrlbulioo QU. le Matcredi ler S.ptembre. Voir c.i.deoaue.) 
Jbroredi i !S t llme BUTTEJ\FLY. 
Meo y,., y • ., •• Denl4 1 MM. Lelll • A ndriea. 
Et le loellet LA BOUTIQUE FANT ASQUE. 
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cat courtraiaien Beeckman, lui auasi nationaliste fla
mand, lui aussi opposant - mais V an Dieren était 
d'une opposition plus sage, plus polie, et singuliè
rement plus habile que celle de Léon Degrelle. Van 
Dieren, de temps à autre, se penchait sur Degrelle, 
le calmait, le aermonnait. Il en avait t>u d'autres. Il 
savait tout le mal que peut faire la violence, et toutes 
les victoires que peut remporter l'astuce. Il attaquait 
Louis Franck_, avec une habileté consommée â escri
meur, le touchant à peine, l'éraflant, et toujours 
ai>ec un brio et une aportivité parfaits. Louis 
Franck paraiasait enchanté de ce genre d'offensive, 
par/aitement con/orme aux plus vieilles, aux plus 
vénérablea traditions du Palais et du Parlement. Et 
lorsqu'il répondait à Edmond Van Dieren, c'était 
bien plus pour /aire l'éloge de son éloquence, que 
pour réfuter aea arguments extraordinairement ~ub· 
tils. Le sénateur van Dieren avait fait la preuve qu' 11 
y a moyen d'appartenir à l' opposition sans cesser 
d'être civilisé. Dans cc pénible débat de la Banque 
Nationale, il a sauvé la face . 

? ? ? 

Dana cette même assemblée, si houleuse, figurait 
un étrange bonhomme aussi chevelu que brachycé· 
phale, M . Jan Boon, rédacteur en chef du n Stan
daard », le journal de M. Sap, qui fut, on le sait, le 
véritable animateur de ce ainaulier guignol. Jan Boon 
aura dû jubiler aecrètement en auivant les passes 
aavantes d'Edmond Van Dicren. N'est-ce pas, en e/
/et, l' obacur Jan Boon, qui, dan• le 11 Standaard », 
lança, voici quelque• années, cette idée qu'il fallait 
créer le type du « gentleman flamand » ? Ce person· 
nage est - hélas I - encore bien rare. Mais s'il est 
quelqu'un qui l'incarne, c'est bien le sénateur Van 
Dieren. 

Interminable - il mesure près de deux mètres -
il a une maigreur quasi élégante, un visage fatigué 
mais vivant, dea gestes aimables, des intonations 
habilement calculées. C'est l' A vocal, avec tout 
ce que ce mot comporte de gestes de manches e 
de comédies verbalca. Un admirable metteur en 
acène, un procédurier terrible et Louis Franck peut 
en parler qui, durant presque sept jours, eut à sou· 
tenir contre lui un combat de tous les instants. 

C' eat l'intelligence qui a sauvé V an Dieren, et qu1 
continuera à le saut'er de foules les erreurs du fla 
mingantisme extrémiste. C'est son intelligence qui l' 
fait sortir de la paysaniaiserie flamande, qui a réuss 
à /aire de lui un peraonnage autrement fin , autre 
ment racé qu'un Van Cauwelaert ou qu'un De Schry 
Ver. Edmond Van Dieren, Bruxellois d'après guerre 
Gantois de naissance, et Campinois d'adoption, 
complètement dépouillé le vieil homme. Il est deven 
un aénateur aortablc , et qui tranche discrètement au 
lea e/lrayants primaires qui occupent encore le ban 
nationaliste flamand du Sénat. Il appartient à ce da 
d'avocats qui sut mener l'ancien cc F rontparty » au 
brillantes deatinéea que l'on sait, jusqu'à en faire u 
parti d'opposition autrement redoutable que le part 
rexiste. Dans ce clan d'avocats figurent encore le 
Romsée et lea Borginon qui, aux côtés du rustre Sta 
De Clercq, /ont figure d'épicuriens. 

? ? ? 

Le destin d'Edmond Van Dieren est celui du par 
fait n sel/ made man ». Ses parents étaient des pay 
sans qui s'établirent à Herenthout, en Campine. L 
petit Edmond avait fai t deux annéea d'études 
Gand, aa ville natale, au Collège Ste-Barbe, que f ré 
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POURQUOI PAS? 

• 

A VENDRE 

Tervueren - 4 bras 
18, CHEMIN D'HOOGVORST, 18 

Belle propriéti, Maison vUle et campagne, 
confort moderne, qaraqe, maison de Jardinier. 

j 

Très beau et vaate parc. 
Ecrire E. D. 53,, au c POURQUOI PAS ? • 1 

quentèrent Maeterlinck et Rodenbach. 11 Deux ans 1>, 

a-t-il accoutumé de dire, 11 c'est a.ssez pour être un 
peu m8tiné de jéauitisme ». Puis il /Ji enoo11é au 
collège d'Hérenthals, tenu par des prêtre• séculiers 
et - déjà, à l'époque / - très flamingants. « C'est 
miracle», dit couramment Van Dieren, u que je n'y 
aie pas perdu les rudiments de français que je pos
aédai.s ... ». 

Puis ce /ut Louoain, où il fit son droit. Les parents 
ne croyaient guère à l' aoenir de leur /ils. Ils lui 
faisaient la oie dure. Chaque matin, aoa~ de partir 
pour l'Université, il était obligé cl' assister à la mease. 
Au petit matin, il en/ ourchait sa bécane, et abattait 
cl toute allure la distance qui sépare Herenthout de 
Heyat-op-den Berg, où il prenait le train. Il arrivait 
a Louoain, aouoent comme un boueux, au grand 
acandale des jeune• /ils de bourgeois qui prenaient 
pension chez lea « Petermannen ». Il y trima dur et 
ne a' 11 amusa guère; les parents Van, Dieren, très 
regardants, ne conaentaient à leur fila que juste ce 
qu'il fallait d'argent de poche. Ses études terminées, 
Edmond Van Dieren s'engagea dans l'armée, pour 
deux années, a/in de libérer ses deux /rèrea du ser
vices militaire. Puis il a' installa à Louvain, se maria, 
fit, très catholiquement, quatre en/ants. La guerre 
le surprit en plein enthousiasme patriotique. Il fut 
rappelé. Il ae aerait engagé volontairement s'il eût 
'té plus jeune. Les A llemanda incendièrent sa mai
aon. Lui·même, au front, /ut blessé, puis s'en fut en 
"Angleterre où il collabora - ce réoolutionnaire f -
aux services de la censure. Rentré au pays, il fallut 
tout recommencer. Il était cl Louoain, sans le sou, 
aana maison, aoec à aa charge une /emme et quatre 
enfanta. Van Dieren ae souoint de sa dure enfance. 
ll H refit une carrière. 

? ? ? 

Noua ne rechercherons point comme~t il se fit que 
;Y an Dieren deuint flamingant. Il est incontestable 
qu'il y eut, dan• cette décision, une certaine part 
d'idéalieme - et une autre part de flair. li lui fallut 
cependant un inconteetable courage pour défendre, 
au lendemain de la guerre, devant la Cour d'as-

Aatldot• •od•r,.. d11 111al do mor, clo l'air. 
Il• cho111l11 Ille fer et Ill• l'nte•ollllo. 

To11tn ,humecl• 1 SS fr, 

sises du Brabant, le sieur Auguste Borms. Le co· 
défenseur de celui-ci, feu I' aoocat Schiltz, ooulait 
plaider non coupable. Van Dieren présenta Borms 
comme le type par/ait du révolutionnaire. La tac
tique n'était point malhabile. Plus tard, Van Dieren 
défendit De Beulcelaere, accusé de trahison, et le fit 
acquitter. Ce fut son premier succès. Le Barreau de 
Bruxellea ne tarda point à remarquer ce curieux per· 
sonnage, ai étrangement fantaisiste, et qui maniait, 
aoec une égale aisance, la langue de Voltaire et 
celle de Vondel. Il apprécia la largeur de oues de 
ce flamingant sans mesquinerie, et qui savait con
vaincre sea adoersaires par une boutade ou un sou· 
rire. 

Féroce aouvent, mais avec un vieux /ond de ten· 
dresse bon enfant, extrêmement /ûté, et par surcroît 
très éloquent, Edmond Van Dieren ne tarda pas à 
consolider une réputation déjà solide. Il entra dans 
la bagarre politique, y connut des fortunes dioerses, 
siégea quatre ans au Sénat, /ut bouté dehors par les 
caprices de la politique, et parce que les /rontistes 
le considéraient comme un « mou n, mais y reoint 
triomphalement aux dernièrea élections, par le tru
chement du « Vlaamsch Nationaal Blok. n dont il fut, 
durant la campagne électorale, un des plua oigoureux 
animateura. 

Il y a aix moia, au Palais dC8 Sport.s, on pouoait 
voir Edmond Van Dieren chanter la « Brabançonne Il 
cl côté de Léon Degrelle, en présence des « foulea 
rexiatea 11 aujourd'hui défuntes. 

? ? ? 

Pour notre part, nous nous permettons de ne pa• 
trop croire au Jlamingantisme d'Edmond Van Dieren. 
F édéraliate peut-être, /lamingant jamais, ni anti
belge. En réalité, Van Dicren parle autant - si pas 
plus - le /rançais que le flamand. Il est pétri de 
culture latine. Il a la tournure d'esprit Jrançaise, et 
même la tournure de phrase. Sa Jantaisie elle-même, 
un peu funambulesque, n'a rien de .spécifiquement 
germanique. A moina qu'un peu d'Ulenspiegel ne 
suroive en lui ... 

Indépendant, farouchement, Edmond Van Diere 
n'est pas, à proprement parler, un nationaliste fla 
mand. Il n'appartient pa:J au V. N. V. de Staf d 
Clercq. Il est une 11orle d'isolé sur les bancs de l'ex 
trémi1me flamand. Il n'a été élu que grâce à la /or 
motion, tout éphémère, du n Vlaamsch Nationaa 
Blok, », qui groupait tous les Flamands extrémistes 
Mais ai, demain, l'idée lui prend de passer au rexis 
me - ce que Degrelle a espéré un moment - o 
au u sapisme 11 , car ce parti finira un jour par s 
former, ni le V. N. V. ni Sta/ De Clercq ne pourron 
l'en empêcher. 

Aujourd'hui, il a pris place à l'avant-garde d 
combat contre le cc marxisme » et le plan de Man 
C'est ce qui l'a conduit, la sêmaine passée, à la Ban 
que Nationale où il a d'ailleurs mis dans sa poch 
le u président du parti rexisfe ». Celui-ci, paraît-il 
lui garde, de ce chef, une solide rancune. Et c' es 
explicable. 11 eureusement, Van Dieren rencontre 
sur les bancs rexistu du Sénat, le seul homme véri 
tablement intelligent du parti de Léon Degrelle 
Paul De Mont. Ajoutez à ces deux personnage 
l' éniamatique G ustaue Sap, et nous aurons un sin 
gulier triumvirat qui pourrait, demain, donner que 
que fil à retordre à nos dirigeants. 

Mai11 ça, c' elf l' aoenir ... par ces temps troublé 
bien hardi celui qui prédit les événements ..... 
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A Mme Dupont 
libra ire à Lyon 
•••••••••••••••• 

Les faits qui, à distance, attirent 1ur vous. ma
dame, notre respectueuse attention, sont ainsi rela

tés par lea journaux : 
u C'est en plein centre de Lyon, dans le quartier 

de la Guillotière, qu'un attentat à main armée a été 
perpétré ce matin . 

11 li était environ l l heures, lorsque deux hommes 
pénétrèrent dan1 une librairie située rue Saint-Mi
c hel. Avant demandé à la patronne, M"'" Dupont, de 
leur présenter dei collections de cartes postales, 
c:elle-ci se retourna pour déférer à leur désir. Mais 
lorsqu'elle voulut leur montrer les cartes demandées, 
les deux hommes, qui avaient mis revolver au poing, 

lm ordonnèrent : 
» - Ne crie pas . Noua ne te ooulons peu de mal. 

Donne-noua aeulement ton pèze I Si tu dia le moin
dre mot, noua te Jaiaona la peau 1 

» Malgré ces menace1, la commerçante appela au 
eecours, alertant son ifils qui se trouvait au premier 
é tage et des passants. 11 

La suite n'a pas d'importance ... Disons simple
ment pour les personnes curieuses ou désireuses de 
......................................... 
LIRE DANS CE NUMERO: 
Conventions part.lcullùet ... .. . ... ... ... .. . 
Les Bellea Plumee font lel Beaw: Oiseaux ... • .. 
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dénouement moral, que les deux u bandita » furent 
arrêtés. 

Ce qui est capital, ce qui marque en cette histoire, 
c'est votre attitude, madame, contraire aux uaag~ 
qu'on croyait définitifs, les mieux établis et en accord 
avec nos temps démocratiques et pacifique•. 

Voyon1, demanderions-noue à un citoyen moyen, 
que faitee-vous quand un gaillard, dana votre bou- • 
tique, dans votre bureau ou au coin de la rue, voue 
met un pistolet sous le nez avec cet ordre : 1 La 
·bourse ou la vie 1 11 ou plus simplement, eelon le 
protocole d'aujourd'hui : 11 Haut les main1 1 ». Ce 
qui lui permettra de vous fouiller de fond en comble, 
tiroirs compris. Notons en passant que, s'il est di1-
tingué, il ne dira pas : cc Haut les mains 1 » mais 
« Hands up 1... » comme s'il avait été à l'école à 
Chicago. Donc, répondez, citoyen moyen, que fe
rez-vous en cette occurrence } 

- Je lèverai les deux mains et plus vite que ça, 
selon l'ordre. 

- Pourquoi L. 
- Parce que c'est ce qui se fait maintenant. Parce 

que c'est ce qu'on m'a appris au cinéma. Parce que, 
à Chicago, pays d'où nous vient la lumière, il est 
admis qu'un seul gangster masqué, armé d ' un pis
tolet, fait lever les mains à toute une assemblée qui 
dansait ou buvait de l'alcool de boi1 ou contemplait 
des girls alignées avec leurs jambes au port d'armes. 

- Cette réponse est péremptoire et même d'un 
homme de bonne volonté qui s'e1t parfaitement as
similé l'enseignement du cinéma. Mais n"estimez
voua pas qu'elle ne trahit pas chez VOUI }'existence 
de cette qualité qu'on appelait jadis coura&e, bra· 
voure, résistance au mal } Puis. quoi} Vous sortirez 
de r aventure dévalisé, dé.argenté, nu comme un 
petit Saint Jean , 

- Tout nu, monsieur le professeur, mais je le 
suis, moralement s'entend, au vœu du légi1lateur et 
sous le contrôle du commissaire du quartier. L'hy
pothèse périmée que je résisterai à mon gangster 
supwserait tout de même que m a résistance elt pos. 
sible, que j'ai, moi aussi. une arme de portée ~ale 
à la aienne. Or, je n'en ai pae, cela m 'eet inte rdit 
sous peine d'amende, de prison; ce qui, pour un ci
toyen moyen, e1t le déshonneur. Je préfère donc 
garder ma peau intacte, à défaut de mon araent. 
Et puis, ma résignation correspond très bie n aux 
goûts de mon temps qui est celui du confort mo
derne .. . Ce n'est plus à moi à me défendre, cela in
combe à l' acent de police du coin, équipé, dreasé 
pour cette besogne. 

- Mais s'il est absent } 
- Tant pis. C'est la société qui manque à aa mis-

sion. Moi, je me cantonne dans mon rôle d e déva
lisable. Et que ce soit par un gangster ou par le 
fisc... Du moins, suis-je libéré de cette corvée de 
discuter, de me défendre, de réazj.r ... Je suis paci
fiste. C'est dans les temps barbaree q ue lee voy~ 
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ecurs de la diligence, arrêtée par Ica bandits, fai
saient feu de toutes pièces. Aujourd'hui, le voya
geur arrêté aur la iirand' route, remet poliment au 
gentilhomme de iirand chemin la dîme exigée par 
celui-d • .... 

Or. M- Dupont, libraire à Lyon, ayant un revol
ver braqué sur sa poitrine, a contrevenu aux us du 
tcmpa. Elle a appelé au accours et le accours est 
venu. Qu'est-cc à dire } M- Dupont est peut-être 
tout simplement une femme brave à la mode d'au
trefoii où on ac f aiaait très bien tuer devant la chaise 
curule, devant r autel. devant la boutique. 

Peut-être aussi n'a-t-elle pas pria le revolver au 
aéricitt. Dana la vie courante et rassurée, on ima
gine assez difficilement le passage du vaudeville am
biant au drame... Et, vous voyez, les bandits de
vaient être da na le même état d'âme, ils n'ont pas 
C(!nclu, il. n'ont pas été jusqu'au bout da na la piste 
où ils étaient engaa-és; ils n'ont pas tiré. 

Peut-être que le pistolet n'était pas chargé ~ 
Cela tendrait à prouver que. l'enseignement de 

Chicaao n'a pas encore profondément pénétré Ica 
masses. Car. 'à Chicago, on tire, on perce, on troue ... 
On a des mitrailleuses ou des mitraillettes... Ça fait 
tac; tac, 'tac, tac et ça y est. Cinq, aix particuliers 
aont étendus sur le sol. T cl est le scénario régulier 
et qui paraît devoir aimposcr universellement. 
il s'est imposé aux Etnta après s'être imposé aux 

individus. Au lieu d'un p istolet, l'Etat voisin voua 
place un canon devant la i\JCulc, noua voulons dire 
qu'il vous met devant la gueule d'un canon. Voua 
dites : « Ça va 1 que désirez-voua, cher voisin } » 
;fout vaut mieux que la aucrrc. Et, en effet, la guerre 
ne vaut pas arand'ohose. Cependant ... Cependant, 
il y a dans cette prudente théorie quelque chose 
qu'en son for intérieur n'admit pas M111

• Dupont, li
braire à Lyon. Qu'eût-elle fait, 1' excellente dame, 
ai elle avait été elle-même en possession d'un bon 
pistolet } Peut-être cGt-elle tué les gangsters. On 
irémit rien que d'y penser. On frémit pour Mm• Du
pout rien qu• en pensant aux océans d'embêtemcnh1 
OÙ J' aurait ploniée cette façon intempestive de faire. 

Louons le Seigneur ... Elle est sauve et à moins 
de frais. Cependant, il ne faudrait pas ·que aon exem
ple aoit trop suivi à cause d'un succès paradoxal et 
on peut dire immoral, dans cc sens qu'immoral si
gnifie 11 contraire aux mœurs adoptées et courantes 1>. 

JI est évident que notre société actuelle s'écrou· 
lerait en bloc ai Ica citoyen& qui possèdent &e rcfu
aaient. délibérément et toua ensemble à abandonner, 
clèa la deuxième (à défaut de la première) somma
tion, tout cc qu'ils ont gaiiné. 

Jeune mnployée cherche, dans malaon honorable, chambre 
ou petit quartiér, pmJ. ou non rarnt. chau!f. œntr. eau. 

, 6lectricl~. Prix modéré. Préférence Centre. Ecrire 
.M Q. à c Pourquoi Pu ? , .. 

La paix officielle et la guerre réelle 
La situation internat.tonale a l'air mouvante; elle est, 

en réallté, depuis quelques mo!s, d'une lamentable 11xlté. 
omc1ellement, Io. paix règne dnns le monde entier, et quand 
les &\liUl'es de Geneve u réuniront, Ils pourront constater 
à la rigueur que t.out est pour le mieux dans le meilleur 
des mondes juridiques Internationaux; mals on oontlnue à • 
se massacrer en Espagne, le Japon entamn ln conquête de 
la. Chine, sous prétexte que cc psys 8C refuse à l'aimer et 
à absorber sa camelote; le tsar S taline fusille chez lui lea 
révolutlonnairea en les accus::mt d'~tro cont.re-rëvolutlon
nalrea et 11 les entretient à l'étranger, et l'on ne peut. plus 
naviguer en Méditerranée sans r1SQuer d'être coulé par 
des sous-marins ou bombardés par des avions, avions et 
sous-marins natlonallstt>s dégulsé.s en gouvernementaux ou 
avions et sous-marins gouvernementaux dégul.sés en natlo
nal!s ~; on ne sait jamllis. 

Et cela dure ... Chaque fols qu'un homme d'Etat prend 
la parole. c'est pour dlre qu'il est essentiellement pacUlque, 
mals 11 n'en prépare pas mollis la ruerre avec fièvre : paix 
officielle, guerre réelle. De mémoire d'hlstorten, le monde 
n'a Jamais connu une altuatlon aussi absurde. 

Cet égoïate qui 

c avn.lt du bon tabati dnns &n tabatl~re 11, chantait à tout 
ve.nant : c Tu n'en nuras pas ... 11 Ma1s le rumeur qui Po&
sède en poche un pnqutt do cigarettes Boule d'Or Légère 
dit il. tous les amis qu'il rencontre : c Prends une clga· 
ret.te... c'est délicieux 1 ,, Cnr on ne peut fumer la BoUle 
d'Or Légère sans proclamer part.out ses mérites. 

La Boule d'Or 1/2 Forte IPf\Quet VPrt) vient d'être créée 
à l'intention des tumeurs de cigarettes plua awmaUquœ. 

Lea piratea inconnus 
Allons-noua revenir au temp.c; des Barbaresques, au temps 

où l'on ne pou\'alt pas s'aventurer aur la Méditerranée 
sana risquer d'être coulé ou capturé p:i.r les pirates? La 
situation e&t à ln fols cocasse et trag!quc. Aucune des puis
sances rl\'eraines de la Méditerranée n 'est en guerre, mals 
la guerre maritime n'en est pas moins ouverte sans qu'on 
sache exactement psr qui et. contre qui. Des sous-marins 
anonyme., attaquent des nn\'irea portant les pavillons lea 
plus divers. Dlx·neuf ngreMlons se sont produites en mo.lna 
d'Un mois entre G braltar et les Dardanelles. 

Il n'est pas douteux que la contrebande d'nrmea et de 
munitions se poursuit do la façon la plus Intense et U 
est assez naturel que les deux partis ca~gnols, ainsi que 
leurs c supporters :t Italiens et n1sscs, s'efforcent de l'en
traver. Mals l'agre&Ion du contre-torpilleur anglais, qui 
se contentait de faire sa ronde de survemanoe. n'a paa 
cette excuse. Ajoutons qu'il ne pauvalt y avoir d'erreur n1 
sur son rôle, ni sur liOn ldenUté. Alors qui et. pourquoi? 

De part et d'nutrl', on se lance dans des accusations sa.rui 
preuve. Tout ce qu'on peut faire ralaonnablement, c·• 
ee dema.uder qui peut avoir intérêt à empolaonnet l'at.mo-
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&:pbêre européeruie. Or, 11 est vraiment impœ.5ible de con-
08\"0lr à quel sentiment, à quelle idée, s l !olle soit-elle, ré
poodra.it un parcll attentat. venant du général Franco. 
Quels que soient les sentiments que l'on noumsse à son 
endrott, on ne peut contester que la situation évolue en 
sa faveur. Il est maitre de plus de la moitié de l'Espagne et 
a'll n'a pu s'emparer de Madrid, 11 achève la conquête de 
tout le nord de 1.-i pénlnsulc. On annonce des négociations 
oUlclouses qui. même &I elles n'about!.ssent pas, sont un in
dloe de à6co'Jrngcment dllllS les mUlcux gouvernementaux 
ju.squ'Jcl les plus 1rréducUb~es. Ce serait donc une incroya
ble sottise de soulever l'opinion européenne et surtout 
l'oplnion britannique IJ6r une agreSSlon qUI ne pourrait 
manquer de provoquer lca plus violentes réactions chez les 
~lais, jusqu'à présent si prudents et si modérés dans 
leurs apprt<:latlons sur l('S affaires d'Espagne. 

Et, d'autre part, le Gouvernement de Valence n'a pas 
moins d'intérêt à ménager l'Angleterre. Alors qUI et pour
'lUOl? 

Rentrée des classea 

Les vacances touchent à leur fin; 11 est temps pour les 
maman.a de ronger à acheter des gants pour leurs enfants. 

La 

expose en ce moment une grande \'llriété de gants de peaux, 
tJsaus et lalnca pour 11llettes et garço.onets. 

Machiavélisme italien 

A Londr~ on accu.se nettement l'Italie, même d'ans des 
mi.Uoux QUI n'ont rien à voir n.voo le travaillisme antlfrur 

ciste. «C'est du machiavélisme ita
lien lt, dit-on. Mussolirù est un ex
cellent disciple de l'illustre Floren
tin. Son calcUI est celui-ci : on 
attaque des navires anglais. mals 
on s'arrange au moyen d'une habile 
propagande, pour mettre l'attentat 
sur le dœ du bolchevisme intema.
tJonal, qUi en a tant sur la con
IClence QU~ne partie de l'opinion 
mondJale ~ toujours prête à lui 

..._ endosser ceux Qui se commettent.. 
On rend les rout.es de la Médit.erra.. 

D'8 da plus en plus dangereuses. Puis. quand la nerv06ite 
~ sera à OOlll comble, le Duce, par une de ces 
ananiteatationa éclatantes dont ll a la r;péclallté, apparait.ra 
•comme le sauveur, comme le seul mainteneur de l'ordre 
•Que lea puissances « démocratiques 1 n'ont pas pu défendre. 

Oe n'est pas mal raJ.sonncr, mals le jeu est bien dange
reux. car &I le Pot e..ux rœes se découvre ... Il est vrai que 
tout mau\-als cas est niable, mais la façon dont l'op'.nion 
atiglalae réagit en ce moment montre que ce machiavélis
me, a1 machiavélisme ll y a, n'a guère réussl 

:i.e bon ta.bac pour la ptpe s'achète en toute con1lance au 
.:DÇot d'APPELTERRE, 77. coin rue des Chartreux. 

Autre aon de cloche 

Un of!lcler de la marine française, qUI a. participé à la 
surveillance des côtes d'Espagne, nous dit: 

• Nl le gén~ Fcanco, ni le gouvernement de Valenee ne 
possèdent de so1L.o;.marlna capables d une longue campagne. 
Les ~ et les autres manquent. d 'ailleurs de personnel en 
état de les S<'rvir. Les Italiens. par contre, ont d'excellents 
submersibles. mals Je ne vois pas l'intérêt que l'Italie aurait 
à compromettre la position très forte qu'elle possède en 
Méditerranée. <'Il pro\OQU&.nt un conflit où, à cause du 
développeruent de ses ~tes. elle est malgré tout très vu~ 
rable. D'autre part, ll est. évident qu'en Espagne, la &ltua
tlon générale est fa.vorable à Franco et à ses alliés italiens· 
ll n 'ont qu'à !a. la1ssa' évo1uer normalement. Pourquoi pr~ 
voquera.lent-lls les puW&noea démocra.t.lques? Ce sont, au 
contraire, les •rouges> de Va.lenoe et leurs alliés soviétique. 
QUI ont Intérêt à brouiller les cartes. Les premiers n'oot plu.a 
grand'cbose à pel'dre; les seconds?... Qui peut comprendre 
la politique soviétique et ses multiples races? La Ruaale a~
linlenne, qul a esaayé ses chars d'assaut en Espagne, peut 
très bien avoir voulu essayer ses sous·marlns en Méditer
ranée. » 

Cette supposition ou cette accusation n'a ni plus ni molna 
de base que l'autre. Dans toua les oea, il est plua que temps 
de mettre fin au danger méditerranéen. La conférence con
voquée par la France et l'Angleterre v11rt-elle y pa.rer? 

AL Buco Au trou 1 Mala dans ce pitt.oresque 1trou1, 
Quelle cUlsine, 0 mes amlal 80. r. du Marals. 

• 
T enninologie guerrière 

Le mot. pirate est le mot de la semaine, le mot nouveau. 
Chaque saison connait a1nsl un vocabulaire bien parti
culier. n y a deux. ans, personne en Europe ne aavalt. en
core ce que pouvait être un Aakari. Depuis la guerre d'Abys
&lnle, ce terme est devenu familier. 

L'an dernier, on Ignorait ce que peut être un Reqv.ete. 
Maintenant. depuis les carlistes d'~e. on Jait. ce que 
veut dlre requete et même ce Que veut dire carliste, ce Qui 
est encore beauooup plus compliqué. 

Pirate veut dire monsieur qui fait la guerre en mer sana 
en avoir reçu l'autorlaation de son gouvernement. Car, au 
fond, t.out est. là; 11 y a des gens maintenant qui font la 
guerre sans permission, sans même attendre Qu'on la leur 
interdise. Pendant dix-neuf ans. les juri&tes se eont atta
chés à interdire la. guerre aux gouvernement& Mala ai un 
citoyen fait la guerre, contre le gré de son propre mi
nistre? 

Voua ne fumez que le tabac noir ... 

En chemin de fer, vous n'osez allumer une cigarette. car 
vous craignez d'incommoder les dames QUI ae trouvent daDI 
votre compartiment; si vous fumez la BoUle d'Or Lécère, 
vous savourerez"toute l'excellence du tabac noir sana rtaQue 
de soule;·er ln moindre critique ... 

La Boule d'Or 112 Forte (paquet vert> vient d'et.re ~ 
à 1'1ntenUon des fumeurs de cigarettea plus aromatique&. 

Le remède : une conférence 

La réaction officielle anglaise devant. l'attaque du 1 Ba
vock 1 se traduit par une proposition de conférence. 

On œt tenté de hausser les épaules et de dire: « Encore 
UDe! A la centième, nous ferons -une croix! 1. Maia. quand 
on Y songe, il n 'y a pas d'autre moyen .Si, comme elle l'eQt 
!ait sans doute au wmps de sa toute-puissance, l'Angle
terre s'était mise à envoyer dans le fond tout sous-marin 
se promenant d'une manière un peu suspecte autour de &M 
navires, c'eût été la guerre générale, que le gouvernement 
britannique cherche .fort heureusement à éviter à toua 
prix. 

Le moyen qui serait propoeé pour évitez le retour cl'm• 
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cldenta IT&Ves, comme celui du 1 Havock », est ralSOn· 
nable et pratique: un accord des Pu~nces méditerra
néennes comportant l'établl!semcnt d'Une liste des sous
martns que chacune d'el!es posséde en Médlterrané<J et 
une déclaration par laquelle elles s'engageraient à respec
ter le& règles du drolt International en haute mer et à 
maintenir leurs submersibles dans les eaux territorialeS. 

Malbeureuaement, des à présent une dl!flculté s'élêve. 
Le &énéral Franco ne aeralt pas invl~ à participer a la 
Conférence et 11 1'en étonne et s'en lrrlte. n eat bien dllfi
clle en droit de l'inviter pu1Bqu'll n'est pas reoonnu comme 
belli&érant et qu'en Angleterre, en France, en Belgique et 
autres lieu.~. ll el>t toujours cowsldéré comme un général 
factieux. 

Au e><>lnt de vue pratique, c'est évidemment une erreur. 
E!l réalité, U y a deux Espagne en ilJerre l'une contre l'au
tre; c'est un fait et ll ei'lt éte raisonnable de le reconnaitre 
en admettant que les eouverncmenta de Valence et de Sa
lamanque sont tout sunplement des belligérants; le dro!t 
International ftnit toujours par n'être que la constatation 
des faits. SI Franco et le Gouvernement de Valence ne par
ticipent pas à la Conférence, rien ne sera plus facile à 
l'Italie et à la Russie &0vlétlque de repasser des sous-ma
rins à leurs alliés cse>agnols et nous en serons au même 
point qu'aujourd'hui. 

LES AUTOMOBILISTES AVISES ... 
font de bo1mes moyennes. mais savent s'arrêter à Nil-Sa.lnt.
Vincent, entre Wt.vre et Namur, au Chalet des Gourmets, 
QUi leur offre bonne table, bon g1te et. le Champagne 
HENRIOT, le plus irand vin du &U:cle. 

La grande semaine de Genève 
L'assemblée de la S. D. N n'est pas encore réunie, mals 

tout fait prévoir que cc sera l'Agha Khan qui la présidera. 
La présidence est nnnuello et appartient au plus v~nérable, 
celui auquel les nntlons entendent !aire une grâce spéciale. 
n Y eut alml M. Hymans, au beau temps de sa carrière. 
Ce Jour-là, M. Hymans !ut porté aussi haut que !'Agha. 
Celul-cl est non seulement un grand t'hef des musulmans 
des Indes, mals un homme du tur! vénéré dans lu milieux 
d"hippOdromes, ce que M. Hymans n'est pns. Il a gagne 
trois fols le Derby d'.Epsom. Ce que M. Hymans n'a pas !ait. 
Son cheval le plus fameux s"appelait 1 Blenheim '· ce qui 
l'apparente à l'illustre famJlle des Ml\lborough. .• par les 
chevaux. 

L'Agha Khan loge d'hab1tuc!e à !'.Hôtel Carlton, sur la rive 
sud du Lac, celul·là même où, l'année dernière, logeait Je 
NéilJS, mail! pas au même étagu. Il se sent proche du pays 
de la Bégum, QUI est la princl'sse Agha Khan. Celle-ci a été 
trop souvent truitée de bouqueLière de Chambéry. Elle a 
été, en e.ffet, f\ la V!tc d 'nn mp,gMln de fleurs t. Chambéry, 
la patrie de M. Pierre Cot, où son père était avocat. Oisons 
qu'avec sa famille elle tenait un joli magasin. A présent, 
elle paase une partie de l 'année au cnp d'Antibes où elle 
édl!ie tout le voisinage par ses vertus chrétiennes de mère 
et d'épouse. 

On dit que !'Agha Khan en est fort Jaloux, et comme 
11 est ms de Mahomet, sn lol l'autorise à tuer celle qui lui 
déplait. Pour la Bégum, ce serait triste. 

Quand les Ismail!eh de 6}'rle font leurs petites céré
monies, tout comme des mllllons de musulmans, Us se com
plaisent dans la vénération de l'Agha, dont la photographie, 
accrochée à la muraille, fait tout l'ornement de leurs tem
ples. A l'heure de leurs dévotions. Us font une procession 
très lente autour d 'une table bas.se et longue. sur laquelle 
est déposée l'image qu'on a décrochée du mur. Et après avoir 
répété cinq cents fols <~>: 1 Il n'y a de Dieu que l' Aga 
Khan », ils se séparent en faisant une rapide génunexion, 
après avoir glissé dans une fente de la table, comme dans 
une tirelire. quelques pièces de monnaie destinées à !'Aga 
Khan. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, qUa.1 au Bois de Construction, BRUXELLES· Tél. 11.43.55 

Réminiscence 

Il y a vlngt-t.rols ans ... 
Des milliers et encore des milliers de Jeunes gens sacri· 

fièrent, pour la défense du sol de leurs pères, leur jeunesse, 
leur carrière, leur avenir. Plus de 40,000 parmi eux ne aont 
pas revenus ..• 

Grâce à leur sacrifice sublime, aujourd'hui, la Beletque 
continue. 

En 1937 •.. 
Plusieurs milliers de ces braves, n'émarreant actuelle

ment à aucun titre nu budget de l'Etat, oublléS, Ani 
rfssource aucune, souffrent des suites des maux et mala.
dies contractés dura.nt leurs 52 mols de tranchées. 

A cette B<'Uffrance physique vient s'ajouter une souf· 
!rance morale autrement plus atroce : celle de lalsaer, à 
leur mort, femme et en!ants dans le dénuement le plu.s 
ccmplet. 

Pour créer un fonds d'assurance-décès, la Fédération Na
tionale des « Croi" de Feu », 3fi, rue du Vieux-Marché
aux·Grains, à Bruxelles, organise, avec l'autorisation et 
sous le contrùle de !'Administration Communale de Bru
xelles. une Grande Tombola dotée de 250.000 francs de lots, 
dont les trois pn~m1crs lot.s sont trots voitures automobiles. 

Nous nous adressons à tous les lecteurs de 1 PourquoJ 
Pas ? » et nous leur disons sans détours : A vos poches 1 

Il Y a 25,000 blllets de 20 francs ch:!.cun et vous pouves 
les acquérir en versant le prix du ou des billets retenus au 
compte Chèques Postaux n• 391.08 de la FédêraUon Natic>
nale des 1 Crol.x de Feu • 1 joindre fr. 0.70 pour envol ordl
nalre ou fr. 2.45 µour envol recommandl:> 

Dans une tombola - vous le savez - tout le monde n• 
peut gagner. Même si la chance ne \"OUS favorise paa. vou.s 
aurez néanmoins eu la snt.lsfact.lon d'a\·o!r COOPéré, dans 
la mesure de vos moyens, à ln réussite d'Une œuvre belle 
et méritoire entre toutes. 

Nous dlslons plus haut : c A vos poches 1 .11: nous de
\'Tlons compléter par « et \•!te », car le tirage est fixé au 
30 septembre prochain. A cette date, tous les btllets. y com
pris le 25000léme doivent être \•cndus. 

Lea Puissancea des Eaux vont aux Eaux 

1.6 convocauon des pul!sances médlterrnn~nnes a donn6 
lieu, naturellement, a une Jolie petite course au clocher. 
Quand l'Italie apprit que l'U.R.SS. était Invitée, die fit 
.. avoir QU'Ii faudrait aussi l'Allemagne, et Londres, qui 
n'aime Jo.mn!s la politique de la porte fermée, fit savoir 
aus.s!t.ôt que la parte était ouverte. Berlin pas.<Ja tranqulllo
ment, et, pour Juatlf1er l:i. prtlscnce des Russea, on imai:lna 
de !airu pénét:-er tous les Etats rtverolN! de la Mer Noir~. 
Roumains et Bulga.rt!S en particulier. 

On peut craindre que cette académie. en .s'élarrlssant, 
n'ait des débats terriblement académiques. En ertet, plua 
on sera de monde et plus cc sera U1èortque, .:>ans que per. 
sc.nne puisse nrrêtcr la course tenible des sous-marina, car 
11 est naturel que, ni le gouvernement de Valence, ni celui 
de Salamanque ne aléseront à ce Sanhédrin, parce qu'alors. 
il deviendrait trop aérteux. En revanche, les Grecs et lea 
Yougoslaves seront tout acquis aux ld6cs nnghwes. tou~ 
comme les Roumains qui parals,,ent de plus en plus dégoQ· 
tés de leurs trop compromet.tant& alllés russes. Lea Bulga
res, assez rus.>ophlles, seront enchantés de participer enfin 
à une grande conversation Internationale, au lieu d'atten4re 
toujours en parents pauvres, comme Us l'ont fait pendant 
de trop longues années. 

Au Grand Pala.ia du Heyael 

fonctionne, durant toute la durée du Salon de la T. S. P., 
un excellent restnumnt (menus à 15 fr. et carte) QUe dirige 
r:.c.tre sympathique ami Bourjou. Non seulement on manee 
très bien chez lui, mals le service est parfait. 

Et à l'étage, li y a le bar et le ten-room. 
Qui dit Grand Palais du Heyse! dit «Restaurant Bourjou 11 
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Scène vécue 

LUI. - Comment, tu n'es ))88 prête, et nous • sommes 
pressés 1 

ELLE. - C'est encore b1en à toi de réclamer; en ~ 
aant tes ln.mes de rnsoir que tu la.l.s.ses touJow-s trainer, je 
me suis vUrunement coupé les doigts. 

LUI. - Mala que veux-tu que j'en rasse. de mes lames? 
ELLE. - Fnl.s comme tout le naonde. Passe dans une des 

Succursales de U. D. D. qui non seulement:. est un mar
chand rameur de grande classe à des prix très raisonna
bles, mals eneott offre, à Utre tout à !alt gracieux, une 
mervellleuse petite botte métallique spécialement étudiée 
pour y glisser les lames usa2ts.AA 1 

BRUXELLES : 32, Marché-aux-Herbes; 
: 82. chaussée d'Ixelles; 
: 30, rue des Colonies. 

ANVERS : 5, Place Teniers. 
UEGE : 8, rue de' l'Université. 
GAND : 15. rue du Soleil. 
CHARLEROI : 25, rue du Collège. 
NAMUR ; 21, rue des Croisiers. 

Le lieu de la réunion 

Restait à savoir ou l'on se réunirait. En su~? Tout le 
monde s'accordait à ce polnt de vue. Pour une fois qu'il est 
question de choses purement marltl.mes, 11 ve.lalt mieux 
prendre un pays qui certainement n'est pas compromis en 
Méditerranée. Mals Genève est intolérable et msalubre aux 
Italiens, qui trouvent que les bureaux y sont empestés d'o
deur nègre. Par oonséqucnt.. les Allemands n'y voulaient pas 
aller oon plus, car Genève sen~ le Juif - du moins toute 
l'Allemagne rassure. Lausanne avait laissé d'agréables sou
venirs à tous. sauf aux Turcs; Us ne voulaient P8S aller à 
OuChy, qui leur ruppelle ' nu.sfil de trop tristes souYenlrs. 
Restait Montreux, almée des seuls Turcs. C'est pourquoi, 
aux dernières nouvelles, la Conférence se tiendra à Nyon 
6U1" le Leman. 

D s 'attache donc un Intérêt sentimental à chacune de 
ces vllles d'eaux, où l'on parle d'eaux que l'on ne boit pas 
d:eaux où l'on navigue. Le Suisse, qui ne connait p~ 
d 1UJ11r6UX et de marins, sert de lieu de réunion aux pu!&
sances médlterran6cnncs. C'est dans 5e$ v!lles d'eaux que 
l'on parlera d'eaux ... qui ne seront pas en bouteilles ... 

Il y a quelque chose qui vient 

d'avoir un commencement et qui n'aura de fin qu'à la fin. .. 
du monde : la renommée de la clgai·ette Boule d'Or Lé
gère, dont les fumeW"S en maase ont déjà proclamé la 
haute supériorité. 
la Boule d'Or 1/2 Forte <paquet vert) vlent d'être créée 

à l'intention des rumeura de cigarettes plus aromatiques. 

Lea réfugiés espagnols 

Les ré!uglés ont toujours fini par se rendre lnsupporta· 
bles aux pays qui leur donœlent l'hœpitallté. Aigris. 
désaxés, Us trouvent toujours qu'on n'en fait jamais assez 
pour eux. On se plaignait déjà à Bruxelles, à Hambourg, à 
Londres des émigrés françat5 de la Révolution et, en 1830. 
lea exilés polonais donnèrent beaucoup de m à retordre à 
Louis· Philip~. 

En général, les R~es blancs, chassés par le bolchevisme. 
mon~rent un ndrnlra.ble courage, mals il y eut pa.rm1 eux 
un certain nombre d'indésirable;, et les Belges eux-mêmes. 
pendant la guerre, no furent PIUI tout:>urs commodes à 
heberger. Mals la palme appartient e.ux Espagnols. Qu'ils 
soient de droite ou de gn.uche, !Io se montrent également 
indésirables. Ds ont véritablement envahi le sud-ouest de la 
Franc~. où Ils se condul.sent comme en pays conquis et, à 

. ia moindre algarade, n'ont que l& menace à. la bouche. Ce 
ci.ut paralt particulièrement choquant aux populattons tran· 
,a.1ses, qui 11>n\ bien forcées de lm h~er, c'est que lee 

hommes valides ne veulent à aucun prix retourner dans la 
fournaise. On a pris le parti de renvoyer lea c rouges t à 
Barcelone et les c blancs 1 à Bilbao, ou dans quelQUe autre 
région occupee par Fra.nco : tous protestent avec une égale 
énergie. Ils veulent bien prendre part à la guerre civile, 

1 

malll dans les oaféa de Bayonne et de Perpignan. Les Ita
liens. les Allemands, lea Russes et les révolut.lonnal.res inter
nationaux aont là pour défendre la cauae dans les t.ranehéea. 
Il faut bien conaerver quelques E.spagnola pour refaire !'Do 
pagne, n 'est-ce pu? AjouWDI qu'en Belgique. où U.. sont ' 
beaucoup mol.na nombreux, lea réfugiés esp&1Dob se oondu1· 
sent, en génézel, un peu mieux. 

1averue • LE FETICHB • Le rendez.vous de l'bOtnme 
1 

57, nu d• l4 Fourche, Bruz. chic. Ambl&nce unique. 

Voua 
connaissez la c JAOERBIER >. .. la déguster, c'est l'r.p. 
précler. Brasserie Roelants, 64, rue Van Oost, Bruxelles. 

La paix et la guerre chez lea puritai111 

Il est arrivé enfin une chose trèa 11rave, en Angleterre, 
c'est que les Trade Unions eux-mêmes ont déclaré qu'à leur 
très grand regret ll était temps de se préparer à réarmer. 
Ces bons travaillistes arrivent un peu comme les carabl· 
niers d'Offenbach, le r~rmement étant commencé depula 
longtemps. Mala enfill, étant généralement conduits par 
des Ecossais, leur paycholOKle est avant tout puritaine, 
héritière de John Knox et du pacifisme intégral. Ce sont 
des descendants de ces c hommes s&inta > qui trouvent, 
avec raison, que toute guerre est péché. Récemment. lea 
attaques de certalna travallllates contre Franco éta~~.i.; 
telles que Sir Archibald Sinclair, libéral oppœé au Gouver
nement. mats type d'Ecossals classlque, se rangea au< 
côt~ du Gouvernement, au nom de la Paix. 

Aujourd'hui, les travat:\ St 0 a eux-mêmes parlent de r:ar
mement, parce que cel•Ji...:1 pl'ratt réaliser !"esprit du .B!en. 
contre l'esprit du Mal. Pendant de longues années, le Mal 
était représenté par Paria et M. Poincaré. Maintenant, 11 est 
représenté pa.r Rome, Berlln et surtout par l'axe Rome
Berlln. 

Le puritain retourne à 10n origine de 11>ldat de Crom
well. d' • ironslde 1, de 1 oôte de ter •. n devient mèchani, 
au nom de la Paix. 

SPON"l'IN Hôtel du Bocq <a•. de ta Gare, téL 73>. 
Lleu reposant de vlllé&lature. Penalon. S5 francs. 

Le prix du charbon 

A partir du 15 septembre, une hauase de 26 Cr. à la tonne 
est appliquée sur toua les prix du ta.nf des chantiers Detol. 
Approvls1onn~vous donc &vant cette date au 96, av~ 

nue du Port, tél. 26.98.96 (4 llgnea>. 

Les puritai111 à côtes de fer 

o·est peut-être la rrande dl!férence entre l'Europe d'au •. 
jourd'hul et. celle de 11114. Dana ce temps-là, beaucoup de 
pacifistes allaient à la rue1Te lee yewc fermés. Ils ne se 
doutaient pas de l'effroyable l§tendue de la prochaine catas
trophe. Les socialistes croyaient de bonne foi à l'inSurrec
tlon lrnm~dlate des ouvriers allemands. Or, les ouvriers 
allemands ne bougèrent paa. Cette année, les paci.fiates 
anglais se sont persuadés du fait que, décidément. U n·y 
a pas moyen de s'arranaer avec lea ouvriers d'Allemarne 
et d'Italie. Le socialisme existe de plus en plus dans les 
lois, mals le c prolétaires de wua les pays. unissez-vous t a 
complètement fait faillite, parce qu•u y a des prolétaires 
de plus en plus nombreux qul ne pensent pas comme de 
bons aoclallstes ... 

Naturellement, chez beaucoup .de calvinistes de l& st~tt 
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observaru:e, tout ce qui est de l'intérêt de l'Angleterre est 
vertueux, par conséquent le Désarmement, qui est d'un 
excel!en\ rendement électoral, est aussi vertueux. 

Century-Anvcrs : l'hôtel digne de la métropole ... 
Century-Anvers : son Restaurant des Aml>assadeurs ... 
Cf:ntury-Anvers : son lunch unique et ses t.héS.-concer.a ... 
Cfntury-Anvers : le point de mire des rens cU!ficlles 1 
Century-Anvers : sa brasserie c Le Péllcan » <pow- le lunch 
· des hommes d'affaires). 

n faut e.s~rer que, dans cet.te comml.ss1on, on ne prati
quera pas la rêile du c donnant donnant•· qui a prévalu à 
la C<>mm!ssion de non-intervention dans l'affaire du con· 
trole et dans l'a.!!alre des volontaires, où l'on voyait chaque 
îl'OUpe de puissances s'autorl.scr d'un petit crime supplé
mentaire, chD.que !ois qu'elle avait pu accuser un gToupe 
adverse d'un crime Identique. Quand l'Allema1tt1e était ac
cusée d'avoir violé le contrôle, la France s'empressait de le 
violer aussi, dans une proportion Identique. pour être quitte. 

C'est ee qu'on appelle concourir à la défense de la paix. 

L'ouverture de la chaue 

est synonyme de c Van Schell«N)ports ». la ma.laon qw 
éQutpe l@S gentllshomme.s-chasseurs. Tout en st.ock. 1, rue 
de Loxum, Bru.xellcs, et :iO, avenue de Keyzer, à Anvers. 

Anthony Eden a dea ennuia I 
Et vole! que l'Angleterre parait se fâcher. n y a de quoi. 

Les pUissances méditerranéennes ont proprement l'air de 
se moquer d'elle. La grande affaire est que M. Eden n'a pe.s 

encore digéré l'affront italien dans la 
question des sanctions. Ce Jeune rar
çon est sensible, influençable et ré
clame sans cesse des succès. On l'a 
toujours habitué à cela. n ne peut 
plus s'en passer. La visite à Berlin, 
qu'll fit Jadis, a été pour lui un échec. 
Hitler et lui ne parvinrent Jamais à 
parler la même langue. 

o,.t1 Il reste un ca.s singulier, celUi de 
Pertlnax, de l 'Eclto de Pari$ qui, avec 

Geneviève TaboulS, de l'Œuvre, provoqua. la chute de M. Sa
mue• H'lare•et l'a.rrlvée au pouvoir de M. Eden. Pertlnax 
avait eu, à plusieurs reprises, des paroles parfaitement mé
priBantes pou1· M. Edl'n, qui en rut ulcéré. Il le traitait de 
gigolo, et de minus habe11s, re qui est !aux, d'ailleurs. Eden 
ne lut a pas encore pardonné 

POUR GARDER UN BON SOUVENIR 
de votre aéJour · à Bruxelles, choisissez l' c Hôtel de la 
Cloche d'Or ». Elép.nce dlsc.rète, confort parfait, subWite 
dl! service eç le meuteur compagnon des heures Joyeuses; 
le Champagne Henriot, 101, rue du Midi. 

De Eden à Pertinax 

Pertinax ne passe pas pour être d'Une haute délica tesse. 
Depuis quelques semaines, depwa lea ennuis intérieurs des 
Sovleta, son étolle bawe. En revanche, Mme Taboul.s ne 
wlt pas. Elle écrit chaque Jour des centaines de llines. 
Niêce de Cambon, elle se préaente d'habitude: 

c Tabou!s, née Cambon. » 
Ce qui faisait que Francqul l'appela tout de suite Ma

dnme Cambouis. C'est affreux. 

Confiture de prunes 

Voua réusalrez la confiture de prunes, en S minutes, s1 
Vous la préparez avec Géllfrutt.. · 

DEMAIN 

SAMEDI 11 SEPTEMBRE 

OUVERTURE 
SENSATIONNELLE 

de la NOUVELLE SUCCURSALE d~ la 

Ganterie Mondaine 
51, CHAUSSEE 
(PO RTE DE 

D'IXELLES 
NAMU R) 

!">ans ce nouveau et luxueux magasin où vous serez 
llervl par un personnel aimable et compétent, vous 
trouverez VOTRE gant à VOTRE prix, car la 
GANTERIE MONDAlNE - <Ganta Schuermans) 

p.nte toutes les malna à tous les prix. 

GANTERIE MONDAJNE: 123, Bd. Ad.-Mu; 
16, rue dea Fripien - 62, Marché-a.wt-Herbea. 

Succunalea à Anven, Gand, Liéee et Namar. , 

M. Neville Hendenon et sea enfanta 
Le nçiu\el ambauadeur d'Analeterre à Batlln part avec 

une coru!gne beaucoup plus germnnophlle que &On prédé
cesseur Eric Ph!pps, devenu l'ennenù public n• 1 de 1a 
W1lhelmstrasse. M. Neville Henderson, céllbatalre et grand 
amateur de ch!ena, a eu une carrière très heureuse en Ar
gentine et en Yougoslavie. Il possède un flegme admirable 
et 11 a décidé d'assister au îl'and congTès de Nurember&, 
ce que son prédéce:SSeur Eric Phlppa avait évité l'année 
dem icre, en donnant comme prétPxte que aa !emme venait 
d'accoucher d'un bébé, ce qui était nal, Lady Phippe étant 
cathoUque fervente et mère de famille modèle devant le 
Seigneur. 

Son exemple tut suivi par le ministre cle Belgique et pe.r 
l'amba&.sadeur de France qui, ne pouvant conner pour pro. 
texte un al saint événement, se déclurèrent en conaé, me> 
tlvé par l'éducation de leurs enfants. Ces enfants tout. de 
même. 

Cette année, ces meuleurs, emboitant le pu à M. Neville 
Henderson, et l 10n célibat, sont partis pour Nurem~ 
Au retour, dans leurs familles, Ils rapporteront des Joujoux. 

Les décorateurs cc Janneru Frères » 

La décoration du IXe Salon de la Rndl<>-Electricité est 
tt·llt à fait remarquable. La brillante parure de cet lm· 
mense hall du Palais du Centenaire est une réallse.t1oo 
rnartstrale. 

Le •velum chatoyant et de si bon goOt. la présentation 
de l'ensemble. la décoration des Stande, tout est signé : 
c JANSSEN$ FRERES », Décorateurs, 6, rue Pierre-Victor 
Jacobs, à Bruxelles. 

Pour la deuxième fols, l'I. N. R. a également confie à. 
ces grands spéc1ahstes la réalisation de son magnifique 
Stand. La plupart des gTOSSes firmes agissent. de même, e\ 
c'est ce qui donne au Salon cet ensemble vraiment presti,. 
1t1eux et aédulsant à la !ol.s. 
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"' De PAR 1 S toua t.118u.s nouveaux. grand lwte, Wl1a 
>u baute ranta.l.s1e, coupes avaotageusea 

ac trouvent H. Marché-aux-Herbes (Bourse), Cie I.yonnalse. 

Les événements de Chine 

Les Jl\l)Onais, dont la supériorité militaire est evident.e, 
continuent à bombarder des qUQrtlera de Sb.anihaf et quel
ques autres vWes. Cela peut, si l'on veut., s'appeler des 
victoires. ma.la U n'en est lX18 moins vnJ que les Chinois 
résistent beaucoup mieux qu'on n'aurali pu le supposer. ILs 
ont malnterumt des canons et. des avions, et les Japonais 
éprouvent dœ pertes sérieuses. Il panût que oe matériel de 
guerre .est fourni pa.r lo. Russie soviétique. c·es~ fort pro
bable. Staline, oonune Mussolini, emploie une tactique que 
les grands politiques d'autrefois, qui n·avll.ient pas plus de 
ecrupulce que ceux d'aujourd'hui, ava1ent déjà mise en 
œuvre. 

Le but de RIOhellou était, comme on S&lt. d'a.b6isser la 
maison d'Autriche. Profitant des troubles religieux de l'Al
lemagne et de l'ambition de sea princes, 11 subsidia. et arma 
les protest.nms allemands, les Suédob. pull;, quand tous ces 
belligêranta furcnL bien fatigués, Mazarin, son sucœsseur. 
intervint avec des armées toutes fratches et imposa ce tra.!té 
de Wesl.phalle qui rendit le corps germanique impu.lssant 
pendnnt près de deux siècle& Quand l'Angleterre, ~ée pa.r 
l'hégémonie française, se donna pour but suprême d'abais
ser lo. mo.lson de Bourbon, sa diplomatie et ses .financœ ae 
servirent de ln. Prusse, de l'Autriche, de l&. Russie. Et cela 
dura, ave<: quclquœ Interruptions, JUEQu'à 1815. Il egt parfai
tement exact que, jusqu'à Waterloo, les Autrichiens, les 
Prussiens, les Russes. les Espe.gnols furent en quelque sorte 
les mercenaires de lac pcrtlde Albion >, qui n'intervint mili
tairement. qu'à la fin pour récolter la gloire et les profit& 
De même Mussolini, qui \1.se à la domination de la Méd.1-
t.e-ranée, pour conunencer, entreUent 1& guerre d"Espeene, 
et Staline, héritier du panslavisme, entretient la guerre de 
Chine et. aussi, hlcn entendu. la guerre d'Espagne. 

Et. dire que les Wilson, les Léon Bourieols, les Briand, 
les Balfour ont voulu nous faire croire et ont cru de bonne 
toi qu'ils allaient !alre entrer l'humanité da.na la phase 
juridique de son développement! Nous revenons tout sim
p1ement. à l'immoralité du XVIIIe siècle. 

Ce qui peut s' affirmer 

à l'abri de toute critique est tlès rare 5Ur notre pauvre 
mappemonde; cependant, U est des choses si pa.J"fa.ttes 
qu'elles surpo.ssent tout éloge. Par exemple : la beauté des 
fleurs, le charme d'un clair de lune et le goQt idéal de lt\ 
cigarette Boule d'Or Léiière, une pure mervellle QU1 en
chante tous les fumeurs. 

La Boule d'Or 1/2 Forte <paquet vert> vient d'être créée 
à l'intention des :fumeurs de clg9.l·ettes plus aromatiques. 

La grande semaine de Nuremberg 

Le Congres hitlérien annuel de Nuremberg a. commencé 
cttte semaine. Cha.Que ann6e voit a1ns1 se dérouler les 
!o.s.cs d un gmnd scenario allemand, admlrabiement mis 
en scène par Joseph GooDbels, l'ancien servant de mease 
des Jésuites allemands de Slttard en Hollande. Cr?la sent 
à plein nez l'ancien en.tant de chœur qui n'a pas oublié sa 
liturgie. Depuis la peUte sonnette qui fait « drelin... dr&
lln ... > à l'Introît, tout y est. 

La petite sonnette, è. Nurembe?'i. est remplacée par un 
tambour, un mut petit tambour de rien du tout. oont le 
BOn très discret annonce le commencement de la céremonie. 
A c.e moment, le Fûhrer, grandi)rêtre. monte à l'autel, entre 
son diacre et son sous-diacre, le chef des Nolrs et le chef 
des Bruns. Ils marchent al.nsl pendant longtemps, à tra
vers l'énorme rialet1e la~ libre par deux rangées de 
trol.s cent mille hommes, m1lltant8 du pa.rtl. 

Enfin. les voici à l'autel, couvert.a de fleurs, avec un feu 
à droite, et un feu à gauche, !iue le vent te<:Oue, toute UDe 

énorme liturgie. IA foule colossale des partlcipe.nts tourne 
et !a1t dea demi-tours automatiques, tantôt vers l'officiant, 
tantôt vers le prédicateur. Cela fait penser étra!liement 
aux cérémonies en l'honneur de l'Etre Sup1·ême, du tempe 
d'Hébert, de Chaumette et de Robespierre. 

Rien n' eat plus vrai 

SI le c Léopold n lt n'existo.lt pas, on devrait le créer, 
En e.tret, ce restaurant sympathique len le Grand-Hôtel de 
Bruxelles, boui. Anspach et rue des Halles - 2 entrées) 
a acquis droit de cité et est le rendez-vous des gourmet.a 
raffinés. Outre les menus à 20, 25, 30 fr .. le «Léopold II lt 

propose toute la gamme des plats exotiques et coloniaux. 
Restaura.nt « Léopold II 11 (en le Grand·Hôtel de Brux.>. 

Le Dieu Adolf 

Le FUhrer est. à la fol.3 offlcinnt et prédicateur. Il eFt 
aussi Dieu lu!-mémc. Co.r les diacre et sous-diacre lisent 

une épitre et. un évanii!le, oil on 
appelle Hitler « Mein Führer », 
exactement comme on dit « Mol\ 
Dieu 11, chez les curés. rout cela 
sent démesurément la grande cé
rémonie laïque. 

Enfin, quand, penda.nt cinq 
jours consécutifs, les masses al
lemandes se sont déployées et. 
gargarl.sêcs de discours, vient la 
Jountée de l'Armée. Le public y 
participe 11\'ec une attention pe.s-

ol"\ slonnée, souvent mbne délirante. 
attenUf à tous les détails d'ar
tillerie, d'àrmement, d'unl.formas 

et d'étendards, Quand tout va finir, on volt les différentes 
formations, de toutes o.rmes, s'ébranlant en rangs. et mar
chant droit., au p:is de l'oie, vers leur Führer, étaOll à sa 
tribune. D'Un seul coup, toute !'Armée stoppe net, sur le 
ma.end.am. C'est du grand cinéma, mals qui tient plutllt 
du dessin animé. 

Alors, par le méga.phone, Wlc volx nppelle la foule 1m· 
mense. 

c Et maintenant, peuple allemand, recueill&-tol pour re
mercier en pensée Celui à qui tu es redevable de 
spectacle, pour lo. gloire de l'Allemagne :t. 

Lui, le d1eu Adolf, encalSSc ce petit compliment avec un 
rictus tranquille, en t.ortllla11'! &a casquette dans 5e$ doigts; 
mo.ls il n'a pas l'a.Ir séné du tout. 

Taverne 11 LE l"ETICHE 11 La taverne sympathique ei 
57. rue de la Fourche, Bru:r. de la bonne humeur. 

Le chemisier Loui1 Desmet 

37, rue au Beurre, posséda un gro.nd choix de ~ po 
chemises sur mesures. 

La conjonction de deux astres 

L'entrevue Mus.sollnl-Hltler, annoncée depuis le prin 
temps dernier, aura donc lieu prochainement à Bercbt 
go.den, dans les Alpes bavW'Olses. 

C'est là que le Führer - qui déteste Berlin - aime 
séjourner, dans une vaste villa de style régional... qu&n 
1l ne lui préfère pa.s le luxueux appartement qu'il possèd 
à Munich. 

LB. région est tort belle et son « Konlgssee > est un la 
admirable, sur lequel les deux dictateur.; effectueront sa 
doute, en barque, une promenade sentimentale, entre 1 
hauts montagnes où serpente, toute proche et pleine d 
sujet.s de méditation, la frontière autrichienne. 

L'Allemarne et l'Italie tout entières en .sont d'a.vanc 
frémissantes de joie et d'orriueU. Quel lyrisme dans leur 
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journaux! Quelle fièvre dans leurs préparatifs! Quelle 
aaUsfaetlon provocante dans leurs milieux dlrigeantal 

Bien entendu, 1l s'agit uniquement, par cette entrevue, 
de conso11der la paix européenne, sabotée non seulement 
par les bolcheviks russes, mals encore par à peu près toutea 
les nations c bolchevlsa.ntcs », c'est-à-dlre ne connaissant 
pas le bonheur d'un régime totalitaire. 

L'Exposition du Kennel-Club au Heyael 
aura lieu ce dimanche 12 et. A cette occa&lon, Bourjou ser
vira en sa taverne du Grand-Palais des menus exquis à 
15 fr. et reoommande son ten-room et son ba.r <situés â 
l'étage). 

Cha.que fols qu'il y num une manifestation quelconque a.u 
Heyse!, le restaurant Bourjou fonctionnera ... 

Champagne 

HEIDSIECK 
.:r Monopole 

MAISON FONDEB 
EN 1781i 

SON VlNTAGi 
Rencontre précédente 1 9 z B 

Cette nouvelle rencontre du Duce et du Führer sen. sans 
doute moins fraiche que celle de 1934, à Venise. 

Hitler s'amena là, gauche, inélégant et ridicule, dans une 
aabardlne neuve constituant pour lui, à l'époque, ce qu'il 

pour tei connai,neur• 

Agent Gtnéral; 
R.B. Be1um1lne, 

y avait de plus c srnnrt ». L'autre, en tenue fasciste, le • Brvxellea 
reçut presque avec dédain. au milieu des acclamations déll- ••••••••••••••••••••••• 
rantes habituelles. dont 11 n'avait même pas pris la peine de 
réserver une partie à son visiteur. Et, tout de suite, cela 
n'alla pas du tout. mals là ce qui s'appelle pas du tout, entre 
les deux hommes. 

Ce qu'ils se dirent, exactement. on ne le saura sans 
doute jamais. Mals on n·~ore pas qu'il fut question de 
l'Autriche, que les points de vue fe3PCCtifs s'avérèrent incon
ciliables et que le FUhrer remonta, blême de rage, dans aon 
avion. A Berlin. U fit une sct\.ne épou\·antable, accusant 
même ses plus proches collaborateurs d'avoir \"OUiu mall
KDement le déconsidérer. en le laissant partir avec la fa
meuse gabardine. Un buste de Mussolini, qui ornait son 
cabinet de travail, dut disparaitre séance tenante ... 

Depuis, beaucoup d'eau est passée sous les Ponta de la 
Sprée comme sous ceux du Tibre. A-t-elle entrainé au loin 
le mépris de l'ancien maçon pour l'cx;>eintre en bâUmcnts 
et le ressentiment du SL'OOnd envers le premier? C'est fort 
douteux. Mals Il y a l'axe Rome-Berlin, pour lequel Musso
lini a renoncé à l'Autriche et Hitler au résultat, assez 
mince, du reste, do longs efforts en vue d'acquérir l'amitié 
analalse. 

Méthode modeme 

La méthode mudl'mc d6 préparation cles cotU1tures con
siste à utiliser Géllfrult, qm donne en 3 minutes deux fols 
plus de confiturrs que l'unclerme méthOde. 

L' cc amitié » italo-allemande 

Cet axe est une réalité. nous l'a-t-on assez répété. Mals 11 
n'en reste pas moins que le3 Allemnnds, qui se souviennent 
de llHS. n'aiment pns les Italiens, tandis que ceux-cl, qui se 
rappellent caporetto et pas m!ll d'autres choses encore, 
détestent les Allemnnds dont ils ont peut-être un peu peur 
et qu'Us ne désirent en tout cas pas du tout avoir pour voi
sins directs. au Brenner. 

Au surplus, 11 y a un abime entre les deux races, tout 
l'immense passé, qui a toujours séparé la latinité ctes bar
bares de Gerrnan!e, ces irréductibles ennemis de plusieurs 
millénaires. Actuellement, on nf.fecte la réconc!llatlon. cha
cun pour les besoins de sa politique et par horreur de l'iso
lement. Mals l' • amitié » ltalo-allemende se borne à cela 
et, en dehors du domaine de la politique pure, elle n'aurait 
gu~re la possibUlté de JlC manifester. St ce n'e:;t pac des 
hostlDtés contre la Fronce - à coup sùr impopulaires en 
Italie - qui amèneraient les divisions fascistes dans lea 
Alpes, tandis que les régiments hitlériens attaqueraient en 
Alsace... et probablement en Belgique. 

Dans l'Eat, Rome ne peut rleR pour Berlin et, dans la 

Méditerranée, Berlin ne peut pas beaucoup plus pour Rome. 
Tout se résume donc à faire du bruit ensemble. C'est un 
petit jeu qui n'a pas trop mal réussi Jusqu'à présent. 

L'OASIS complètement 1.1-ans!ormée, a rouvert ses 
portes sous une nouvelle direction. 

3, rue du Cllamp-d~Mars, 3 

Le dessous des cartes 

Jetons d'abord un regard retrospecUf. 
Que s'est-il donc ~ entre le samedi 28 aollt et le 

mardi 7 tcptcrnbre? Pourquoi, alors que le rapport de Man, 
approuYé au cours d'un laborieux Conseil de Cabinet, devait 
mettre un point final à l'af.falre de la cagnotte, fallut-li 
convoquer Jes Chambres en .session extraordinaire? 

Le public n'y a rien compris. On lui avait déclaré: c Le 
rapport àc Mnn est décisif et définitif, Il fait la lumière, 
toute la lumière », et, le lendemain de sa publication, ou 
parlait d'une crise minlstérlelle, on faisait rentrer dare-dare 
to\l.Ei les mlnilltrcs absent.'l, on r~unlssalt de nouveaux Con
seils de Cabtnell 

L'ahurissement générnl s'accompllgna d'on ne sait quel 
malaise ... 

« Tout ça C'C3t la faute 9. l' « Indépendance »1 affir
maient lea uns, de l' « lndépcnctanee li qui, prise d'un beau 
zèle, publia une Interview du Premier Ministre, qui remettait 
tout en question. 

C'est, en ef.fet, cette interview, plus ou moins i;pontanée, 
qui nous valut la semaine chaotique que l'on srut.. 

Ces déclarations nouvelles de M. Van Zeeland répon
daient-elles à une néces.51té? SI aucun fait nouveau ne 
s'était produiL entre la publication du rapport de Man et 
l'interview de l' c Indépendance 11, le directeur de ce jou:
nal avait donc mal manœuvré et M. Ven Zeeland aussi? on 
ne leur demandait rien. puisque, théoriquement, M. de Man 
avait tout dlt.I 

La petite histoire 
Sait-on que Napolron. qul était un cavalier passable et 

endurant, était, par contre, un marcheur médiocre? Nous 
n·avons pas de souvenirs précis sur ses gol'.its d'enfant, 
mais il est probable qu'il usnlt, au grand désespoir de Ma
man Laetitia, bon nombre de chaussures. 

C'est qu'on ne connaissait pllS alors les chaussures P P. 
aux semell~ Inusables, m@ome par les plus trépidants, les 
plus endiablés. Essayez.les pour vos enfants : vous verrea: 
que leur prix,, comme leur 1,1uallté, est Jmbatt.nht"-
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QUE LA VIE IEST BELl.E 

A l'« ATLANTA COQ-SURr){ER n ! 1 ! 

Lea pr1X à la portée de la cl!entèle belge; 
Debellea cbambres,a.vec vuesur lamer; 
un rcste.ura.nt comme 11 y en a peu au 

littoral; 
Un aerv1ce sana reproche, vraiment. .. 
Un iiaroee :SOUS l'hotel. .. et tout et tout. 

Le Week·Eud qui voua comblera ... 
Tél. Coq 6/M& 81. 

Vok:1 ce qu'on raconte et ce que 
noua avons dea rais<>ns de croire 
''rai. n y avait eu un fait nouveau. 
Le fait nouveau, c'était une inter
vention de cette vieille ficelle de Sap. 
Ayant eu conna.isSance du rapport 
de Man avant la lettre, U aurait télé
phoné d'Un hôtel de la place Rogier, 
où 11 avait installé son P. C., qu'il 
tenait la preuve que M. van Zeeland 
avait émargé au budget de la Ban
que NaUonale, en 1934, lorsqu'il fut 
ministre pour la première fols. 

A qui m -11 tenir cette communica
tion? A une personnnlité importante du Bloc Catholique, 
assure-t-on. Est-ce M . Rubbens, est-ce M . Verbist? Quoi qu'il 
en aolt, M. Van Zeeland fut alertél En effet, il avait touché 
certa1nea sommes. dont nou.s avons aujourd'hui le décompte, 
auxquelles 11 avait droit, llSmlre--t-11, comme provenant du 
fonds commun, do la cagnotte. 

n fallait parer le coup, prévenir l'offensive annoncée par 
M. Sap. M. Van zeeland rédigea une interview qui n'en 
était pas une, la soumit au Conseil de Direction de la Ban· 
que et la fit 1nsérer dans l' c Indépendance 1. Lorsque M. de 
Man en connut les termes, 11 se demanda 11. par la force 
des cbosœ, son heure n'avait pas SODDé au cadran du destin. 

ll y a dea indices qui ne trompent pas ... 

Ains1, un fumeur que l'on volt toujours de bonne humeur 
est certainement un amateur de la cigarette Boule d'Or 
Léière. qui rend heureux wus ceux qui la consomment. 

La Boule d'Or 1/ 2 Forte <paquet vert) \1ent d'être créé 
à l'intention des fumeurs de cigarettes plua aromatiques. 

Le Rubicon 

Les eXl)licaUona de M. Van Zeeland étalent, disons-le 
froidement, aussi confuses que le rapport de Man. Cette 
bl.stoire de cagnotte, qui devrait pouvoir s'exposer et se jU&-

uner en Vingt Hines, devenait plus 
obscure à me.sure qu'on s'acharnait à 
l'expliquer, sana l'expllQuer tout en 
l'expliquant. 

M. de Man aurait décidé, à ce mo
ment., de :fmnchlr le Rubicon et de 
laisser derrtère lui le Premier Min15-
tre. Il commença par se faire inter
Vlcwer, lui a~ mais par le c Peu
ple 1. Un rédacteur mandé téléphoo1-
quement lui posa la question toute 
prête : c N'y n-t-11 pas contradiction 
entre votre ropport et les déclacations 
de M. Van Zeeland? 1 A quoi le Mi
nistre des Finanocs répondit en deux 

colonnes: c Non, U n'y a pas contradiction. Mais je vals 
ouvrir une enquête. • Ce qui aurait permis, dans la suite, 
de faire entendre qu'U y avait.. . malentendu et qu'Une 
partie de la vérité lu1 avait été célée, tant par le direc
teur de la Banque que par M. Van Zeeland lu1-même. 

Est-11 vrai que M. de Man était résolu à taire cet éclat, 
e; dém1ss1onner en flW!are? 

- n en eat incapable! disent les uns. 
- Un homme politique de aa ta.lie ne pouvait hésiter, 

répondent lee autres : 11 y allait de l'intérêt suprême de son 
parti. 

Le Pa.rti Ouvrier Bclie aurait proclamé qu'il ne pouvait 
plus couvrir leurs ~ta. ni collaborer avec M. Van 
Zeeland, soit directement, ll01t Indirectement, etc., etc. Et 
on sortait en même tempe une histoire de fraude fiEcale. 

C'était le Ministère par terre. Les huées succédaient aux 
applaudW8menta. Seul le Parti Soclal!ste paraissait lf&Ild. 
juste et honnête. M. de Mao faisait figure de parangon de 
vertu. LUi seul était digne de constituer le Ministère ... et ll 
avait déjà, disent l~ mauvalu3 lanauee, sa liste en poche! 

Mau pour traverser le Rubicon, U faut un tempérament 
de joueur, 11 faut œer jeter les dés. A la dernière seconde, 
M. de Man aurait hésité. D'autres en profitèrent pour lui 
sauter aux buques, tandis que certains établ1.ssaient rapldG
ment un barrage. 

RAFFINERIE TIRLEMONTOJSE - TIRLEMONT 
E:d1ez le 1ucre tc1é-ra.n16 en 'boites de 1 kilo. 

Genval-Parc 

Les Petlta Etanp, ton iOlf miniature, se• tennis, aon parc 
attractions du 11 septembre, ooncoun de aolf miniature. 

Co~tre-off enaive 

On nt revenir, en quntrlème Vitesse, M. Wautera, le seul 
EOclaliste qui ait quelque influence Sui' M. de Ma.n. n l'endoe> 
trtna, des heures durant, en compaanle d'autres personrui.
lltés du pnrti, conf1n6es dabs le muttame le plua absolu. 

Pendant ce temps, les cat.bollquea, qut avalent deviné la 
manœuvre, votnlent un ordre du jour de confiance incon
ditionnelle au Premier Ministre, car US ne tenaient nulle
ment à voir M. de Man accéder au pouvoir et avoir un aou
\'emement. aenre F'rOnt Populaire. Les libéraux, animés par 
les mêmes raisons, réusslssaient la manœuvre décisive: 
c Convocation des Chambrca. 1 Un arand débat au cours 
duquel on ferait, une fols de plus, toute la lumière et qui 
permettrait d'expliquer le toncUonnement de la caanotte. 

M. de Man comprit qu'il était trop tard, que ses amis 
politiques ne le suivraient pe..s. L'argument qui emporta sa 
conviction fut celui du rexisme. Quel triomphe pour De
grelle, al M . de Man d.ésavoualt. le Premier Mlni.stre, s'U s'en 
séparait tapageusement! Du coup, le Ohef de Rex .ferait 
figure de triomphateur, les foule.s... et les araents atnue
raient de nouveau vers lui. 

Et le Conseil de Cabinet qui se tint peu après fut des 
plus cordiaux. On établit le scénario de la séance parle
mentaire, le Ministère continue. 

Voilà ce qu'on raconte. 
SI c'est bien vrai - et ça eemble bien vrai - 11 paratt 

douteux que M. de Man et M. Van Zeeland puissent encore 
lo~mps collabOrer. 

P.A. T. 160, rue Serckm&DS. - Téléph.: 11.12.1!0. 
luxueux WOO. chambre, IL d. b. Prix mod. 

Leur mentalité 

Cette Idée de convoquer les Chambres pour permettre 
au gouvernement d~ a'expltquer une bonne fols sur ce 
qu'on a appelé les scandales de la Banque Nationale, avait 
pe.ru si laslque, el conforme au sens de l'éQulté qui veut 
que tout homme attaqué puiae plaider sa cause devant 
l'opinion, son Juge unique, que l'on avait pu croire que nos 
honorables auraient saisi avec plalslr l'occasion de se re
trouver. 

Ahl bien, oull n faut les avoir vus arrivant sans em
pressement, mauasadea, fP'lncbeux, roaneux, massés devant 
le périatyle de ce Palals de la Nation 11\Té aux démol19-
aeura, reoonatructeura, reetaurateura et ensembliers du à6oo 
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cor, fUrieux, par IUl"œ'Olt, d'avoir tn.v.... IOUI le IOlell, 
une BODe neutre que 1ee 81enta de M. Mu, te.Dt t. une 
dlatance kilométrique, une foule tmA11nUre, avalent re
due complètement cMMrtlque. 

Telle ~t. dès les primes llC&l'mOUCb-. l'humeur de la 
plupart dee ~puUe dont on avait Il maleneontl"eUM'Wr 
boulcul6 les vacancea. i.e. plua ma1IDa blent ~ bien 
er. ~ce dans lea J>a11 de Ylll~atare. • dllult, aprts 
a\"Olr lu les eommunlqu41 relatlb aux r6un1CJm des paa
pes. que cela a'arranpralt 1 comme des notz mr un 116-
toa .... 

Les auti'ea, aprà avoir entendu a d6clarattaaa ~ I u I 
tine11ee et ualat6 aux ~ ..nnoucbm, ~ 
fldà. M. Van Zeeland aurait • ma,JortW lllalllve ..ur69-
St, Da prirent le J.arse, 1aiilant le tJNlldeDt RUJllD&DI am 
smaee. Juaqu'à minuit, avec quelQlles do'•tn• de cYpgW. 
aalUI, enoombrant le plateul, dam del IC6De9 oQ. de ftltel 
et UDanlme8 riloladea IUcœdalent à de bruJultel que-
rell• de cabaret. 
i. pontUea, eux. a·~ ntlN avec diplt.6, • n... 

Yant de parler à l'heure oQ. la Obambn et Ill aud1tlUrl 
dea tr1bunee demeunmt at.wmua. 

Le petit prçon 

la petite fllle, ont pntlment NaUl6 dm ~oml• aur 
l'upDt de ieura ~ et 11a vœt CIUl1r un ..-a t. 

le Jour de • fftt. JUlu 1 Taut ooQ.te -.. au bollftll 
plua que modlltel 1 Que faire f ottllr' t. pap& ma *"! dl 
clprWœ BBLLDfA : voilà UD cadeau 6onnomlQue et qu1 
ira droit au cœur de toua Ill PlllU 'u1 ~ lmrl 
enfanta... et l• c1prWos de allGlz. 

Et mamienant. JIUQll t. Ja NaDC8 pu-JesaN!t&lre de 

Ah 1 la aale bMe que la poUtlque 1 Que fait donc un 
9M:>m11ne bien '1eri, comme M. van Zeeland. devant Jea 

prtm*1res du CG/' da Comnterce ou dU 
zoete11 mt/QZ QU1 peuplent trop de b&Dca 
à la Ob.ambre f D ~ que IL Van Zee
land att clvlquement bien de l'eatamac pour 
demeurer dans oe mWeu llTelplrab1e. 

OU', enf1n, ll a'qlt de aavob', 11 a•.,u. de 
proclamer, à Ja face dù pa.va et de 1'6tran
pr, al M. van Zeeland mt ou n'mt 'JIU 
un bonntte homme. A qul M. Van Zeeland 

t-11 demander un brevet ? Comme premier mlnl8tre, le 
lament eet lndlqu6. n 1 prononce un dJlcoura dont la 

IP'a!Mlllllie, la modération, tout ce qu'on 1 aeot, auut, de 
aniW blell6e et de douloureux COUl'IP. fixent la reU· 

dea citoyens bonnttee et lntellJienta du J>a11 et de 
M. Sel aclvenalrel, dana la Jll'llll9 d1ID9 de ce 

canfaaent à klut le moina que lea lnterpntatlom 1ee 
malveUJantes au l'UJet de Ja c:r6aUoD et du fCJDCtkm.. 

ment de la Cacnott.e n'entachent. polnt la problt6 du 
m1n1stre. Point euenuet Point acqUla.. M. Van 

land. que l'œ • uaea embtt6 oamme oa. que l'cm s 
fait IOUffrlr pour del buta ~t poUUquee, peut 

trer elles lui, enfin apa!M, ennn blancbl, ennn dlltvr6. 
Pu du tout. 
D 7 a. après IW. douse banrd.I qUl vont NPhDdre un 
un l'examen d'lndden&a IW' 1eequei. la lwmue a MA 

dont IL Van Zeeland a reconnu lu1-mfme que leur 
vellement n'6tut pu à aoubalter, dea pointa que eon 

et celui de M. De Man ont loyalement rmcootna. 
1 a eu dea fautes v'°1ellea ? On le leur accorde. On les 
llque. 

Lequel de noua, au COW'll de sa vie, n'a Jamais ~6 par 
ou par omJaion 7 Lequel de nous peut pritendre 

'U n'a Jamall, par llOD propre fait ou par le fait d'Wl 
tourqe qu'il ne pouvait d6savouer. pn~ le nanc à la 
tique? On devrait tout de m!me conserver quelque choee 
uma.tn qu!Uld on fait de la politique. 

ma blen 1 il a'eat t.rouri mardi. à la Chambre, Wl obecur 

la partlclpatlon de Ja firme 1 NATIONAL •· Il, rue clt9 
Ol'cllladel, t. BruxeUee, eet t.i'6e remarqua 

IL Boucber)', Mhllatre del P.T.T., et le~ 
Max, cmt. tenu .. •'ln"'-' .. la mervem. dll 8alaD, Il 
1 NATIONAL TYPm Ut •· poste lcWa1 pour le biome.& 
le ,.,,.... Cet appareil, vraiment extraarcUnalre. ...... 
partout. avec ou aana antenne. C'eat le type de DCllte IOUrlll 
à 8. IL la Reine Ell&bet.h. M. Max Tlraber, ......,"..,... 
teur d6l6lu6, et IL Ml9on, cUrecteur.praat, am M JN11io 
ci:llèrement f'1lcl.Wa. 

La plaie cNm icl6e 

L'attaque avait 6W molle. M. Lecrœ avait Ml .......... 
rilerff, counoJa; M. Vap Qlabbeke avait brul6 UD 1IQIQo 
mlneux !Ûlanp d'arsumenta dlvera, compc111i. et ID6o 
PUS et K. Releoom, dl l'oppodlcm oommUDJl&e, ..a 
clairement poatu1' le droit d'ttre de la ma.sarM ~ 
land.lenne. 

La d6feme du Premier mlniatn avatt, ~ 
lmpreulonn6 l'auditoire, surtout quand 1J eut 6tabll ..
• part dans la famel* cacnotte reprilentalt Je »"WIDt 
du travan fouml cuicz11t qu'tl fat entn au lnlDla&6re et flb"ll 
eat d6elarf qa'On ne pouvait tout de meme .,.. ... ...,. 
un ministre ricup6rant une parUe de 1011 d1l et IUrUllDI 
UDe PolltiOn G&lmlivemea& bl'Wante à UD proftteur de Jll 
politique, que celJe.d m6De t. la nm- et au blm .a 
acqula. 

On ne .aurait Div que ce11 explications cWbrid6rent Ja 
plaie et finnt. crever l'abc6a. 

a.t.aient Illon t.out.ea ces peu relutlantel oomhln11 del 
dilipanta de la Banque Nationale qui, au lieu d•bllr 
peur Ja rimunntlon de leur t.ravall d• mcllQ)nlU• ~ 
stablel et connuea, ae acmt 1n16ni• à dlalmW. Jeun no 
venus derrière un nuqe oil a'eatompalent lea OIDbrea de 
toui. cboeea d'apparence baroque : 1a cqnotte, le ...,._ 
mt, l'aetatanoe aux veuv• • onaua. e&ca. 
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appel pour ceux qui n'avalent à choisir qu'entre aon accei>
tatlon et... la porte 1 

Tancils que les 11'?'08 banquiers pouvaient se rattraper dans 
le compte de leurs rémunérations variables ou augmenter 
le tari! de Jetons de présence, les .frala de représentation 
et de déplacement, etc. 

N'est-Il pas. d 'autre part, anormal de voir les mêmes 
hommes cumuler parfois des dlmlnes de mandat3 d'admi
nistrateur et en encaisser sereinement le s:ilalre? 

Ouvrez le « Recueil Plnancit'r 1 et \·oyez avec quelle Insis
tance certains noms se répète.nt, dans les domaines les plus 
divers. Chof.slsscz.en un nu h:i.nsrd, avec Vlnitrclnq mandats, 
par exemple. SI l'intéressé travaille d'arrache-pied, en ne 
s'acoorda.nt de repos que le dimanche, JI peut consacrer un 
jour par mols à 1 l'admlnlst.ration 1 de chacune de ses 
&oclét~. Ml!me avec la compétence d'un vicomte van de 
Vyvere, à quoi cela rlmo-t-ll? Exlste-t·ll des hommes uni· 
verse!.:;, capabl~ de passer d'une affaire financière à une 
entreprise de constr:uctlon mécanique, de la gestion d'un 
charbonnage à celle d'une usine métallurgique? C'est ce qui 
a conduit à des désastrr.a wls que celui d'une 1 C.I.L. », pour 
ne citer que celui-là, en l'honneur du vicomte précité. 

Et cependant, si vous vous ba.scz sur un revenu moyen 
de cem mille frnncs par mandat, - ce qui, en période de 
prospérité est plus que modeste. - vous arrlvez au coquet 
total de deux millions et dont de francs par an. Y a·t-ll 
vraiment des hommes qui 1 valent • autant, surtout si l'on 
considère ce que gagne un professeur d'université, un minis
tre, un roi, même, et, d'autre part, la masse dea intellectuels 
et des trava.llleurs? 

J uste au-ctea <le l'av. Allt.rtcl. au Heyse1 de Bruxelles. • 
trouve l'accuelllant • Chalet du Gros-Tilleul 1 , que noua 
voua illigé.rona comme but de promenade <trama 52 et. L). 

Etre chic, 

ce n'est !XIS seulement se vftlr avec ~eirance et avoir le 
coup de chapeau <llstlniUé : c'est encore et. aur+..out oflrlr 
à ses amis les cigarillos BELLINA, fabriqués de tabacs de 
choix au "'oQt exquis. 

La folie flamingante 

Des fous ? Oui, mnl.s des tous da.neercwc qut ne savent 
peut-être pas qu'lla sont tous, mals qui savent qu'ils sont 
les p:us noml.ircux, les plus forts, le.s plus entreprenants 
et qu'ils gagneront pour cela l'l partie. 

Le bon Wallon ha~e Ica épaules, le Bruxellois s'ea· 
clatre 1 Le lluminganll.sme, ça p11S11era, le ridicule le tuerai 
« Jamais Bruxelles, Jwnuls la WallonJe, etc., etc. La réac· 
tion certaine, inéluctable, salutaire, etc.,, etc. 1 1 On l'at
tend t-Oujours, la réaction, elle tarde, alors que l'action, 
elle, s'lntensllie • légalement 1. On ne se doute pas de ce 
que les lois llngulst!qL.es et particulièrement !a fameuse 
loi de 1932, pennettent ou, mieux, ordonnent. On com
mence seulement à s'en o.percevolr et l'affaire d'Enirhlen 
fut symbolique à cet cgard. 
• Cette lot a cboll la liberté Individuelle dans toutes l"S 
communes flamandes ou blllnguœ. Le citoyen n'est p:u.s 
qu'un assujetti, aans droit, sana pouvoir, m~me sur del 
en.fants. Et 11 existe tout un organisme of!lciel chargé d? 
de veiller à ce que la loi soit appllquée et respect&-. par
tout et. par tous. 

On vient de distribuer aux parlementaires un docu:me:it 
édifiant entre tous. C'est le rapport du ministre de l'In· 
térleur aux Chambrcs sur l'emploi des langues en ma
t!ere administrative, une brochure de soixante-dix ~ges 
rrand format, éditée à nos frat.s, évidemment, Cette bro
chure n'est pns i'œuvre personnelle du Petit Poucet : 
il n'en a écrit que ln préface: elle est due à la colla.bora
tion des membres 1 de la commission pennanenre chargée 
de survelller l'application de la loi •. La dite commh.$ion 
est composée de Flamands et de Wnllon.s et a pour mt.s· 
slon d'introdl.lire les p:alntes qui lui parvienoent des qu1-
tre coins du pays. 

Tout ce qui conce,.ne les 

ACCESSOllIBS Of PHARMACIE 
Tous 

ARTICLES rN CAOUTCHOUC 
. To"'tea res 

~Pl'tlAllW. ~MEDEtJNE ~ CHIRIJlGIB 
de mtmt que c:eue:. pou,. 

iltYGJÈNE INlliŒ i: ID'DR011IÊRIPIE 

Le règne de la dénonciation 
Voyons comment ocs mes.5leurs opèrent. 
Da reçoivent dea lettrea signalant qu'à tel endroit, •<l 

jour, tel !onctionno.lre ou tel administration a. violé :a 
lot Da examinent la pl&inte, provenant le J)lus aouve;ii 
d'un mouchard patenté, l'instruisent, !ont une enquête, 
demandent des expl1cnt1ona au département visé, aprN 
quoi les membres !lamands d'une part, les membres war
lona d'nutre part, donnent leur o.vls et le gouvernement 
tranche, décide, ordonne. 

Voici un exemple, page 13 du rapport, plus éloquent 
qu'un lonir rapport : 

1 L'avocat V ... a pro~té contre la présence d'l.nscrlp. 
tlons blllngues dana les voltWX'S de la Société d autobll.8 
c Lux , d~rvant la ligne Anvers CCentra.U·Brasschaet.
Putkapel.wuestwt~I. 

» M. le gouvemi?ur do la province d'Anvel'!, chargê do 
l'enquête, a signalé à la commillslon que, dans dewc voiturea 
de la société c Lux 1, l'inscription françulse 1 défense c'e 
fumer • était njoutée l.\U texte néerlandals « verboden ~e 
rooken ». 

» L'explolumt a été av~: que le texte frauça1.s devait 
disparaitre. 

1 Le.s membres wallons de la comm~lon ont été d'ava 
que cette plainte était non fondée, le gouvernement-ayant 
adml.s le recours au blllngutsme à Anvers. 

1 Quant aux membres narnnnds, ils se sont bomés à 
prendre purement et simplement acte des renseignements 
fournla par le gouverneur de l- province d'Anvers. 

• Le gouvemement, tena.nt compte du fait que œtte 11· 
me est essentiellement réglonllle, a constaté que le recours 
au blllngul.sme ne pouvait répondre à aucune raison sé
rieuse d'utilité et d'équité. 1 

Voilà à quoi pa.ssent leur temps le3 memb?"C.5 de la com
mi&\lon, les gouverneurs de province et le gouvernement 1 
Et lla sont payés pour cela 1 

M. Paul Van Zeeland 

Notre Premier Ministre est-li un grand Monsieur, comme 
le déclarent les uns, ou est-Il le dernier des derniers, comme 
le soutlerllleflt les autres? Vous ne pourrez en juger qu'après 
avoir lu la vivante biographie que lui co1isaci·e Luc Hommel 
et que vous trouverez da1i.s tcute:a les librairies a.u 
prix de fr: 3.90, 
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Pl' t"'-'-rnme : cNORMANDY 1 1 1 PARIS1 raervu Ml 

'J, rue de l'Echelle, PARIS u. • r°"r• 
a ..... 1 ,.... .. 1 ...... 45/.0; .,,. w. 1s190. 
C.... lit 1 ,.._a Hiii I0/.110 •• 1lta1111• 90/UO. 

L''ciuïN 
O'elt pour del J'allOlll d'~W - admlr9 Je mot - que 

tout. l• inlcrlpUon,a fraDoalM9 IOJlt baDDlel dea Plan
... m allOM-y 1 Illlcrlptlom bWDluea aur la mailon com
IDUllaJe de 1*1ebefS le&-Qud, clula UD 'bureau dépendMt 
du mlniatére dea PiD&llctw t. MallDea, dana l• prea dN 
ebem"" de fer Ylc1D&wt du Brabant flamand, délivrance 
419 billet.a blliDIW PM' la SocUW nation• dea d>emtm 
419 fc nctnaux t. Brui- et t. Ma.J!nM, etc., tout cela -~ 
~nt interdit p&r la lol et la loi interdit éiat. 
... de donner la priorlW &U f1'8D9Aia aur UD panneau 
IDdlqi.ut la direction du cb&teau de Owbllt 1 Et la lol 
fa1' cUllmaltre le mot c Sortie 1 qu1 flllU'lli enoore eoua 
.... dl c 'Oltpas 1 .. la pre de Boft 1 . 

• a 1 en a comme oe1& IOlx&nœ-dlx ~ ~ eertalDe8 
edmtnw.n.tJona cammunaw de 1·~ lll'uxe'llolM,, 
.. reproche de acurer acludMDent en fr&DÇ&1a dan& l'in
dicateur du Wl6pbœel L'entne de l'Imtltut d'ort.bop6die, 
• Bruxe1lel, porte une ~ UDWnpe « p._ doilee
mem 1& porte, a. v. p. 1. DfN41r•thm Aw"ttt Je miDlltn 
.. 1& DM._ naum+ fait. -.volr que 1& JllM!le JBcrlmln6e 
a ~ _....: eh bllnl les IDllDbNI nemuct• œ « • 90llt 
,.. d6cl&Ns ..u.t&la de oett.e mesure qut. d 'aprill euz. est 
Nftlatrice de la ment&UW ant1VamNM1e de cert&lDa fcmc-

• ,UmmAll'es 1. 
A 8cbooteD et t. Tern&tb. R 1 a del pum19œ de al.-. 

llilùba portant c mcoJa.Scbool 1. n faut faire dlllp&n.ltn 
« llDDle •, tAlujàun per tQult6. A+cm. dl lllll •nnoceni lf.7lo 
a..Jud. rempli en ~del formules bWDsuM. .,.&.œ 
ala1lMr6 del lettnl, t. TCJllll9 et t. LDuniD. avec des c.
ebeU bWDlues, le prilklent du bureau prmdp9l de Lou
WllD. Ion del 6lectloDa WllllatlV• ~11 ut.Ui86 un. CMbet 
'alllUDIJUe fnnC&la pour ~ ... JlllQueta de bulletaDa de 
10t.e; autam de plalmel, au&aat d'eaQutt.es, autant de cWal
lloaa. 

Qll'OD ne • fllm'e pu qu'il •'&lit Id d'une fDorme 
......, d'un rapport tnvenW de tout. pl6oel, d'UDe 11111-
tlflc&tl.on t. la Valtre Jouelin. non, il •'&lit de documenta 
oftlo1ell, autbenttquea et parlementur-. 

La oommlallon extate, elle fonctlonae. 

Le lnve travailleur 
.uquel on ottre, en quelque c1rconltMOI, un ban cllaN. 
l'fllntte que l'occuion d'en acoept.co ne • i... pu plua 
tnqumte. Kali no&re exceJlllm bmDme peut naouveler 
~ le pla1llr quand il le YOUdr&, il'loe .. d
lll'IJk» JSBLLINA, qul IOllt. ~ et ~ -
.a am.m de promemea de ban aoat. que 1e1 capz,.oooteuz. 

L'aTOCat moucLanl 
Vil oenam avoc:M v... lui doDDe pu mal de belolae. 
Ollr Il faut. aa1'0ir que, daDa oe rapport, les aoma d·,. 

c JllNIDMY 1 IOllt. remplaœa par, de almplm IDIU&les: 
eeJa facUit.e le moucbardaee; UD fonctlionmlre rftoq~ 
.ur "UDe de ee1 d6Donctatloaa n'a~ IDDe pu 1& ecm
-*UoD de pouvoir ca11er la fleure au flam1Dpnt an'>
IQ'Dl9 qui aurait brSa6 a& carrière. C'.t en R&ln que lea 
memmu waUoaa mt demancM que lm aoma llOlent pu
blWI. c la publlc1W 6taat de ftlle d&na toutea lm Jurl· 
dictlom belrea, Je platpaat devant prendre la reapoma.o 
ldliW de • plalnte et, en l'occurrence celul<i ne pouv&At 
&Nitrer l'ombre que al ael intentioaa IOnt lmp1Nea par dM 
~ dom J1 Il'& pu lieu d'6w. &r a. 

Bv.ldemment, les membrea fla.manda fU1'eDt d'un avla opo 
poe6 et le petit De Schrijver décrët& que lm moudi&rdl 
contmueralmt à b6Mftc1er de l'ombre et du 1n11• piur 
continuer leur ale t>eaoene. 

C'elt pourquoi noua ne saurons Jamail QU1 est l·a'ftlC&& 
V ..• Est-il mailJ'e, blond; cbAtatn, roux ou chauve, fJlt.l1 
bancal, a-t-ll les pieda plata et la lippe pendante... ~ 
l'llDOrerona toujoun, ma.ta ce que nou. aatona, c'• que 
cet atoc:at ne doit irum plaider, car il puee aon tempa 
t. parcourir la rélion flamande, l'&lilomération brUXel• 
lolae et la mne llnirulatJque frontltre comme contz'Oleur 
~vole de la 1o1 du 28 Juin 1932. 

LONDKBS. un Rome accueillant, lmpeccable, propre. prtl 
Kf!Ndnst.on G&rdeDI. Chambres tranquillea, bain. déjlmla' 
&Dl1a1a : a1x ahllllnp Prtx apéciai pr a6Jour d'Une aemalm • 
Prop. Belp, L. Docb <de Nltelles>. Drayton Bouae.. 40 a.. 
rlcalde O&rdena. Ba.rawater, W2 Bua ~ de Victorl& 8&aUOL 

Suite au précédent 
Ce Don Quichotte du 11amln1antwne, reareaaeur Ge t.oN 

fait.a t. la moedertaal ut partout : à Schooten, t. Tema.th. 
à Louvain, t. Tonarea, à Anvera, t. l!ove, t. Dteat. t. Bal. 
t. Bnirbltm, à Oaeabeek. n volt tout, 11 acrute tout. Il li~ 
tout. Au coun de l'ann'9 1938, il a adreal6 ~ dlX 
huit pl&lnt.a t. la commtutou qul lea a toutea examtn• I 

n a 6Pluc1H l'iDdlcateur del télépbonea et. a ns*6 "81 
~ bruaec>ia dont l• aoma et tltn!I 1 ~ 
aclUalvement en 1'~; 11 a releté 1& liate dea f~ 
D&1r9 publlca dea communes de la rélk>n flampnde SU
crita en f1'&DÇ&1a au répertoire dea compta d>tquea P.Q9o 
iam; 11 a d6oouvert que lei tableam ladlquant 1& ~ 
alt.loD et la répartition des Cbambrea dea Coun dit o ... 
•Uon et d'Appel de Bruxelles 6talen't clftlllél ~ 
ment en françala; que l'autobus BrwtelJes.LouftlD porta" 
l'iDlcrtpt.lon Bruxell•llldl au c:épart de Louvain: "1'11 1 
avait del plaqUea de rue bWDll* t. Tolllrea: qu't. namonq. 
et t. 'J.'oqNa, on a 6dlW un plan &ouriatlque i; • rtam .._ 
lDlcriptioDa francaJ,lea; 11 a !'eÇlll UD bUlletln de VIJ:'emeb& 
de l'Offtoe Hat.Ion.al del Valeun moblll6re9 portant ma:b
ai'MIMIDt en fr&nçala la dénomtnatkla de oe aemce. D a 
acbeté t. la pre d'Anvera un iDdlc&teur f1am&Dd dea c-b.eo 
DdDa de fer et a COD1taW qu'il a fallu aller le obelcblr 
d&DI un t.ll'olr, tandla que lea exempla1re. francail 6talm& 
expoMI en 'montre 11 Un fonctioD.D&lM lui a répoDdu ..a 
!Mlerland&Ja... mai. au moyen d'un formulaire uall1Dlr» 
fnDOa1a, etc., etc . 

BleD qu'll exilte, cbes noua, une lol de d6feme 80Clall. 
l'avocat v ... eat t.oujoun en llberW. . 

peaaez que ce crétin malfailant a dépe>M pl&IDte ~b 
Ja Oommtlaioll royale dea Monumentl et del Sltea poar 
a'°tr tenu mn a.uem.blée en françala 1 Et que le m1Dlatre 
de l'Ialtruatlon publique a dO fournir del expllc&~ 1 
m uves-vou. la ooncluaion ? O'eat que le c aouvernememt 1, 
aUu le miDlst.rlcUle. a cWcz«A! que cette c:omm""m ticJm,. 
balt aoua l'appllcatton de la lot et devait r, ooafonn6r 1 

Jllt.oe .....,_ que de d1N que le boa ll!llla et le ~ 
du ridicule IODt en tn.lD de cUap&raltre de oe Jl&1S ! 

Détective GODDE.PRO)" 
OPl'IGIU .IUDICIAln ...-ollÛ 

8 . RUE MICHEL. ZWAAB TL .. _....,. 

Le comble, croirait-on, de r.murc1e 
Le comble de l'al»urde aemble attelat da.Ill cle\IS &Dâll'lll 

npmt.,... p&r la Oomm"'1on, celle del ~ a.ai. 
pour eawi: mln6r&l• et. celle des d~parta de tra1Da à Bal. 
Iautlle de dire qu'ell• ont éW, l'une et. l'autre, aouœ.... 
par l'avocat V ... 

D a d6oouvert que lee bandelettes nacal• appoe6es IU1' 
lm boUteWea d'eau 6talent excluatvemeat 11bel1"1 en fraD. 
çata, ce qul eet contraire t. la lot. On y découvre, en effet. 
en 1 reprdant bien, le mot c a6r1e 1 et le mot « lüN -. 
11&DQu• l'UD et l'autre d 'Wl cbWre. 
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ftat.U que le tJ118 1e>tt maltataant pour atOlr re~~ ça ! 
Al1l'à examen de la Oomm.1811on, le SoUvemement a 

4WcriW : c On n'indiquera plus le mot 1 llC§rle 1, on se con
tentera d'en lDacr1re le n~ro; quant au mot 1 litre ,., 
n Ier& remplacé par la lettre c 1 J, tnitlale de c litre , et 
• c Ut.er 1 111 
· voua a'NB blen lu 1 

Le tal.c a été donné à l'homme 
pour IOll plall1r : lei c1prlllœ BEI.LINA lUl permettent 
a tboer de cette plante merveWeuse le profit. le plua éooD.o
adque et l'arome le plua délectable. 

Dé plua en plua fort, ~t. •• 
Pour la pre de Bal, c'est plus rrave enoore. n a é~ 

IODltat.I que certalna aoua-c:befs donnaient le at.anal du 
cWpart en françail. ce qUl m6r1te au motna une mile à pied 
de d1z mola 1 

Demandea d'explications, enqu6tes. Le crtme, finalement. 
est avou6: c Parfoil, aprèa avoir donn6 le ailJl&l en fla
mand. le pr6pœ6, conatatant une certaine béaltation, a 
r6p6t6 l'lnjonct.1on en français 1. 

Bxploldon de col6re des milieux tlamandll DécJalon du 
· ~ement: c Le 1f11nal dâorme&u 1ere& dOnni czcltUi-
""""' en /l4mo.nd./ 1 Le mlnlatre eatlme que la justl1ka
tion doDnêe n'ear. paa admlulble. D'allleUJ'I, ces inclden:a 
prouftllt que des prdeM:Onvola, opérant en ~on fla. 
mande, lplorent le flamand! Scandale! Honte et malédlc
ltonl 

Pourtant les traina qUlttant Bal ae dlrtgent vers Mom 
et Tournal. Alors? 

SUIPrOna que dorinavant les trains venus dea rég1ona 
llamandes devront 1'arreter à la fronUàre llngUllttque 
pour cbanier de pel'IOnnel, à moinl qu'on n'y installe cL>s 

· ~ doUblea. la flamande relevant la wallonne une 
foll la llple de dânarcatlon tdale trancblel 

P &Î d'allleUl'I ce qu'11 y a de m1ewt à Bruxellea 
.A. • 21-31 fr. R. Cirque, 28 CPL Brouckère> T. 17.28.90 

Et lea Wallom de ta Commiuion ? 

Da bouillonnent. 111 membrel wallona de la Commission. 
Plua d 'Une fola. li• ont eoul11116 qu•u leur 1eralt facile de 
ctmoncer des centaines de vlolat.1ona de la loi effectuées en 
.u contraire. 

8' quelqu'un voulât faire aon petit avocat V ... en pe.ya 
wallon, U en déocu91'1rait, des lnacrlptlo11a bllingu~. des 
formulalrea françaia-fiamandl, de m6me flamand&-françala, 
de8 Ucketl d 'aut.obua, dea Uttgang, dee Verboden te roo~en, 
• oppoeltioD avec la loi, da poteaux lndic:ateurs marqués 
~ e\ dee lAt ap; d11 cacbetl, dee r6c~plaaés et des 
banlhlettee flllcalea 1 

Mala, Juaqu'lc:l, lea Wallons n'ont. pu dallJlé s'abal~ à 
Oii Jeux-là. Les aeulea plaints adreaéee par les organts. 
- wal1oaa à la Commllllon concernent. lea faits gravea, 
MlnUnlatratlfL Obe ~ mi.ne d'Un Liéreola qui a'e.n. 
am. parce qu'on lut avait remla une pl6ce rM!gée en 
Deerlandail à deaUnauon d'Une locallté wallonne. 

Bb blenl al on •"1 mettait? Bl on uaalllalt. la Commts
âm de d6Donciatlona, 11 on lui •llJlalalt r.outea les affiches, 
avta. 1mcrtpUoDI blllncues existant en Wallonle? Si on ren
dait COIUp par coup et Nlet Pilsen pour ~Jeme d'utin.eri' 

Bit-ce par le rtdlcule qu'il faut avoir ralaon de ces éner
.fUll*lea? Le ridicule ne tue plus, mals si on exagérait le 
l!ldk:ule, 11 on l'adminlltralt à doaea maaalveal Hélas! quand 
D faut employer de pareils remèdes pour venir en aide à 
la aio.. Publique ... 

Alcn. quoi? En découdre, comme disait M. Poullet? 

Le Chaufiage Georges Doulceron, S.A. 
1, Quai au BoJa de OonatrucUon. BRUXELLES. Tél. ll.tUO 

Pourquoi reater mailfe et ~ 1 
notre 6poque de If and prosrà m6clical l. 
Tout le monde • it que l'Huile de Foie 
de Morue ett le plua puiaant recomti
tuant qui u ilte pour la Homm•, F .... 
mes et Enf ant9 qui ont baoin de r6tahlk 
leurs forces et leur •nt6. • 

Essayez la nouYelle mani~re de pMD
dre l'Huile de Foie de Morue uns ocl.
ni 10Gt. Procurez-voua chez Yotr• pU.. 
macien une botte de Paatillea JESSEL 1 
baee d'Huile de Foie de Mo19 
( 17 fr. 50) , et ai vou. n'augmentez pma 
de 5 livre• en 30 joun, votre araent .am 

aera rembour8'. 

Après Enahien, S.ventbem 
Et après M . Delannoy, M. Benneau. Lee bureaux de Il. Da 

Scbryver, à qui rien n'échappe, ont d6oouvert que l'art.bo
grapbe de Baventbem 6tait ant.lOamande au premier cbet. 
que cette situation 6talt lnlupportable et qu'U fallait 1 por
ter remède sana délai: c zaventem 1, voilà aactemm' 
comment 11 faut ~ le nom de cette co111111une. D6Jt, 
en 1932, la commllslon de toponymie avait fait une pre
mière tentative dans ce sens mals, devant les proteetatlona 
du conull communal, elle n'avait pu lnai.IU!. Cette foie, 
M. De Schryver 1'en mele, ne discute plus er d6clde. S&Yen
t.hem doit cll.sparaltre. Zaventem aeul eXllte. Mala, pu plua 
qu'il y a cinq ana, le conaeil communal ne veut 1e lalller 
faire et M. Henneau vient d 'adresser au nunlatre une pro
testation qul se porte ou ne peut mieux. Admlnlatrateur 
exact, bourgmestre depuis vlnrt-clnq ana, M. Henneau ap. 
plique en consclenœ les lois llnlulltlques. Mais la r«:ente 
décision ministérielle eat Ull§gale; la population eot16re 
tient à conserver l'appellation mll16nalre; t.out. chaqement 
troublerait ll'JI relaUOtlll comfnerctalea à l'intérieur et IUl'
tout à l'extérieur, où va la majeure partie de la produc
tion lndu.strlelle de la commune. etc. Bref, le malem de 
Baventbem tait savoir au mlnlltre qu'U refusera toute cor
respondance adress4!e au bourgmestre ou à l'admlrdatratiOD 
de 1 Zaventem >, cette localité m'ftant, dlt.-11, lnconllue.-

Nous attendons lea réactlonl mJntat«'lellea. 

Plua de 1,000 échantillom à voire disposition 1 
à l'Hôtel Albert Ier, Bruxellea, où le reprieentant de la 
maison Curzon Broa., lea tallleUl'I de Londrea, • t.rouve 
toua les mercredis et 1eudu, de 10 h. à 8 h. du aolr. 

Complets et pardœsua sur mesure falta à Londrea, au. 
faction garantie, à partir de 48'1 franca. 

Allez voir la nouvelle collection d'automne et d'btrer. 
Vous en 'Serez enchanté. Une vlalte ne voua enpp à rtm. 

A Anver•, à !'Hôtel de Londres, avenue de Kener, i. 
K.medi8· 18 septembre. 2 et 18 octobre. 

A Gond, à l'HOtel Univenel, rue de la StaUon, le J1&1MU 
20 1eptembre, 
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La gatnme de récepteurs que TELEFUNKEN pr&ente 
cette année au IXe Salon est très réussie; elle comporte 
t-Out ce que l'on pouvnlt attendre de cette grande marque 
mondiale. Du plus petit super à 6 tuœs au plus gios instru
ment musical à 12 tubes. 

Pour les derniers pcrtectlonnements, contre réaction sur 
deux lamp<'S, membrane TELEFUNKEN « BREITBAND Il 

4 coupe Nawf, contrôle atmultani de la bande passante et 
d r. la tonali!i,• correcteur ~ renJorçatni.r des , txuses, con
trôle «ù volume p1l111tologfque, svntontsation automatique, 
cadran autl>'tndicateur, accord vlauel '1'4T tubè catho<tlqlie, 
cieu.r llaut-parlr:ura à • courbu de rtponu d1Jfi rentes et 
quant.lté d'autres per!~tJonnem,cnta. ~. . : • • 

Mentionnons également le nouveau pick-up TELEFUN· 
KEN T . O. 1000 d'une flti~llté de reproduction sutprenante. 

Les énergumènes d'Ostende 

Nowi avona avec 1mpartlallt6 - et, diaona-le, avec plalst:: 
c a.mica verltas » - reproduit 1& mise au point faite par 
le docteur-bourgmestre Moreaux, des incl.dent.s rela.tils au 
barboulll~e des Inscriptions et kriteaux bilingues de la 
bonne v1lle d'Ostende. Les auteurs des barboulllage.s que 
l'on sait semblent avoir été etrray~s eux-memes de l'ef!et 
produit par leurs coupables agissements. Oe n'est assu* 
meillt pas sana y Atre foreés par la voix ll'Ol\dante au com
merce ostendals qu'ils font distribuer, dAna toute la ville, 
le petit papier ci-dessous en flamand, françala, anglais et 
tJlema.nëi: 

Pourquol ce Barbouillage f 

En Angleterre. l'anglal.s. 
En Allernail\e, l'.alfemand. 
En France, le frança1s. 
En Hollande, le nèerlandaia. 

Quol de plus naturel ? 
Chez nous en Wallonie le fran~. 
C'est aussi tout naturel et légat · 
Chez nous en .Flandre le bll!lliUlame ... 
Ce n'est n1 naturel, ni légal. 

Cela ne peut plus pasaer, 
En Flandre le Néerlandais. 

A Ja plage, nous tolérons l'emploi de quatre 
langues pour les indications purement touris
tiques. Noua ne Yisons donc pas les tourtates; 

bien au contraire. 

c Nous tolérons ... 1 Qui, nous? \bis le papier est s!lné 
Q rammens. On lit, en etret, au bas du texte flamand : 
c Namena den Raad der Daad... Orammens, Ronse ». 

Les touristes seront bien reconnalNSanta à M. Grammena 
de sa tolérance. Et tous lf'tl Belie• de bon sens, français 
ou fla.manda, ae diront, une !ois de plus. qu'il est aussi 
1nvra1semblable que scandaleux, qu'un quarteron d'éner
IUD'lènes, se .sentant soutenu par le ministre de !'Intérieur, 
puisse troubler à ce point la vie paisible d'une ville qui ne 
vit que de l'étranger - et, comme le dit le bou?1mestre 
lui-même, « frapper l'act.lvlt6 de cette vil!e dana ses forca 

· vives, au moment oü l'a.dmlnlstratlon n'épargne aucun 
eJiort pour at.tl.rcr la clientèle française vers noe réglons 1 . 

Conférence restreinte 

à Genève, Lausanne ou Montreux. Pour créer l'ambiance 
favorable, absolument nécessaire, nous ne doutons pas que 
l&. délégation d'Ankara n'apporte un stock suffisant de 
ces déllcicuscs cigarettes de la Régie Turque : Bosphore, 
fr 2.25; Come d'Or, 3 fr.; Yénidjé, 4 fr. les 20, en Belfi· 
que. 100 p. c. tabac turc, n'est-ce paa ce qu'il faut pour une 
atmosphère Internationale ? 

Le raisin flamingant 

Ce bon Bruxellois n'est pas content : 
« Je viens ô'Ovcryssche, noua dit-il, oil je comptata m'of· 

frir un certain nombre de kiloa de ra.tsln. C'est la semaine 
du raisin, ou quelque chose comme cela; c'est, en tout eu, 

le moment d'en manger, alnsl qu'on nous y exhorte p:..r 
une profualon remarquable d'affiches et de circulaires pa.. 
triotlques et savantes, en françala et en flamand. Je suia 
donc parti, animé des meilleures Intentions achetantes. Je 
CGnnaiS peu Ovcryssche, mals on m 'avait dûmene ch.a-
pitré : vous prendrez telle rue. puis telle autre, et encore 
telle autre, etc. Or, une fols sur place, impossible de m'y 
retrouver: Grammcns avait passé par là et les noms fran
çais des rues avalent. disparu, tous, indist.lnctement, sous 
un lmpénetrable badigeon. Que voulez.vous que j'aie fait 7 
M'informer chez l'habitant tous les cent métres? Je n'en 
avala vralrnent. paa le temps. Alors, j'ai mis Jea pz ... 1 

Les à-peu-près de la semaine 
Ceux des hab!tanta d'Enghlen qui refusent de s'incliner 

devant la tyrannie flamande - c'e!t·à-dlre la presque tota
lité de la population de cette vllle - ont décidé de chan
ger le nom de la cl~ où lis ont vu le jour. Dûormals, En· 
ghien s'appellera: Kanlfen;chtonne. 

Suivant cet exemple, Je village de Loth, en butte, lui 
aUMI, à l'assaut des flamands, s'appellera: c Loth-Myg~ 
rust ». 

Et, par un m!me esprit de protestation, le vlllage de 
Buyal.nghen se dénommera désormais, en fransqulllon, 
Buis-Sa1nWean. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
S.. ••nu• à 25 et 35 fr. - Cul1ln. eirqulH. - VieH Yll& 

Croquia de route 
Devant la façade prlncll>ale du chàteau de Complèlne, 

nous obServons un au~mlon de llvrataon qui a'arrêt.o 
face à la grille. En descendent Je chauffeur, 40 ans. type 
de l'ouvrier parisien, la chemise ouverte sur une poitrine 
c à la Tarzan ,,, alerte et irouallleur, sa femme et son fila. 
ces derniers endlrnanchés. 

On devine que, la vellle, nu souper, le mari a dit, entre 
deux bouchées. 

- Demain, J'vals à Oompléine. 
Et que la femme a r~ndu: 
- J'ai Jamala vu Compiéine. J'irai avec toi, on emmè

nera le petit. 
Le mari a a<:qule.scé de mauvaise grâce: il n'aime pa.a, 

dans ses tournée., a'embarrasaer de sa famille, 
Cependant, le trio s'lrnmobillae à regarder la façade du 

château. D'abord, un silence. Puis, le mari, d'un air dé
da!Jneux. 

- C' t'un palala, ça? 
- Bien sûr, dit la femme qul parait offensée 0e tant 

d'incompréhension, bien &Ir ... Qu'est-ce que tu veux que ce 
soye? Une chaumière? 

- Eb ben! mol, pour un palala, J'en voudrais Qasl L'Im· 
~ratrlce Machin peut le irarderl 

- Ah! toi! tu t'y connais! Quand t'ea pas assia a.u ca.f6 
devant ta momlnette, y a rien d'beau su' la te:rel 

- Et. tol, quand t'as pas chaud aux feQCa, c'est du pareil 
ou même! 

- Im~lle l 
- TU vaa ivolr, tout à l'heure, sl J"vas m'iêner pour 

t'enl'ver !'ballon! 
Alors. le ioase, sans élever la voix, le.s yeux 11xés sur 

l'architecture de 1& Cour d'honneur qu'il a l'air d'étudier 
avec application: 

- Voua allez pu commencer à vous diaputer, c pMs .>, 
V0\1$ deux! 

- T'as raison, Arnestl dit le père. 
n allume une cl.garetU! et le trio pénêtre dans la Cour 

d'honneur, Arnest au mil!eu. 

Au VESUVE f Chez mol, prenez votre apéritif 
• -- ~"· rue du Pépin, 24 -
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La ICÎence cle DOi (( bleui • 
Je YleDa, noua raconte oe lecMur, de fa!N puaer une 

manl6re d'eumen à une quarantalne de 1"llGI'\* fraiche
ment arriffel à la c:ueme. toua f!•mMdf Voki les r6-
1Ultat.a : 
~imœtaque, les quatre OIJ6ratkma: omq, l1D' les qua. 

rude, ne ftlent aucune· .erreur. 8uoc68... rel&Uftment au ..... 
CJéograpb1e: cites cieux vtu. llW6ea IUJ' la Meule.. ~ 

pome unique: c Oourtna et Tournai 1. Quam au Ylllea que 
l"Slcaut arrœe, c'est un -=ret. Bt. Da Mlllt t.oua f!amandal 

Lm prov1nce1 et 1eun cbeb-Uewt tureDt tnlW. avec plua 
d'6garda. Cependant, et .ana doute .an de platle à lleS 
aJpéteura bnJRlloJa. UD malin cita ia proYilloe de Bru
:Sella 

n parait, enftn. d'apr6a l'un de mea c bleul 1, que depula 
quelque t.empe la capitale du Ccnlo eat Phlllpperille. 

Bl1 hlatolre, les p1llarda m'ont tJnrm6 que Ja BellJque 
devint tncMpendante 10lt en lllO, eott en llN. ou f'D 1936, 
Oil me. Deux ou trola ont meme dit : 1880 1 

J'ai demandé emult.e: c Quela aont les roAa dU1 ont régné 
1111' notre paya depWa 18307 • n 1 en a deux qul ont mêlé 
Napoléon à cette affaire. Un autre m'a parl6 de Clovis. 
Un pb6nomène auquel, pour le mettre aur la bonne vol" 
J'avalll dlt: c ll 7 en a quatre 1, m'a au181t6t remlll à ma 
place: c n n'J en a eu que trola: NapoMon. Jacob nn Arte
ftlde et Jules Oélar •• 

Vint. la rHactlon. dix llln• aur ce sujet: c Kan 'fillare >. 
Oe fut remuquable. Je comWI cYeannala le nombre de 
cbapelle8, de eacn.cœw m. d'~lllea que comptent leurs 
patellna re:apectlfa. Mala UD jeUne bcqmt qui & del mœ\118, 
a 6erlt en belle caWgrapbJe cea Plot.a d61lnltifa: 

c Mon Y1118p. n 1 a beaUCOllp de malllona danlereuaea 
pour les bommes et lel jeUnel pna dam IDOll Ylllale. C'e&t 
tcut ce que Je l&la de mon Yl1lale. 1 

St ~I Paut--11 en rtre ou. .. ! 

Un Event 
OB SAllBI>l SOIR, 11 8SP1'BMBRS. NOC

TURHll HIP.PIQOS A 
LA BABAQVg Dg QgNVAL 

DINBR OALA, .0 PR.. SUIVI DB &Atm. 
RIB, AVBO L'OROHllSTRB DB DANâs DE 

M. OANZO. - 'NL OUUUO. 

Une vieille coutume ya-t-elle •'~ ? 
La ftte JoyeWll de Notre-Dame au Roup n'a paa eu lleu 

cett.e année; tout le quarUer en eat marri. 
Bl!lu 1 Paut-U que la dllcorde ae rlllle jUlqu'aux rtv..ia 

de la Senne et aux .,.._ du canal o\'a ,u.Dt lea lentea 
péniches et lea lanaulda cbalandl ! Telle eat oependa:it 
la trlate rnuw : la yleUJe braderle de la Ne d' Anderlecbt 
a 6W. paralt-ll, torpW6e par la mauftlle YOlontl! de quel
quea notabWW. cabaretltrea de l'endrolt.. O'emt dommac-.. 
car Il l'œ •eut que '9 c bu de la Yllle 1 prde aa Joyeuae 
bumeur et 1e11 mœun bon enfant, U ne faut pu détrul."'1! 

- t.ndltlona. Mala pourquoi c roup >. 6 SalDi.Mtre t 
C'est que Jadla contre la parte d'Anderlecht, dressée aur 

un bru de la Senne, • troaftlt une peUie cbapelle que 
abacun "'°""'1-'t 10U8 le D01D de Notre-Dame de la 
Senne. on l'IDYOQUalt eœtre Ja filme elD&l'late, ou acarla
ttne, contre lea -.lpemente de nes ou bmiorractes, sl bien 
qu'on ne tarda pu à l'appeler N~Dame au Rouge. 

Des 6tymolorl*te9 affirment d'ailleurs que cette vendon 
à faUlle et que O. L. vrouw ten Rood n'eat autre que la 
corruptien de O. L. Vrouw ten Raad. c'est-à-ci.ire Notre. 
Dame de Bon Oonaell; mala qui ne sait que les étymolo· 
ptee. pu plua que les lconoclaatea et leurs congénères 1"s 
arcbltectea, n'ont aucun respect pour les vieilles lmqes et 
1• Cl'OJ&neee. populaires? 

Or, tee bonnet gena tiennent à leur sainte patt"orme, 
gu'elle .ait Notre-Dame au Rouie. ou Notre-Dame aux 

WEB-END e& VACANCES 
faites mont.er dana le alte de votre choix un del troll '1Pll 
de bun1alowa qui voua .ant offert.a à dea OODdl\lom 

exceptionnelles par la 
S. A. cla CIMENTS POaTLAND ABTD'ICDLI BBLOU 

D'llARMJGNIES, 18, ,.. cla lllldl, gUXEJJM, 
T6lépbone : 12.48.37. Plana et devla aur llmpl.e demande. 

Neigea, la douce Dame de Bon Secoura ou la IUSl'liN 
Dame dee Vlctolrel, la Vlerp Noire ou cette 6tra1lp Dame 
de Solitude qu'on peut aller voir et "1pplier en 1'61UM de 
la Cbapelle. 

On ape à tour de bna les vlewt quartlen de DOtre elU, 
on ébranle ses uaaces *'1l&lne; OD '9Ut cbanpr Miil Ame 
et la dl'filer contre elle-m6me 1 Bonne Mère, leCOUftHlOUI 1 

OO va-t-<>n puaer la aolrie ? 
3. rue du Chalnp.de-Man, à 

Hiatoire de la HlllaÏne 

L'OASIS 

Ce baigneur, quand 11 eut pria lllll bain, • mit m dnolr 
de • rev6tlr. ainll qu'il 8'ecl. n aftlt d6Jà ~ a cbe
mile quand un dMlr lui traftl'M, Jn6111t1ble, le cmwau: 
ae coucher aur le aable, pendant une beuN, a'uMurtlr dà:ba 
le aommell, dana l'oubli de tout. dana le ble!Mtre, dana Ja 
bhtltude ... 

Et ll nt comme 11 c>eDMlt: U a'lnatalla aur le dm, ferma. 
les yeux et, aoua l'ardent aolell qui cbau1ra1t le sable de 
la plage, Il partit pour le paya dea rtv~ 

D dormait depula quelque temps ' loraqU'UD coup de VW 
prit aa chemlM par le clelloua. la releva et l'en coUra poo 
prement et comiquement aana qu'il 1e rdvelllAt.. On De nt 
plua aa tête. on ne vit Plua aon tonie, on. .. 

Trola dames, élépnt.ea et plel. vlm'ent à 1\U191'· i.e apeo. 
tacle les arrêta. 

- Ce n'est paa mon man, dit almplement la preml6re, 
La eeconde a'approcba à aon tour. 
- Non. dit-elle l la premlft'e, ce n'eat 'PU ton mari. 
Et la trolaième. ayant ntardé à acm tour, pnJilCOj1'&: 

- Ce n'est penonne de l'b6tet 

On vous a vue. •• 

Madame, lonque le IOlr ramenait leB 'VOl1es 
IUJ' la plage au mWeu d'Un rrand cercle &1111116. 
Jouant à plpon-vole et votre dolrt nacrt 
110US lea reprda Joyeux pointait ven leB 4lt.olle9: 
Bientôt voua rmt.reres; bélu 1 tout a • fin. 
Et le aolr reprenant YOtre Jeu de n.asuae, 

Voua lèverez auul, en riant, votre ipaln 
Vera lea feux cliffUMs d'Un Joli luminaire, 
Qu'auront exprill pour voua lnat&U4l. avec 11J1n. 
les créateun-fabrtcant.a de la luatrerie Plaet
Prèr'el, 108, rue de l'Inatructlon, à Bruul1el. 

" 
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Aux confina de la Forêt de Soign9 

Voici une suggestion pour votre promenade de ce l&ID8d1 
ou de ce dimanche prochain : 

Prenez - ou votre BUto - ou sinon le bUa ou enfin un 
del trams sulvBDts : 25, 31. 35, 40, U et rendes-voua à cet 
•tabllssement peint. en blanc qu'est la ]qendalre c Abbaye 
d u Roup-Clottre 1 ... Voua y serez accueillla par Tante Fé
llcJ.e qU1 vous préparera ou llOtl Café Kramtek, ou ses carpes 
Chambord, ou aea autres spécialités ... 

Quant au cadre, 11 est en cett.e ea1lon de t.oute beauté. 
Abbaye du Rouge-Cloitre <pclnt en blaDc:), t'1. 11.11.43. 

Un Parlement mondial à Pari1 
Ce Parlement. international, réunissant des députM et 

lénateurs d'une quarantaine de pays, dans le cadre histo
rique et somptueux du Pala!a du Luxembourg, à Paris, 
~t vraiment curieux à obsei:ver. 

Non paa seulement. à raison de sa composition bigarrée, 
ces assemblées de l'Union Interparlementaire ont toujours 
un aspect académique, où règne le bon ton et la. coutume 
irutnd6e du monde diplomatique. 

C'est qu'aussi bien les politiciens qui sont habitués aux 
combat.a que llvrent leurs fractions respectives, accor
dent 8&!l('Z mal leurs habitudes be111queuses à ces calmes 
et doctes palabres de gerui bien intentionnés qU! tentent 
de trouver des points de jonction entre les peuples, 1ea 
races, les cl~ et les religions différentes : Ils placen~ 
presque toujours à la tête des délégations nationale6, des 
hommes d"Et::.t d~oratlfs, lmpœants, un peu désabusés 
dm petJtessea des luttes à leur foyer national et que l'on 
a appel61 des grands hommes pour l'exportation. 

Avant la guerre, M. Beernaert tenait ce rôle avec une 
lourde majesté. 

On volt. très bien MM. Carton de W.la.rt, Paul Byman.g 
et. Henri La.fontaine, l'ancien vloe-présl.dent du Sénat, dans 
oette posture représentative du pays. 

Dites-vous bien qu'à Parts, Il en étaJt de aiMle pour 
t.outes les autres délégations étrangères. En sorte que les 
orateun polyilottea qui osèrent aborder la tribune devant 
cette imposante aasembl~. ét&ient pour la plupart des 
anciens m1n1strea, des présidente du Sénat ou de la Cham
bre de leur paya. 

Tout •'en va en fumée 

Alll doute, et le souvenir du plaisir lui-même. Ce n 'est 
cependant pas une raison de préférer une cigarette quel
conque à ce que voua offre la Régie 'TUrque : Bosphore, 
tr 2.26; Come d'Or, 3 fr. et Yénldjé, 4 fr. les 20 100 p. c. 
plalalr turc toujours renouvelé. 

N01talgie 
ObOle curlell!e, alors que le développement, par contaaion. 

des systèmes totalitaires devait faire croire le contraire, 
en co~rant cette brillante assemblée, on était loin de 
croire au crépuscule, ou, si vous le voulez. à l'écllP6C du 
réclme parlementaire. 

Non seulement on vit y apparaitre, pour la. première 
fo!a, une tl'ès forte délégation des Etats-Unis, ayant à aa 
têt.e le chef du parti démocrate - le fila de M. Roosevelt. 
B'll voua plalt -, mats les délégations dts pays où le Par
lement. joue plutôt un rôle .fantomatique, l'Italie, la Polo-
1t1e. l'Autriche, les pays balkaniques, étaient les plus nom
breuses et les plus représentatives. 

n y avait. aussi des Espagnols des deux camps, ceux de 
iValence et ceux de Burgos, mats U n'y eut aucune friction 
entre eux, tous faisant en somme partie de ce Parlement 
non remplacé qul siégeait... à Madrid. 

La participation lta!lcnne ne provoqua aucun incident. 
Les délégués de la Péninsule étalent ·pour la. plupart de 
vieux messieurs très décoratifs, à. allures seigneuriales. 
des sénateurs à. vie probablement, et que le Duce n'a pas 

.. 

limogés et qU! se comportèrent. en parlementaires acoomplla. 
Positivement, Ua intervenaient comme s'ils avale.'1t s1~6 

dana une a.saembl6e parlementa.Ire normale, émettant des 
idées, appuyant. des propositions venant de clroite ou 
de gauche, pratiquant le Jeu avec l'aisance que donne la 
force de l'habit.ude. 

Et conune la oonsigne de ne froisser pel'llOnne, surtout 
ler. envoyés de la Pénlnsule, éta.lt obl!lervée pa.r leurs plus 
farouches adversaires marxlstea, un jeune député radical 
frança!a leur dit, avec un peu de malice: 

- Ça doit VOU& chanier un peu toUt de même? , 
- Non, répondit a~ un bon eourlre un vieux monsl.eur 

barbu, au ~e de père noble; ça nous rajeunit tout 
almplement. 

- Alors, continua le l"rançala, vous admettez que ee 
parlementa.rlame ai vieillot, 51 caduc et s1 démodé, a des 
vertus de rajeunJs&ement? 

Et le vieux lénateur romain continua à sourire en dési
gnant de l'œll une blonde beauté 1inland.alae, députée de 
son pays nordique, et qui sléjeait. pas loin de .son fauteuil. 

Le détective Dertque, Membre diplômé de l'association 
constituée en France eous 1'6(1.de de la Lol du 21-3-1884. 

119. avenue de Koekelberi. Bruxelles. - Tél. 26,08,88. 

« La Vignette ,, à T ervueren Tel : OZ-SUI.SI 

ae paaae de ric:lame t&paaeUM... (Hôtel-Restaura.nt-Penaion) 

Nopcea et feati~ 

Pour recevoir sea hOtes parlementairea, Ma.riannA!, qui 
sait y !aire lortlQU'elle convie 1ea rota à son foyer, avait 
fait les chœea largement, simplement, avec, dans l'orga
nJ.sation des fêtes et ric:ept1ona, un peu de ce lalsaer-aller 
propice au reaquWage. 

Aux réceptions brillantes du Sénat., de la awnbre des 
Députés, du Quai d'Orsay, du Commlasart général tran
çala, les habita noinl ne falaalent pas trop contraste avec 
le grand décolleté des tollette. dea dames, dl&paralssant 
aoua une orgie de 1randa cordons, plaques, cravates de 
commandeura et brochettes de décorations. La note excen
tr\que fut donnh par un aomptueux prince égyptien, statue 
vivante drapée dana une aorte de robe de Fellah, con
stellée de br1lla.nts, qul eemblalt faire reasurgir un Pharaon. 
Et par un délégué bulgare arborBDt la veste brodée, la large 
culotte se ritrkiasant dans de hautes guêtres. 

n y avait a.usai M. Candace, l'ancien mlnllltre nêire, mala 
celui-là a tout l'acquta jov1al et spirituel d'un habitué de 
Montparnasse. 

Et puJa encore un chanoine strasbourgeois, &éna.teur d'Al
sace, promenant darl8 tout ce beau monde sa soutane 
usagée et son sourire béat de c Mon curé ches les riches 1. 

On ne peut paa dire que, auss.I fastueuses eussent~lles 
été, ces réceptions étalent folAtres. Après quelquea ~ 
malecs, on se boWJCUla.lt au bulfet et puis, vogue la ga.lère, 
vers l'Expo qul ruWalt de toua ses !eux d'apothéose. 

saur pourtant à la fête donnée par le Comrnlssaire &é
néral !rBDçal.s. dans oet incomparable Palala de l'Art. Mo
derne, où 11 y en eut pour toua lea aoQta. Et tandla que 
de Jeunes artlates, farc.le6 d'érudiUon et pétries d'accueil
lante gentlllesae, suldalent l.ntell~nt les vtsiteura 
dans lea p.ler1ea dont l'éclairage donnait aux chefa-d'œuvre 
un rayonnemeot Incomparable, un ~tre de Jazz fai
sait danser les Jeunes et vieux mes&eura, archontes de la ' 
politique internationale, tandis qu'un spectacle .... muale
hall divertissait ceux-là que la. trotte éreintante sur les 
graviers de l'Exposltlon, ~raaatt dans leurs fauteulla. 

L'Hôtel << A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10-11 et 12, 4 Bru.:celles. T éléphone 12.6UO, 
se recommande par eon confort moderne. 

Aaceneeur, Cbau!faie central. E&ux cour., chaude, fn>ide. 
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L'OASIS 
Le clou belge 

La. taverne la plus coquette, la plus 
confortable et la plua accueillante. 

Ma.la le clou de cette huitalne fes«>yante fut indiscutable
ment et Inopinément fourni par le baron Vaxela1re, au 
pavillon belge. 

Notre sympathique commlssalre général, qui a fait du 
magnifique palais belge la maison de bOn aocuell pour tous 
noa oornpe.t.rio~ de marque passant par Parts. avait eu 
la penl!ée délicate d'offrir une ao1rée aux ténateura et dé
putés de notre pays participa.nt à la Con!érence lnter
parrementalre. 

Oui, mata voilà, la d~égat1on belie, déjà pas trop nom
breuse, s'était llttêralement fondue au chaud soleil de 
cette fin d'été. Plualeurs dél~és, en prévision de la crise, 
étaient rentrés à Bruxelles, ae disant que, peut-être, loin 
des yewc, Us auraient pu être oubliés ai l'on procédait à 
une redtatributlon des maroqulna. D'autres avaient regagné 
la capitale pour être pré8ellts, dès le matin. aux réunions 
préliminaires à la grande batallle de l'aprè5-mid1. En ISOrte 
que le commissaire général belie, qui avait Interrompu 
ses vacances pour accueilllr noa parlementaires, rlsQua.lt 
d 'être sans Invités, ou à peu près. 

Il eut alors 111. charmante Idée à'élarglr la ll!tte de ses 
h ôte.. et de convier è. la fMe lea quelque deux cents Séna
teurs et députés étrangers qui avaient conservé libre la fin 
de leur soirée. 

Et c'est ain.st que ces hOtes de marque connurent à la 
fois le charme cordial, 6lUIS façon, d'Une réception fas
tueuse quand même, avec comme bouquet l'lnoubllable 
féerie de la fête lumineuse se dé:roulant sur la Selne, en 
faœ du pavillon belge. 

Eblouis par cc spectacle unique, pœnte de beau~ et de 
mystère, où l'écho lointain d'~ormcs masses chorales inv1-
11bles, le jaillissement d Innombrables fontaines lumineuses 
sortant des nota de la Seine, la maste de dJx feux d'a.rtl
flcea tirés tdmultanément, Ica rats des projecteurs de la 
Tour Eiffel et l'accompagnement de carillons, compœaient 

·un ensemble aalsissnnt, une vlslon de me, nos hôtes étran· 
gera ne CCM8.ient de pouaser des cris admiratifs et d'ai>
plaudlr. 

Et rentrant dans le pavillon neurt ot'1 la fête reprenait. 
un lénateur américain, 11'imagtnant que ce speot.acle du 
fleuve en feu lUl 6ta1t 6';&lement offert par noe compa
triotes, s'écria.: « D n'y a vra.tment que les Belges pour 
achever a1nA1 notre congrès en apoth~ 1. 

Comme on ne prête qu'aux riche!, on n'a paa contredit 
lo i:énl\teur yankee. 

INGIJS - INGUS - INGIJS 
fabricant à'artlcles de rklrunc, Bruxelles, Ce nom vient 
immédiatement à l'esprit de celU1 Qui veut offl1r un bel 
article de réclame. 

Une nouvelle à aenaation 

Aucun nouveau ecandalo polltlco-flnancier n'a été décou
vert par Léon Degrelle, mercredi ent.re 9 et 13 heures. 

Taverne chez Nine 

V. V. V. V. K. 

ln plus intime de la Pte Namur, 
Bruxelles, 13, r. de la Reinette. 

Un homme désireux de s'instruire demande à un paysan 
ce que signi11ent cee lettres: V. V. V. V. K. 

Le paysan répond: « Vlaamsche vrouwen VTaien vle.am
sche lc .•• u&en 1. 

TIRLEMONT H6tel du NOUVEAU-MONDE 
Sa renommée ••t unîveraeffe 

L'homme le plus heureux 
de la terre 

Et U a 70 ansl 

Cet homme n'a plus de rhumatismes. A 70 ana, il don. 
boit et mange bien. Il ac considère comme l'homme le plia 
heureux de la terre. Nous reproduisons textuellement • 
lettre: 

« Voilà deux grands flacons de Sels Kruachen que Je 
prends sur les conseils de ma nièce et, depuis, Je vala cha.
que jour de mleux en mieux. Il y a peu de temps encore, 
je souffrais de rhumatismes artlouln.lrea qU1 m'empêchaient 
de dormir. Maintenant, je dors, boia et mange comme par 
le passé, quoique âgé de 70 ans. Je auia l'homme le plus 
heureux de la terre. ,, - L. de N ... 

Les Sels Kruschen stimulent toutes vos !onctions. Ils 
obligent, doucement mal8 sûrement, votre foie, wa reins, 
votre lntei;tln à. vous débatTBMer des déchets et Impuretés, 
notamment de l'acide urique, cause reconnue des rhuma
tismes. votre sang se trouve a.!nsl purifié, vivifié et Il voua 
remplit, de la tête aux pieds, de cette merveilleuse eensa,... 
t1on de force et de bien-être que conna!Ment tous les habi
tués de Kruschcn. Dl'.s demain, comm~nrcz à prendre votre 
« petite dœe •. c'est une nouvelle vie Qui commencera 
pour vous. 

Sels ~ruschen. toutes phnnnacles: flacons A 7 fr., 12 tr. '76 
et 22 fr. <ce dernier contennnt 120 « petites doses 1). 

On tourne à Liége 

Les décon; Uégeols sont blen \'US des clnéa&es. Après les 
prises de vue du flltn « Passeurs d'hommes " à Hermalle
sous-Argenteau. ce vieux quai de la Ooffe a été, l'autre 
jour. le théâtre d'une grande mise en scène documentaire. 

On a tourné dans cc cadre exquis, avec cette extraord1· 
naire maison Havart comme fond prlnc.lpe.l, des évocations 
d"un pao;sé channant. De nombreux artistes des deux théâ· 
tres wallons - car Liégc conserve ses deux théâtres du 
terroir avec ferveur - ont prêté leur joyeux concours au 
!!lm sur « Lo Vieux-Liège », celui des voitures découvertes. 
des « nrmoulcaycus 1, des c colébcua 1, des t.rnms à cheva11x. 
des gardes civiques, des lanciers à brandebourgs et des 
petits chnpraux melons. 

L'apparition du tram à chevlll nu quai do la Batte mlt 
en revolut1011 tout le plttoresqu11 quartier. On tourna avec 
la plus belle humeur qu'on puisse imaginer... sous l'œll 
des « belles " des cafés chantants. 

La. mal.son Havart, taverne nccuelllantc, rut le quartier 
général de la t.roupe et des metteurs en sclme dans une 
atmosphère de guindaille et de « quoUbct-s 1. Pour ce qut 
ei;t des costumes d' c époque 1, on mélangea le s tyle Em· 
pire et le 1900 nvec cette désl.nvo:turc qUl caractérise par
fois l'a.rt cinématographique. 

Le ~Ire de police fut bien étonné, à Quelque mo
ment, de voir qu'un des flgumnts do la Lroupe 1U1 ressem
blait comme un frère. Le populnlro Hubert Sullon. du T?U
r.on, avait grimé un de ses fils à l'image du commissaire, 
lequel découwalt ainsi son double ... dans un uniforme de 
garde civique. 

Plussent ces pittoresques prises de vues faire réfiéchlr 
certains édlles de la Cft.é Ardente, trop pressés de démoUr 
les d«:ors d'autrefois 1 

Conservons Ica grandes et vieilles maisons wallolllles dans 
lesqueUea on boit le frata péket et l'on mange les bou
lets, les 1'rlcnssées et les « doréyes 1 ..• Le. Oo1'fe, la Batte, 
Hor&-Chàteau, Outremeuse 1 C'est un grnnd et magnifique 
héritage, 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalerie, ,,..,. Cinquantenaire 

.. 
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Archives 

La Loterie Coloniale est entrée dans nos mœurs. Aussi, 
nombreux ront ceux qui émettent des suggestions et en 
font pe.rt. En voici une, entre beaucoup d'autres, dont. nous 
rei;pectons scrupuleusement le texte : 

c Lot.crie Coloniale, 
Bruxelles, 

• Pensé bien que tout les ouvriers demande un petit lot. 
de 1.000 fr. è. 10.000 fr. cela suffit. 

• Faites ime loterie de peUts lots; ne parlez pu de 
100.000 fr .. n'y de mUllonnaires. 

• Une oaunotte croyez.nous sa irai bien 
• Sincères salutations. " 

Tout passe et tout casse 

car si l'on continue à tout démolir, d'autres clnéa&tes, 
ceux du Mu!;(le de la VIe Wallonne, devront user de.s kilo
mètres de ftlm pour ftxer tout ce qui s'en va. 

Les cameramen du Mu~e ont pu reprendre cet été leur 
mission. lia ont !limé la fabrication de la dentelle à ee~
fontalne, le dernier grand carrousel de cavalerie e>:écuté 
par.le l•• Lanciers à Sp.<\, lequel ior Lanciers va êtr-~ com
plètement motorisé. 

car tout p:lSSe et la mission du Comité du Musée de la 
Vie Wallonne prend sans cesse plus d'importance devant 
l'abandon des dooors et dœ traditions d'lûer. 

LE MEILLEUR MOMENT DE L'ANNEE. 25 sept. P1JTé
néC3, Lourde& par Normancttc I Lisieux), Bretagne ( MO'Tlt
Salnt-Mfcliel), Biarritz, Nevers, Paris au prtx surprenant de 
1.595 lr. en car-pullman. Demandez brochure de&Crtptlve 
gratuite. 250 participants peuvenL fournir magn.l.fique réfé
rence. Service parfait. 12 jours. GENERALCAR (Société 
Générale Autocars), 40, rue de Malines, Bru.'C. Tél.. 17.64.60. 

En Outre-Meuso 

On prépare, comme dans les autres quartiers. les fêtes 
de Wallonie. 

A l'occaslon de cclles-<:I, l'illustre Académie c d'el crlsae 
Eurèye J, filleule de la République, &e transportera le 

• 2 octobre au quartier de Salnt-GU!es où, à la Malaon 
Liégeoise, aura lieu un banquet officiel avec distribution 
de grands cordons. sous les auspices du Bouquet de Saint
Orlstophe. On pourra dil'e: c R<.>garde Salnt-Crlstophe et 
mange nbondammcnt •. 

Jean Waroqulers, le regretté président de la République 
de Djud'la, peut reposer en paix, les traditions ne se per
dent pas. Il y aura beaucoup de c Sauléyes • le 2 octobre. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 
E~ n'oublions pas c l'entente Cordiale » ... Mais, aJ<>ute 

malicieusement un lecteur. Je préfère la cordialité aous 
118 forme la plus cordiale autour d'un gobelet de Cordial 
M.eeûs. LB ca.lssette familiale de huit flacons ne coftte que 
144 francs franco. C'est. délicieusement cordial. .. DépOt é. 
Bruxelles. 130, cha~ d'Anvers. tél. 17.93.18. 

Le ru·· corp1 devant Liége 

Dans notre dernier numéro, nous avions émis le vœu 
de voir les manœuvres du 3• corps d'armée se dérouler 
dans la poslUon fortifiée de L1~e. Il en sera ainsi, du 4 au 
8 octobre prochain. Les régiments des 3e et 4e divisions 
d'infanterie seront amenl's à pled-<i'œuvre de Beverloo a 
Liége. comme l'an dernier, et l'on a pu, au cours des oPé
rat1ons, faire de curieuses constatations. 

Ce n'est que par des manœuvres de ce genre que l'on 
améliorera et complètera le système défensif et qu'on fera. 
connaitre le terrain à dea gens qui, avouons-le, ne le con
nailiSCDt iUèrC. 

En octobre 1936. nous virnca des ofJlciers, venus du oen· 
tre du pays, qU1 cherchaient leur chemin du côté de Chè
vremont - le pèlerinage llégeola fameux. lis semblaient 
bien perdua sur la colline wallonne qui, en 1914, c trtr.qua • 
lors des attaques dans l'intervalle Fléron-Chaudfontaine. 

Répétons qu'il est urgent de faire vivre les troupes là 
où elles seraient appelées à combattre... surtout aans un 
pays qui s'y prêt.e admlrablementl 

Au Parlement 

les avis sont partagés 10~·11 s'agit. de voter une nou
velle loi. Mals l'avis unanime, est qu'on mange délicieu
sement au Restaurant Ravensteln. Spéclallté de Dinera d9 
Noces et aut.res. Tartes au sucre à emporter. Tél. 12.TUI. 

Les gardes-frontières 

Ceux-ci, installés à la garde des abrts, rassemblés pa.r 
compagnies dans des petlla garnisons, le connaissent 
maintenant, ce paya liégeois. On peut les voir sans cesse 

en exercice dana toutes les régiona 
stratégiques. Leur ba.Xonnett.e luit 
devant les blockhaus, les ponts, 
les nœuds de rout.e. Les cycllBta 
à béret. bleu sont devenus popu
laires! 

Jusqu'ici, Ils étaient rattachéa 
aux l"' et 14• de Ligne et au 

2• Carablnlers cyclistes. r.s vien
nent d'être constitués en un régi
ment 1ronUère à trois bataillons, 
sous les ordres du colonel breveté 
Jacques, qui en a pris le comman

dement à Verviers. Les garde&-frontlères liégeois station
nent à Visé, Hombourg, Henri-Ohapelle - où leurs ca
sernes sana étage rappellent un peu, et en plus conf~ 
table évidemment. les bloca de Beverloo et les baraque
ments des fort.a de Llége. Haut et clair nott.e. perpétuelle
ment. sur les c carrœ >, le drapeau national qui, sur la 
ligne de l'Est, devant ces hortzons bleus, ces vallées d'où 
l'ennemi peut surgir en t.rombe, prend une émouvame 
signification. 

Les u. cyf. sont également casernêa à Malmédy, Ver· 
vlers et Llége. Da.na la Cité Ardente, Ils ponent le ch11fre 
du 14• et aont soua les ordres du commandant brevet6 
Adam, un ancien scout des premières heures et un escri
meur réputé. Et aur toua ces hommes à béret& veille celui 
qui les a dresséa à Beverloo : le lieutenant général de 
Krahe, commandant la 3e division d'infanterie. de Krane, 
en 1914, faisait partie de l'état-major de la position fort!· 
fiée. C'est l'homme qui est bien en place et dont la haute 
silhouette est bien oonnue des Liégeois - et des lecteurs 
de c Pourquoi Pu ? 1. 

voua. couples mélancoliques qui. jadis, aviez rêvé d'UD 
voyage à Venise, allez donc vous consoler au VENEZIA, à 
Brux., 67, bout. Em. Jacqmain. NI gondoles ni ... chimères, 
mai.a bon ac:cuell et bonne chère! Menus, 12.50, au VenQla. 

Bière ou vin? .•• 

La plua !ine blére belp i Cristal "• les meilleurs vina, 
ls bonne cu1.sine: Taverne Gruber. plact' R~er. Bruz. 

A l'occasion de la kerme11e de Courtrai 

A l'occasion de' la Kermesse de Courtrai, la fièvre typhotd& 
a sévi avec une Intensité meurtrière sur tout le littoral 
belge. Du moins ... Mats voici ce qu'on nous raconte: 

A l'occasion de la kermesse. les établissements industriels 
et autres de Courtrai avaient accordé à leur personnel le 
congé payé désormais obligatoire; la joie régnait dans le 
monde ouvrier, !equel ae propoaait d'aller pqaer quelquea 
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• • • Joum6el à la mer, comme 1• rlobes, comme tout le 
: mal8 la Joie ne ~lt pu du tout parmi lea 

1Dc111Unerçanta, cabaretiers, foralna, et.<:.. qui, du coup, 
n.naien.t la ltermeue désertée, l'ar1ent des CODlés payés 

pella6 au littoral et les tlroJ.r&..recettea dea cabaretiers 
ua1 vSdea que la ville elle-même. C'est alors que quelqu'un 

on ne sait qui - eut une 1dft: remarquable: conseiller 
ouvriers de se méfier, de ne pu aller à la mer parce 

• tout le long du littoral, risnalt une effrayante épld~ 
de fthre typbolde: le9 enfanta tombaimt oomme des 

9Douebel. 1ea IP'anda n'étaient pu 6Paf1Mi; lei 1em du 
ttoral fal.aalent l'lmpœatble pour que, da.na la province, 

IPlrlODQe n'llll allt rien, etc.. etc. n pe.ralt que cela a donné 
'acellenta résultata 

fameux restaurant Kléber tnausurera ... nouveaux 
le -.medl 18 sept. Dinera à 30 et 40 fr., VSDI comprl.a 

à la carte. Tél 17.90.17, Pulap Blnch, Bruxel1ea. 

PN••• IH Langun Ylv1nte1 l l'Ecole Berlitz 
............... a..w.. 

un de noe lecteurs, mtoxSquct par l'affa!re llannat, noua 
Yole 1111e biographie du principal mculp6. Noua en pu

Uona le début, aflD de montftor à quels danpra peut me
l'kWe be: 

c Yollà blent6t •lnlt Hl que Barmat, QUlttant le lbetto 
11rit le chemin de l'All«nape et planta aa barma4ue 

Berlln. 
:t At:lol>tant les proœcwa d'Ubu-Rol. •1)111. à m&D1er le 

-à-phynances, il a'Cla: c Bu ma obantelle feotel Lee 
ta de oea bravea pna doivent éue à mol! »et l1 n'eut 

a.. qu'U ne a'en embannlt. Aprie avoir tw banna .•. 
dam un débit de pollona. l1 ae Ja.noa dam lei produits 

91am1&e1inatiques. Mala là ne se barma :pu aon activité: à 
Ir de ce Jour, aa vie ne fut plua qu'um eec:roquerle bar-

91!1&1Umte. Sana a'embarmauer de IM!ll v~ 11 barma le 
9'lbelllllD à la concurrence et ae lança dana le monde ~volu-
9110DJ11a1:re aux accenta de la B&rma1110le .. , • 

Qr. ~tlnue comme oa - Brahmat Jal ~1 - oen
t une colonne ... Ce Bannat. •'•• ... • eneore '* auez de dctfita en Belgtquet 

l::tana1 de Biera•·lez-Wan! 
Ardennes brabançonn•, rendes-voua •lect et mondain. 

•:6tekeet. de tout Ier ordre. cadre unique, parc, étanr. 
•muikm l partir de 71 fr. Bar amWicatn. Til 171 Wavre. 

AIGRIR Tite et aana danler par ba11ll de param.ne 
et lum16re, tnlltltat de BeauW, tO, r. de Ma
llnes, Cbb'. a:.tb6tique. Coun de masaase. 

Bien d 'Un prtcbe sur la morale, ruaura-voua. •. 
D a'actt de Ja maucllte route de Maredloul à Anhée, par 
amant, terreur dee automobilistes qUl sont obl11és de l'em

tier; oar lei autres, euuent-ila l'amour du tourl.sme 
au degré le plua éle\é, n'ont garde de s'y risquer. 

01.la avona plu&leura fola dit, le!, ce que tout le monde 
: c'•t qu'elle fait honte à l'Ad.mlnlst.rààAâtion. On 

pporte qu'un habitant de Fala~n y a complé 1,548 nids 
poule aur un parcours d'un kllomètre! 

Noua avona supputé déjà le nombre des véhicules qUl 
IOllt ~. nombre Incalculable, mals plus!eu:ra 
denta de 1 J1"110nnea a'y sont produits. Voici le der
• date: M. X., de Charleroi, sortait à v~lo du vlllap 

8e1ctJe. la aemtJ.re dernière, lorsqu'il prit, dam une "811 

l lnlC L'.-.... l' Il( 3 • r. ··-1 ... ... ._ ..... .._ .. 
... ..,. _ _._.. , iSfr. ...................... 
ebeb - à ............. 

ltUI! DU PÉPIN, 87 ':::: ';'.= 
chausse-trappes ouvertm aur la dlte route, une de Cl9 
l>Qches qul font époque dam la oarrl61-. d'UD CJClllt,e: t1 
rœta étendu sur le aoll Sa femme, qalement l T6lo. 
l'ayant vu choir, ae prctclptta, ai bonne 'Poule. à 80D • 
cours et, capotant à IOll. t.our, roula da.na le fou6 de l'acco
tement droit. Le fila de ce couple alDl1 ~ appuJ& aur 
aes pédales pour secourir eea auteura et a'en fut lDcontlnem 
piquer une tête dana le talua de l'accotement puche. 

Mère et ms s'en tirèrent avec lea contualona d 'map; 
mal.a 11 fallut une voiture pour COll.dutre le mari, t.o\ljoura 
évanoui, dana un proche h6te1, à Palaln. D e11 eera qulttAt 
pour une 1ncapaclté de travail de trola aemalnel. 

Se flgure-t~n l'exaspération dea uaapra d'\me puellle 
route et le <lanier qu'elle lriaente pour lee enfanta ftlClU)a 
par l'obUptlon l!OOlaire? Se flsure-t-on aulB1 Ja male np 
dea h6tellen de la vallée, dont lei 6tabU.uement.I acat na. 
dus lnsoc:eulbke? 
l\éoemment, des memtlnlB de 1' c Automol:llle Club > a 

Havre protestaient auprès de cet orpniame, qui i. avait 
engagt8, sana méfiance, ., vlalter la charmante nll6e of& 
serpente la Mollanée, 4-'vie par eette route. 

L'Etat. l'a reprise. Se rend-ll compte qu'il Ht n~ 
d'en activer la réfection? Paudra-trll que quelques Ylea 
humaines y aolent aacrlfléee avant QU'On ait. falt de cette 
suooeSllOn de plèpa à animaux nulliblet un cbemto °' 
ptétona et vQUculea puillent a'enppr am danlert 

Comme à l'Expolition 1935 ... 

Lea amateun ae ntJoWrc>nt de pouvoir d~ 1• boal 
V1Da de la Moaelle Lwrembourpoiae à la Taverne Orillllr, 
i>dce Rolier. Bruxell•. - Seul 'D6blt ott1clel de Ja ~ 
ratlon Viticole du Grand-Ouch'-

LODEN aur meaure, bommea R 11: .R z ET. ,... 
- damu, enfants - '11, Mont. de la Cour 

L' expo et aa « reconduite ,, 
On se heurte encore à de peUtea dUflcultcla de procédure. 

C'est au Comité mondial dea Expoaltlona, qul altce à Genève. 
qu'il appartient de décider en toute souveraineté, de la 
reconduite. Les naLlona représentée. au aetn de cet orsa
nlsme ne soulèvent aucune objection. Seule. l'oppœlUola 
de l'Amérique était à redouter à cauae .de l'Ul)Qlltaon 'llDJ.. 
verselle qui doit se tenir à New-York en 11139. Mala, fort 
courtolaement, le eouvemement dea Etata-Unla • Mc:lar6 
que la prolonptlon, en 11111, de l'expœlUon de Pula. 
n'entraverait en rien le aucolJe de la future expoattlan new
yorltalse. 

Et, d'autre part, lea autrea naUona ont ''°' titi favora
blement lmpreaalonnéea par Ja décialon du eou~t 
français de prendre les frala d'btvem• à • abu'Wllliil 
frala qui repr~ntent pu mal de frfo 1 Lei aqag1tU•11 
sont donc en excellente vole .•• 

BAN Q UE D E B RUXS LL J: S 
Soclétct anonyme 

Comptl!I à vie et à terme aux conclitlona 
les plua avantqelws 

Oarde de Titrea 
Ordres de Bourse 
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A PARIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN COpéra) 

Restaurant de premier ordre • Bar • Nombreux salons 
250 chambres avec bain 

Adruae ttUgraphlque : COMMODOR PARIS 108 

On eapère un hiver clément 

Oui, pourvu que le prochain hiver ne ressemble pas au 
précédent qui vit se produire des terribles crues séquanlennes 
qui Inondèrent les travaux et. qui, conjuguées avec le mauvais 
vouloir des éléments communistes Cqui menaient le bal, 
comme nous le disions plus haut) déterminèrent le considé
rable et calamiteux retard. 

C'est que. toute une partie, et non la moins captivante de 
l'Expo, est construite sur pllotls. l::ioyez propices à la recon
duite, ô nymphes de Seine J... 

La cité lacuatre de l'île de Cygnea ' 
Cette charmante Ile des Cygnes est commandée par le 

pont de Grenelle, sur lequel s'érige la c Uberté éclairant le 
Monde lt, réplique en réduction du fameux monument que 
le sculpteur frnnçals Bartholdi, auteur du Lion de Belfort, 
érigea en rade de New-York. L'endroit est exquis mals bien 
exposé aux Inondations. Il en souffrit au cours du demler 
hiver. Et c'est ainsi que les Centre$ regkmau:i: qu'il abrite 
n'ont été termln~ et ouverts au public que ces récents jours. 
C'est un bien vivant et bien remarquable spectacle qu'auront 
perdu les visiteurs trop pressés. Le succès obtenu par cette 
rrprésentntlon des multlpll'.s visages de la France est tel 
qu'll est question de lui Impartir une forme définitive afin 
qu'elle survive à !'Exposition et devienne une des parures 
de Paris . .Mals en nttendant, de quelles protections hiver
nales ne faudra-t-11 pas entourer cette !rague cité lacustre 1 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

11a, r . de la Lof - Tél. 11.82.15. (Cons. de 2-5 h., sauf samedtJ 

Notre ambaaaadeur ae multiplie 

Expansif et désinvolte, not.?C 
ambe.ssadeur à Paris, le comte de 
Kerchove de Denterghem conti
nue à représenter notre pays 
d'une manière élégante et bril· 
lante qui n'exclut pas la mesure. 
L'hôtel de l'AmbasSade, rue de 
Surène, d'un Si pur style XVIIIe 
siècle et où un roman de Sten
dahl se situerait si bien, passe, 

dans la société pariSienne, pour un modéle de bonne 
tenue. Rien d'éclatant ni d'ostentatoire. Ma.ls un luxe sflr, 
discret et harmonieux. 

Parfaitement secondé par la gracieuse comtesse de Ker
llhove, !llle elle-même d'un haut diplomate, l'ambassadeur 
de Belgique est mattre dans l'art de recevoir. Nul n'est 
plus accueillant à la. colonie belge dont les personnautés en 
vue sont régulièrement conviées a.ux réceptions organisées 
l l'occasion de l'Exposltton. 

Récemment, c'est à l'occasion du Congrès interparlemen
taire, qui se tena.it à Paris, que le comte et. le. oomte6se de 
Kerchove de Denterghem ... 

n faut que la Belgique tienne son rang, aime à dire 
l'ambassadeur. ,., 

La chaue eat ouverte 

C'$ le moment d'aller rnan&er à !'Hôtel LES LIERRES 
de Keerbe~n. tél. Rymenam 32, le fameux clvet. de Lièvre, 
~ son menu à fr. 17.60. 

Lea joumaliatea belgea de Paria 

Lorsque le comte de Kerchove prit posse$Slon de aes hautea 
!onctions, la toute première invitation qu'il accepta fut celle 
de !'Association des correspondants des journaux belges de 
Paris, fondée par notre actif ami A. de Gobart. De même, 
le premier déjeuner organisé à !'Ambassade, le fut en l'hon· 
neur de cette association. 

Le premier pr~sldent d 'honneur en avait été son prédéce$
seur et ancien chet, le regretté baron de Gal!Iier d'Hestroy, 
qui se tenait nonobstant assez à l'écart des milieux de presse. 
Le comte de Kerchove. lui, est fier de sa présidence journa.
llstlque. Ce confrère honoraire est le plus aimable dea 
confrères. Toujours disposé à renseigner et à obliger. Et 
quand 11 nous dit: «!'Ambassade du Roi est votre maison 1, 
ce n'est pa.s une vaine parole qu'll prononce. 

des amateurs 54, r. d'Artofs le VELO PEUGEOT Gro1: 
ECLAIRES BruxoU• - Micli 

Le baron et la baronne Vaxelaire 

On ne saura jamais a~ 
dire combien la grosse part 
du succès remoorté par la 
section belge de Paris est 
due à son commissaire iré
néral, le baron Raymond 
Vaxelalre. ~!Surément, 11 
avait. fa.it. ses preuves à 
l'Exposltlon de Bruxelles 
et il était évident que ce 
directeur de grands maga

sins se montrerait. remarquable dans cet e.rt de la pré!en· 
tatlon auquel eat due une part de ses succès commer-
~ux. . 

Mals le commissariat &énéral de la section belge de Parla 
met en un relief sana cesse .croissant les qualités d'énergie 
souriante, de tact, de diplomatie et de &OClabllité du baron 
Vaxelaire. Il avait promis que. contre vents et marées, notre 
secUon serait prête au jour fixé. Il a tenu parole. C'était 
déjà fort. bien. Il avait battu le record des commissariats 
généraux. 

En outre, le baron Vaxelalre a confirmé à Parl~ sa répu
tation d'homme du monde exemplaire. Et la haute .société 
parisienne a adopté avec joie et empressement la baronne 
Vaxelaire. Sa discrétion, son dM\r constant d'obliger. son 
élégance et sa bonne irrace ont fait la conquête de tous ceux 
qui l'ont approchée: nulle ne s'entend mieux qu'elle à faire 
les honneura d'une réception réservée à des personnalités 
de marque, comme aussi à e.ccueilllr les plus modestes ln· 
\1tés. 

Votre installateur 

vous conseillera d'acheter vos appareils sarutaires chez 
RENE DERECQUE <maison de irros) qui possède dans ses 
vastes salles d'exposition une collection complète · d9 
SALLES DE BAIN de bOn gollt et à toua les prix. 25; ' chaus
sée de Forest (Porte do Hal), Bruxelles, de 3 à 18 heureL 



POURQUOI PAS ? 3205 

RESTAURANT PATIJNTJE ~~~~ ~i~T GAND 
Renomme pour ses ADi\1.lllea et aea Waterzool de Poulet& 

Un homme d' œuvre. 

Aux banqueta qu'll offre dans les meilleurs restaurants 
par!Alena, et qul aont toujoura d'une excellente ordonnance, 
le l:!aron Vaxelalre n"abuae jamab de la parole. Lorsqu"ll la 
prend, c'est pour dlre des ch~ aubstantlellea. Il parle posé
ment, dans une langue dépouillée. Et avec le aounre. Rap
pelons que lorsqu'il avait invité la presse à c vernir :t son 
pavillon, le baron Vaxelalre avait p~paré un long discours. 
Mals s'étant rendu compte que la lecture de ce discours 
prendrait au moins vingt minutes, il le fit taper à la ma
chine et en remit un exemplaire à chacun de ses Invités qui 
y pulSèrent les plus uUles renselirnementa sur l'économie du 
pavillon belge. 

Cet homme, qui sut vaincre tes hostllltks que des commu
nistes opposèrent aux travaux de la section belge, est tou
jours maitre de ses ne1fs, prête une oreille attentive aux 
suggestions qui lui sont faites et le6 ~oute t-0ujours avec 
la plus grande bienveillance. A le volt et à l'entendre, on 
pourrait croire que H section - elle constitue un des plus 
incontestables c clous > de l'Expo - ~·est réalisée toute seule. 

The rlght man ln the right place, pour reprendre un vieux 
cllché qui, pour étre tort usagé, n'en slgnlfle pas moins ce 
qu'il veut dlre". 

Dépannage jour et nuit 

par le Garage Continental, rue de France. Bruxelles-Midt 
Même direct.Ion que le Garage llOll! le Grand-Hôtel, à la 
r. Grétry, Brux.-Boun>e (garage 3 11". pr 4 h. et 4 fr. pr 6 hJ. 
Smices-nations ôe gralllsage et lavage ~lenUflques ... 

Toutes réparations. Personnel courtois. Tél. 21.63.52 

Lea quinze milliard. d'Amérique 

lA'& servie~ o!flclels de la statistique américaine esti. 
ment à plua de quinze milliards de franca lœ sommes que. 
~t été, le.5 t.ourilltcs yankees ont transportées en Europe. 
LA. plus grosse p&Z"tle de cette somme eera aans doute ae• 
meuree en France, à cause de l'Expo. Les journaux fran
ça\il ne contci;tent paa l'imporlA.lnce de œtt.e « exportation 
lnvl.slble :t. Au contraire. Elle leur "Orocure un argument 
de plu.s en faveur de la reconduite de l'Expo. Eit comme les 
tourlstœ amllr\calns ont l'habitude de regagner leur pays 
en septembre, lPs grands couturiers ont hêté la présenta
tion de leurs modèles d'hiver. Une pluie qu'il ne faut pas 
laisser ae perdre: celle des dollars 1 .. 

Noa u Nemrod1 » à table 

Grand assortiment de 
Menus illuatréa pour Dînera de chute 

PAPETERIE CENTRALE 
zo. March~-c.w:-Herbu, Bnuelle• 

La vieille et charmante M- Roosevelt 

Au premier rang de ~ hôtes oméricalns de choix, Pa. 
r is compte. actuellement, la mère du présldtot R006e\•elt. 

La charmante vieille deme. Et quelle vivacité. Elle aoore 
Paris. c La première fols que j'y descendis, dit-elle, c'était 
en 1867, lors d'une autre grande exposition. Je n'avais que 
dou1.e ans, mals Je m'en souviens comme si c'était d'hleT. • 
E t de raconter sa présentation. avec ~a r:té~. à Na.po
leon III et à l'impératrice E11r,énle. CC qui surprend le plus 
Mme RoQsevelt. ce sont les ctumgement~ mrervenus mux 
Champs-Elyst'es, 111. commerc1allaatlon cle la voie tri<:im
phale. c Quand j'étals petite fille, ce n'était, regrette-t~lle, 
c;ue beaux hôtels partlcullera et, sur la Chau~e. que b>ril
lanU équipages. 1 

. //r11 k·11 ( :•11/.·11,111\ /11y11.· /,~ /,;,· 

IVENS et C '.' 
t, ;,,I'"' "' .. .,, ,;,.,,,"h' "~ .. > ït11) ,.; -f 11"rl!th '/tr 

' f'o t ' ' l Il'''\ ' 1•0\ U f 1 "-'I ..... \ 1 """ l"l.tOU\ 1 1 ~ 

Mals tout change, tout évolue. c A geptnnte ans de dis
tance, Paris ne m'apparait pas moins toujours comme la plua 
belle et la plus gracieuse ville du monde. Mals de gràce, 
supplie-t-elle les joumalls'..œ, ne faites pas de bruit autour 
d'! mol. Je réponds à toutes vos questloni:.. mais mes r~n.. 
~ n'ont rien de particulièrement ln~rrssnn'. et ne mérl· 
tent vraiment pas d'êtn reproduit.es. 1 

En été, il fait chaud 

aussi les chantiers Dct.ol, 96, avenue du Port, font. des prix 
extrêmement avantageux pour les provl~lons de charbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés des concessions qUl 
vous seront faites. 

Mm• Roosevelt n 'aime paa la presse 

c Les journalistes sont des êtrr.s tnvralsemblables! > dtsalt 
la mere du Président à un de nos amis. « Ill! pub11ent des 
li;nes et des hgnes sur la. tendrcssc que je rœsens Potll' 
mou fils. Ils ont. l'air de troU\cr c• la cxtroO;"dlnalre. c·e..~ 
le contraire qui le serait, n'est-ce pas? QuC'lle mère déna
turée scra~·Je. si Je ne chérissais pns mon garçon? Je le 
chérl.c:. et j"cn suis fière. Quelle maman ne me compren· 
dralt point ? lt 

Et elle ajouta : 
c Lui, non plus, mon ms. n'a1me pns qu'on parle de 

lui, du moins de &es faits et 11estes privés. Que de ruses 
n'est-Il pas obligé d'employer à la Maison Blanche pour 
déplst tr les reporters trop indiscrets 1 :t 

Exposition de Paria 

Garage pour 600 voitures. 
Prix à la journée : 1~ et. 20 francs 

Fn'ABLISSEMENTS A. DE NEEF 
10, ai;cnue de la Gra11de-Ar111te - a l'Etoije. 

Ce bon vieux M. Tuck 

Encore un AmCTl.caln -- presque ccntC'nahe - qui pro. 
tessl! un culte pour l'Europe en général, et p?ur la France 
~n particulier. Volet bien plus ci":n dcmt-1;1ède, qu avec 
sa femme, Mme Tuck, aujourd'ht:I décédée, li habite 
Puri.". Ce ménage combla P:irts de blen!nlt'I A l'époque 
o 1 l'on parlait de morceler <quel crime!) la Malmaison, 
Il achi?ta la partie la plus menacée de cc domaine non 
r1oins charmant qu'hlstor1que. C'étall tout &L'"!!plement po11r 
en faite don (un don magnUiquel à l'Etat français. De 
même, il fit. cadeau nu Petit Pnll\ls cl 'une s11perbe collec
lil'n dP. tableaux et de meubles C't ~apttscrlcs d'époque. 

On fêtait demlèrC'ment le non'lnte~nqul~me anni\'er
sa:re de M. Tuck. A ceux qui l'en f~llclta1tnt, le vieux 
O. 'S'.ts transatlantique répondit 1wec flcgmf' • c Quel mé
rite al-Je d'avoir un an de plus? SI j'avais trouvé le moren 
ne mr: rajeunir d'un an, Je com~..ndraIS mieux vos con
grn~ulaUons! , 

Humour américain. 

Dès l'essayage 

vous êtes com·a!ncue. Ll's corsets Charmerelne renden~ 
,·otre ligne plus jeune, plu11 mince, plus harmonieuse. 

CHAR.)IEREINE 
23, rue des Frlpl'~ - Bruxellc.. 
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En 1914 . .. 

Au cU:but de la arande auerre. 11évisaatt. en France une 
eapton.nance. Aiiies compréhenalble, mata q\!I ne laWait. 
pc:int malir' tout d 'être ex~. On voyait des traitres 
•~ des eapiona partout. Or, aux J,1rcmlera Jours de 19lt, 
M. ~ Mme Tuclt faiu.lent procéder à des travaux de ter
n119menta en leur domaine de la Malmll!Eon. Tout sim
plement pour embellir le cadeau qu'ils s'apprttalent à faire 
• l'Etat. 

On lea soupçonna de préparer des plat<>s-fonnes pour les 
canona allemands! Il fallait toute raut-0r1té de leur ami, 
le préfet de la Seine, pour leur éviter des ennuis. 

Mm'! Tuck mourut haute dignitaire de la Légion d'Hon
neur dont aon mari arbore la Grand'Orolx. 

LE SAVOY 
Souper dansant. après les spectacles 
Petits et grands salons pour banquets 
47. Boulevard de Waterloo, 47 

Lea fouillea à Ste-Gudule 

On s'extaale sur lea résultats des fouilles entreprises à 
11&1nt.OuduJe. On a découvert les soubassements de l'an
cienne qllae, de l'édifice prtmltl!. « Ça sent le roman! » On 
multiplie lea déclaratlona. les Interviews, On va po~r les 
travawi: plu.a acUvemeni. que Jamais e: on espère bien 
retrouver quelques vestiges en pas trop mauvais état. peut
t tre même une inscription lapidaire, un débris de statue. 
quelques mm:nm drscaller ••• 

Cet enaouement pour tout ce qU1 est \1ellle pierre est 
louable entre toua. U faut sauver ce qui subsiste d'un passé 
aboll 

Et le moment peut être venu de rappeler que voici moins 
d 'un alêcle les édilités bruxel101ses. sous l'œil Indifférent 
d ea pouvoirs publlcs, faisaient flanquer par terre la der
ntm église romane de Bruxelles. l'église du Marals, située 
aur l'emplacement de l'actuelle place Saint.Jean. Cela se 
paualt en 111471 

Le culte dP~ m!llei, choses est de date relativement ré-
eente ... 

Votre blanchiueur, Meaaieura ! 
Sea cbemlSes, aea coti. Ml!i PYJamas ses caleçons 1 
c CALINGAERT .,, te BIRnchlssage 1 PARFAIT ». 
Il. rue du Poinçon. ~l 1U4.85 LlvraiS-On domicile 

Choses de théâtre 

Le c Mollêre • change de direction. Charles Schauten, 
qui, l'autre hiver, avait retrouve, au Canada, le succè& qui 
avait accueilli aes débuta de jeune premier à Montréal, va, 
muni de brillanta engagementa, parcourir l'étranger c en 
reprilentatlon ». 

Le nouveau directeur, M. Charles Mahieu, est loin d'être 
Jnconnu à Bruxelles. Organtaateur de spectacles en tour
n6ee, U s'est maintes fota signale, à Bruxelles, comme un 
aœllent artiste du terroir, et noua est apparu, maintes 
fola aUlll, dans des rOles de caractère et de oomposit1on 
lbolata dAm le meilleur répertoire. 

Ce petit théâtre Molière fut. jadis, l'un del! plus connus 

Photo-Hall 
69, chaussée.de Charleroi 

, 1 , , 11 " 11 , " , . .i r, _ 1 1 / 1., 1. 1_· 1, 1 L 1 1 c A • 

TalllGrne Marnlx oana un cadre cnannant et de la bODDe 
'" humeur, 18, r. Champ de Mars. Brux. 

de Bruxelles. Un directeur comme Mahieu est de taille à. lui 
rendre sa vogue des mel.lleurs jours; metteur er 1eène e~ 
comédien de cluse, Il connait lea aecrebl de la ICène et a 
prouvé, d'autre part, &ea quall~s d'administrateur par les 
nombreuses et brillantes tournées qu'il a promenées hora 
Bruxelles. 

Sl ailleurs on pleure, chez JUJU on ae sent de banne 
humeur en sa charmante taverne LA CARLINGUE de la Porte de Namur, Bruxelles, 
19, rue de la Pépinière. Chez JUJU 

Erudition 
Dans une ville universitaire, pas loin de Bruxelles, s'ou

vre la kermesse annuelle. 
A cette occasion, un concert choral et Instrumental eat 

lnscrlt au programme des featlvltéa et comprend notam
ment l'exécution de l'oratorio « Gallla » de Gounod. pour 
chœur et orchestre. 

Quelqu'un ayant raconté, devant un des échevins, que 
cette œuvre avait été écrite par Gounod a.u lendemain du 
désastre de Sedan, l'édile, qui n'a paa très bien retenu, 
invite avec lnslsumce ses amla à ualster au concert; 

« Il faut venir au concert, ce &olr. ~ sera très bien. 
On chantera « Goliath • que Gounod écrivit au lendemain 
de Waterloo. » 

Ajoutons que le dit tchevln eat un imtituteur ret.ralt.6 
que la politique a mis sur le pavola. 

LE PLAISIR DES PLAISIRS 
ON QUrrI'E TOUT POUR Y VENIR 

CHALET DU SANGLIER, Anlu!e-iur-.lleiue. T'L Yvofr UJ 

Congo-Serpenta-F ourrurea 
Tannage toutea peaux. - Seule mallon ap6cl9Ueee -

rannerle BelltL ch&ua. de Gand, lHa .. Brwt. Tél 31.07.01. 

Vingt a111 après la mort de Guynemer 
Le v!nstième anniversaire de la mort de Georsea Guyn• 

mer sera célébré ce 11 septembre, à Malo-lea-Bains, parce 
que c'est de cette peUte plage, type clauique de ce que lei 
villéglaturiates appellent un petit trou pu cher, qu'il a pria 
son dernier vol avant de tomber à. Poelcapelle, en Bel· 
gtque. 
Il y tut descendu par un aviateur allemand, au no'll 

obscur. qui lui-même eut le même sort. On ne sait pas trop 
comment et oü sont tombés Guynemer et son appareil. Sa!la 
doute l'artUlme alliée, qui laboµralt ce terrain au même 
moment, a-t-elle aussi labouré leurs dépouilles. LW. le 
grand homme, n'avait pas vingt-quatre ans, s'étant engaaé 
trois ans plus t6t, et admlS dans l'aviation par faveur, 
après un long aamen mM!cal qui avait manqu6 <d'un 
rien> le déclarer Inapte au aentce. 

Guynemer était un coll~en élégant, enoore qu'Un peu 
!ou, un peu trop. Quand Il parvint à l'escadrille des cigo
gnes, cette escadrille n'avait pu encore 1a réputation, et 
l~ jeune Guynemer déplut au commandant Brocard par sa 
tenue trop élégr.nte. 

nr~TEIGNE (par Grupont. prox!Jn. Grottes Ban) 
au:.J HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr. 
Conforts. Cuisine nature. Peche réaerrie. Endroit plttor. 

Durs débuts de Guynemer 

On le mlt à une très dure école. Il fut un peu houspWé 
par les anciens, la plupart aviateurs d'avant la suerre. 
comme Nungesser et comme VMrlnea. A deux reprilell, 
Guynemer effectua des atterrluasea avec une rudesse telle 
qu'il abl.ma beaucoup de matériel. Le commandant en 
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avatt auez et fut à deux doigts de le réexpédier dans l'in
fanterie. C'est Védrines qui le sauva, en le mettant à l'école, 
comme 1Ul petit gamin qui a besoin de tout apprendre. 

Guynemer de.scendlt, en deux ans, cinquante-trols avions. 
sa apéclalité tut de voler ae111, pareil à un oiseau de proie, 
et c'e.t l'effet terrible qu'il produlsalt aux adversaires alle
mands, celui d'Un épervier. Un as allemand, aujourd'hui 
général, a raconté un duel sans réSultat qu'll eut avec l'as 
t rançala et où les deux otscnux exécutl!rent de larges péri
ple.s circulaltes avant de se toucher. Leurs mitrailleuses se 
bloquent. c·est ainsi qu'ils en réchAppérent tous deux. Guy
n emer eut dans .sa carril!re deux doublés, un triplé et un 
quadruplé. Le jour même de son premier doublé, Il eut une 
panne de moteur OÙ il manqua &C tuer lui-même, 

Le père Courtin à Wépion 
Sea spécialités, sulvo.nt l'ancienne tradition 1 

son menu à 35 fr., comme à la carte ... 

L'invraisemblable carrière 

Tou., les inattendus le.<i plus invraisemblables abondent 
dans sa carrière, comme une chute qu'il ftt près de Com
piègne, à deux pas du logis famlllal, OÙ il fut soigné. ll y 
eut mieux: un jour U descendit deux. avions, fut forcé lui
même d'atterrir et tomba au milieu d'un groupe à pied 
qu'un géœral passait en re\"lte. Le général, apprenant l'ar
rivée de Guynemer, lui dit: 

c Ça tombe bien. Vous allez passer la revue avec mol. • 
Ce qui fut fnit. Guynemer connut, sans vouloir en Jouir, 

une renommée incroyable. Chaque jour, cinqunnte lettres 
de femmes encombraient son courrl<'r. n n·en ouvrait au
cune mals n'admit Jnmnls que pcr59nnc en rit. Le. Cour 
d'Honneur de l'Ecole de l'Alr à Versailles s'appelle Cour 
Guynemer. Le Parlement lut-meme lui rendit hommage. 
Tout arrive. 

Prince Baudouin 
Restauram, ~ room, pension. 

Tou~ confort, chauflage central, eau courante, garage. 
Espinette Centr., roùte de Rhode. T. inter 02, Rhode 52.04.41 

Le théâtre français de Gand 

Les amis et fidèles hnultués du ThéAtra français de 
Gand ne sont pas sans inquiétude. Depuis quelques an
nées, une coterie de 1111.mlngonls rtibiques s'emploie à 
nuire à cette scène dont les succ~s les empl!cJ1ent de dor. 
mlr. 

A fœ-ce d'intrigues, 118 on~ déjà 'Jhtrnu que la subven
ttor. offlc.!elle nu fût plus con.'!Cntle au 'l'!lt'âtre français 
ciu u. la condition qu'y fussent orgnn.ist<'s, durant la sal
ll'm plusteurs représentations d'œuvres lyriques en néer
h.r.dals. On se d.emnnde sl ce n'est pns le commencement 
de la fin. Pour peu qu'on monte en llnmand quelques 
o~rettes bien populaires et qui atttreront ltt foules, on 
a rguera de leur succès pour e>:lgcr que ce genre de spec:.
h1rle 60lt plus fréquent. Et peu à peu, on flnmandlaera 
atnsl le Théâtre français de Gand qut va. bientôt avoir 
œut ans, mals qui pounalt bien ne plus vlvte longtemps. 

GAND - Les deux toutes bOnne.s mntsons -
au Sud: c Gambrlnu.s »: au Centre 1 Wilson• 

L'exemple d'Anvers . 

r.t pourtant, l'exemple d'Anvers devrait donner à réflé
c~m aux édiles gantois. L'opéra néerlandais d'Am·ers ne 
connait les belles salles et les belles recettes que lorsque 
des repréSentatlons de gain y oont données, en français, à 
l'in1tlative de sociétés parUculièrcs. Pn dehors du pro. 
gramme officiel de la salS<Y..l. ll est inf!n!ment p.robnble 

• ~~T~M~CA~~~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82a, .._ tr Anderlecht, Branll-. T&a 12.80.M 
IOIN - RAPIDrŒ. - PONCll1AU111 

qu :1 en 1r11lt de même à Oa:i.d si l'on y llamand!saita 
l'Opéra fran931s. 

En attendant, cette flamnndls:iUon- consncreratt un 
progrès de plus - si l'on peut. parler de progrès à ce pro. 
pos - dans la voie de 1'6>1ct1on du trnnçab de la vie pu· 
bliQue à Gand. Malheureusement, c'est dntis la logique 
d.1 système qu'on y appllquo de1>uls quciques années. 
Après l'administration, l'Urùvcrslt6; apr~s celle-<:!, le théà· 
tre. Que tout cela finisse po.r faire de Gand une ville 
létbargique et que fuiront tous ceux que la flnmnnd!satlon 
intégrale n'a pas abêtis, c'est le cadet dr.s 110ucls des Jaco
bins du rég1onallsme linguistique. Périsse la cité, plutôt 
que leur marotte! Le malheur r.st que, de plus en plus, 
le:; gens raisonnebles se ~signent à danser comme il plaib 
à. ces tyranneaux de siffler." 

BENJAJ\DN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses ::\Ilnlatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise. Bru."telles <Porte Louise). - Tél 11.16.2~ 

Flamingantisme de coins de rues 
A Gand. comme partout, on vient de p!nccr tl.es potea\lX 

indicateurs nnmtxmts neufs et d'ailleurs fort laids d'aspect, 
qui sont ccns6s devoir f.nclliter la traversée de la ville aux 
tou:istes. Seukment, on a pris soin, comme pour f:urc pla1· 
sir au sieur Orammens et aux autres b:irbomlleurs de san 
espèce, de mentionner uniquement en flnmand les noms 
des localités d<IIlt les plaques des poteau." b:diquent la d!
rection. Ln nouvelle ortl1ographc aidant, que mit à. la mode 
la commission de toponymie naguère presldée par l'ine!. 
fublt> M. Ce.rnoullle. personne uc s'y retrouve, et même 
pas les FlRmands. Saur, évidemment, q11n11d Ils sont nés 
natifs de Gand ou d••s environs. A11q1<el cn.s. ils auraient. 
b'.en trouvé leur cht>mln tout seuJ.s. 

---_________ __, 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Rcstaurnnt réputé dans son nouveau cadre. 

Son Bnr ultra moderne. 
Ses Spécialités. 

Affiches du jour 

Les murs de ln capitale et des principales vllles se cou
nent actuellement d une 1tfftche synth~Uque concernant Je 
Salon de !'Alimentation et des l\rts mémigers. C<!tte aUiche 
humoristique nous rappelle les dessins hllnmnts du cnrica
turiste Robida qui, 11 y n quelque trente ans. ne se doutait 
pas que ses chnrgcs tomberaient un Jour dans le domrune 
de la réalité. 

Bitter C U S E N 1 E R 
La. consommatlon de chollt 

préférée à tous autrea apéritifs 
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Conventions particùlières 
Sketch inédit 

Le bureau de M. Lescargot, tfont lei entlt.e1 de lettru 
Uftn.1.tsen·t atn1t La pro/e1s1on: c PlombCer-zinqUellr, eau, 
gaz, in1tallattons ranttaires, W. c. bre11ett1 d double chtUre 
.Uencfeu1e et siphon hélicoïdal 1. 

D'un JX11 lent et ferme, le perronnel de la firme /att 
ton entrée: Je/, ouvrier; ZfdOre, demt-ouvrter, et Arthur, 
apprenti. • 

ZIDORE. - Patron, on a quelque chose à vous dire. 
JEF. - C'est mot qut dola parler, Zldore. F.at-ce mol ou 

pas mol le contremaitre? Patron, c'eat au sujet des aa.-
Jaires ..• 

M. LF.SCARGOT (inquiet). - Vous voulez une aUiJDen-
tatlon? 

JEP. - Non, J)lltron, pae une augmentation. On voudrait 
une mode de rémunér&Uon plua conforme aux uaaaea mo
dernes. 

ZIDORE - Plus adéquate. . 
LE PATRON. - Qul est-ce qui t'a appdalà parler comme 

oa. t.ol? 
ZIDORE. - Un type qu'on vient de volt dans un caf6 

près de la Banque Nationale. 
JEP. - On volt que vous n 'êtes pas au courant, patron. 

Voilà. patron: à l'avenir, au lleu de nous donner à chacUn 
10n salaire, toutes les semaines, vous nous donnerez un 
fonds commun et, noua autres, on flLlt une cagnotte. 

M. LESCAROOT. - Je comprends de motm en molna. 
JEP. - Voilà. patron: on gagne, nous trola, est-ce pas, 

trola cent cinquante rrancs par semaine, on a fatt le 
compte. C'est la partie nxe. Eh blen, vous arrondlsllez les 
l&O francs, voua nous donnez quatre cent.a francs en tout, 
et. avec les cinquante francs de plus, on fait une cagnotte. 

ZIDORE. - Que nous nous partagerons llUlvant nos 
conversa.ttona parttcullères. 

9""' TRANCHE 19.)7 
Tll'ale fin aeptembre 

-· L'APPRENTI. - Pardon! Oonventlona ~ 
dit le type. 

JEP. - Permet.tes ... 81 vous n'acceptes PM. on fait 
grève sur le tas avec occupation de l'usine: vollà., pat.rani 

M. LESCAROOT. - Ça va .. .. Je voua accorde 't'oV9 
ronds commun, votre cagnotte et vos oonvent.lonll partlcu
llères, et tout ce que voua voulez. C'eat le client qui paiera : 
on augmentera la note. Maintenant., alles vite reparer la 
tuyauterie de la balgnolre que noua avons tnstallée, ll J 
a bult Joura, place de Broudtère, 218, cbes M. SoialOn. Oil 
m'a t6lépboné ce matin que la salle de balna était. 1nondA 
n paratt qu'un autze <loc&talre a coupé les tuyaux. 

(Ezeum Je/, Art/ha' et Zltt.or..J 

' ' ' (La aalle de balni dea ~ Soiuon. Dlz oentimttr• 
d'eau... Jlll:hh aur du chai1111 qu'ill ont rlqullltion 
dan• la cuistne, lea ouvrlera de M. Leacargot dt8CIJte!l.t.) 

JEF. - N'oubllez pas que Je 1uts le contremaitre, mot. 
Je me demande Ill avec trole cents francs par aema 
Je pourrai m'en ttrer ..• 

Mme BOISSON (mrvenant, al/olée.) - Elle n'est 
encore réparée, cette !ujte? · Vollà lix heurea que 
attendons! 

ARTJIUR (qui o. bon cœur), - Voua avez peut.ftre beo 
soln de vous 111.ver, Madame? 

Mme BOISSON. - Je ne voua parle pas, p.mlnl C 
on ne peut pu fenner le compteur, l'eau coule dalla r ... 
caller; ftgurez-voua que le locatalre de Ut.age au-d-0.. 
un Monaleur Barmat, a enlevé toua lea tuyaux de plomb 
pour les vendre au Vieux-Marché; l'appartement du 
sous, qul est occupé par un vieux monaleur, eat d6Jà a 
mouillé que celul-cl, et ll y a des goutta qul cœnmencen' 
à suinter par le plafond dans le magallln du rez...de-cbt. 
sée. 

ZIDORE. - F.st-ce que, Justement, ce n•eet pas un ma 
s1D d'imperm~bles? 

Mme BOISSON. - Non, c'nt une teinturerie avec la 
à sec. Voua Toyez ça d'ici ... Le proprt~ pou111e des b1 
lem ente. 

JEP (saru entendre). - Deux cent.a franca par mola 
le loyer ... 

Mme l;OISSON. - Platt~ll? 
JEF. - Madt.me, permettes: Je IRlll en train de faire ... 

noe conventlom partlicull6rea. 
Mme BOISSON. - Ah 1 ça, tte.-vou& lei pour travauMlr'I,. 
JEF (dignement). - Le travail que noua ft.llona let ne 

vous regarde paa. 
ZIDORE. - Veuillez avotr l'obll.geance de TOI.li t.rrttAlr 

devant la barrière des conventions partlcullèrel. 
Mme SOISSON. - A-t-on Jamals vu dea ouvrlera parellat 

Je coura t6l~phoner à votre pa.tronl 
JEP. - Si ça ne vous fait rten, Madame, dlfa.lul. 

même temps, que noua ne pourrons pas noua contenter 
quatre cents francs. Il noua faudra quatre cent clnquant& 

(A la limite de rmcllgnatlon, lllmc Soiucm 1'lcUP1e.) 
JEP. - Trole cents franc& pour mol, cent francs pour 

tol. Zldore, et cinquante franca pour Arthur ... Ca fait J'Ullte 
quatre cent cinquante. 

ZIDORE. - Pardon. Je lu1I demi-ouvrter, mot. n me 
faut plus que cent tranca par aeQl&iDel 

JEP. - TU ea la moltt6 d'un oumer qui ppert.lt d8ll& 
centa tranca. Mol, qui lull comme qUl cllrait contl'emt.ltn. •• 

ARTHUR. - Et mol, je IUla UD apprenU tout entW. 
CtnQwuite fnmca par aematne, sut aioral 

Jll:P'. - eœunent, llloetkera, voua n'6\el content nl l'un 
n1 l'autrell Mol qul ... 

ARTHUR. - Capltailate 1 
JEP. - Barmatl 
ZIDORE. - St noua reltons l diacuter let, noua aDam 

avolr de l'eau Jusqu'à la ceinture. 
JEF. - Nou, allona noua arranier au cat6 du coin. 
Mme BOISSON (reparatraant, les brai au cld). - Mata 

toute la malaon va être eoua eau 1 
JEP. - Noua sommes dee plombiers, Mt.dame, noua ne 

10mmes pas des acaphandrlers. Vlena Zldore ... 
Mme BOISSON. - Dltes-mol: est-ce qu'en debon de vœ 

conventions partlcullères, voua trouves encore queJQuefola le 
tnipe de travailler! Robert BDRONN& 
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tel est le double effet 

de l'antidouleur national 

LA CROIX. BLANCHE 
S.... l'lnl•1•ce 1 ... ·CROIX BLANCHE· ....... ....... 
........ .. ......... ... ., ........ , ...... vite, .... ... 
4IMs M 6t.t • ,,......... NtMrCl'l.atle «IH ..._ 

,...,.... ....... • YOI OCCU,...Oftl Jeurn•ll6r• ou 
ftlll llweP ..,..., .... ni à vos cll1lr•dlon1 fevorltel. 

MAUX DE ltTE ET DE DENlS" NEVRALGIES 0 
MALAIS6 FEMININS·Fl~VRES ET CRIPPE 
DEPRESSION NERVEUSE • LASSITUDE 

DOUUUllS RHUMATISHAU5 

• 
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PROPOS D'EVE 

Amitiés de vacances 
Pour les mortels Jortunés qui ont pu 1usqu'alors prol0711-

fleT' leurs vacances, votci le moment pathétique. 
La douceur dea 1ours, la limpidité de l'air, la beauté 

klatante des nuits disent que l'été ne veut pas finir, ta~ 
cU1 que des matins plus vt/1, plus allêgres, la. 1Plendeur 
d.es couchera de soleil et, dans le concert des pa.r/umt de 
la terre, la note domtna.nte des Odeur• ameres VOU$ a.ver· 
iusent que l'automne s•awrocM. 

Enfin, certaines rumeurs t:enues des villes, lettres, ;our
nau:r, catalogues, programmes de théâtres ou de cfnémal, 
liltes allécha.ntu de c mises en vente "· crient au plus déll
b4rément sourd: 1 .Allona, paresseu.:r, il va falloir rentrer/» 

Cette atmosphère bien particulière del /ms de vacances, 
lu départs quotidlens contrtbllem 4 la. créer. C'est le ~ 
ment oà l'on se précipite, comme pour n'en paa perdre une 
minute, au dernier bain, à la dermtrc e.xcurB1on, au cr.r
nler apêrlttJ; cclw oà l'on abandonne le logis d'habUudc 
ou d'occasion au.r mé7lagtres qui lessivent. grattent, récu
rent et secouent pour aller dire adieu à tel site ch.olai, à 
tel petit coin auc des raisons sentimentales ou esthttiquu 
firent chérir; celui, enfin, oà l'on fait mallea et oolises à 
coups de poing, tant on a peur de voler un instant à ces 
dernJers ;ours d'inaction jlévreuse, de cMJ>a11sement iOfleuJ:. 

Taus les tours, matntenant, vous allez a la gare ou à 
l'embarcadère, tous les 1our1 vous agitez dea mouchoirs a.u 
dtpart d'un train, d'un bateau ou d'une auto bondée de 
bagages, de paquets, de souvenirs. Tous les jours aussi, âans 
l'élan des adieux, vou1 do1111ez des re11dez·VOU$, vous faites, 
de la meilleure /of du monde, des souhaits de réunion 
proche ... 

C'est tct au'tl faut voua dire casse-cou, qu'il /aut projeter 
devant vous le fameux écriteau: « Attention, danger/ 11 

Ces compagnons, ces aimables et i01JeU3: compagnona 
d'un mots ou aeux. que vous avez vus dans le laisser-aller 
d'une vle tout de mtme Inhabituelle, les comi.azssez-vous '! 
certea non. Vous lea avez fréquentés tous les ;oura, voua 
avez partagé intimement leur ezfstence quotidienne. c'en 
un /aft· mats 11oua meniez les una et lea autres uM vie 
Qeep~nelle, une vfe 1 en l'air 11. Et ooua n'étiea 1'Cll 
pliu vous-mtmes qu'Cll n'~lcnt eux-mtmea. En 11 rèfl4· 
clltasant bien, t>OtU voua a~ez a1le ooua ne sava rien 
creiu. rien que ce qu'il& ont bfen voulu ooua en awendr•. 
souvenez-vous: ri par/ois une petite fauue note POUi a. 
fait dressa l'orcUle, sf un arTlt d'accrochage vous a un 
instant alcrtt, comme t10U1 avez repousaé vivement l'tl'J'l,
preaslon fO.C'hetael 11 ta.ut ttre indulgent, que cliablcsl Cc 
jeune couple allant, sportif et gai, tl serait dérauonnable, 
U serait in1ustc d'c:clger de lut le langage académique d'un 
ménage de vtcuz grandi bourgeois ou lea taçon.s d'une 
/amUle de nobllauz de province ... 

Mals, quand voua serez rentrés dans votre cadre, quand 
11otre milieu vous aura repris avec les mille petites griffes 
des habitudes, cette impression /0.CMuse, vous l.a. retrou
verez plus tenace. plus !1.tnante. Un rire trOJ) a.igre voua 
agacera les Mrfa, une pla1santerie un peu grasse vous Jera 
tro~r i.e sourcil; aous l'habit cttadi't, vous aurez tant de 

peiM 4 retrouver lei bau copaf"' de l'éti que, m~ 
voua, tout au far&d cr. "°"'""""'41, une voi.% s'élèvera: c li 
favat, au/ • 

Evldemment, If "°"" alltea tu, vous auriez frelni; 1IOU 
aune.a t4C'lul d'obtenir queZQ"Ua préciaion.s sur le matn d 
l'ttat cr. VOi nouvellea relaefonl; vous auritz étlité la OO. 
fidencei, les 11."tolru trop ,.,.10nnelle1; vous voUB serin 
moln.s engagés, vow atuia... mai.9 tl JI avait Zi.t et beQll 
soleil, ces d.lvtrtlasementa communs, cette fld11erie et oetk 
Indulgente apathie que tUverH un trOJ) bel été •.. 

Et voua vou.a d.ltu : 1 Comment fatre maintenant ? Cona
ment éloigner ca intrus d'une vie à laquelle te ne lei d 
que trop m'lh' Et l'an prochain, que devenir, 1'U. r• 
viennent ci X ••• ? • 

Allons, ne voua frawez pas. La vie urbaine. aoea Ill 
obligations, voua offrira mille occarions d'espacer, puU ,. 
remettre four apri1 ;our les rendez-voua, de semer IGU 
douleur ces camarada importuna. lt l'en& prochain, ri toU 
vau. retrouvea, ce sera et. la mdlkure /of du monda q-. 
voua direz: 11 Quel plaisir de ae rnotr/ 11 et que voue ,.,_ 
da pro1eta en commun ... 

car, malgré tout, ce 1erci encore SM /ola l'été. le bel "4 
comdllar d'optfmf.!me et d'lndulgerice. ... 

A la recherche de la lisne 
On noua parle beaucoup de la 1 ligne • no\J1'eUe. JJ&la 

où diable peut-elle 6t.re? Malir6 aol, on cherche llOUI i. 
meubles ... 

D parait que cet hiver noua re&11u11Clterona le « huit ilt 
de nos mères, mals en attendant, cette fameuse lilDe. M 
féminine est cachée sous del drapés. dea ch1ch1s et auroqt 
des fronces. 

De celles-là, U y en a partout. On met dea paqueta 419 
fronces là où elles n'ont que faire, à l'épaule, à la poitrine.à 
l'entournure de la hanche, au irenou, bref la haute ~ 
tW'. emploie les froncea comme les employaient Jadia lei 
couturl!r11 de proYiDce quand e1le9 deYallnt babiller mm 
JeUDea ftllea trop mallre9: l Ja ,...,_ dll c avanf.al8 a. 

Oela veut-U d1re qu'april tant d'effort.. de privatlonJ • 
de ril1mes pour p.rder la c Osne •· U DOUi faudra ~ 
aer? VoUl qui ft ri,Joulr les purmandlll 

BD attendant que noua viennent Ils appata v6rltdlel, 
noua avoaa Ils fronces. 

Héla.a, al les beautés rub6ntennea peuvent avoir du caar
m1., les robea à fronces n'en ont pàre ... ll:llea épaleal-.C. 
engoncent et ne trompent l*"ICIDD8 1111' l'épal!aeur dM... 
absenta. 
Qu~ la mode noua redonne de la iiorge et des ~ 

soitl Mals ne tentons de tromper personne et laiuonl la 
soin dll nous engraisser à la nature et aux COr!eUèresl 

Le Narciue Bleu de Mury 
le parfum qui captive l'àme. Extrait, OokCM. 
poudre, fa.rd, 'l&von, etc. - En vente partout. 
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Un cou de cygne et un port de reine 
Nous aurons donc à nouveau une taille c à prendre entre 

les dix doigt& ». une gorge ronde et peut-être meme de 
uoi nous asseoir confortnblemcnt. 
Avec ces gn\ces d'un autre Age, qul vont redevenir bien 
odernes, les épaules en porte-manteau ne peuvent aller. 
C'est pourquoi tous les décolletés, cet hiver, seront raits 
ur des épaules tombantes, trèa c lmpératrtce Eugénie li. 
Cette mode des épaules tombantes n'est pas llmltée aux 
bes du soir. Toutes nos robes de ville, tous nos manteaux 

ont des cmmn.nchures basses, votre m~me fréquemment dea 
manches raglan. 

Mais, direz-vous. comment avoir des épaules tombantes. 
quand on ne les possède pas naturellement? Rassurez..vou.s. 
Le corps de la femme est d'une plasUcité Incomparable, 
e t la manière de ae t.E'nir fait. beaucoup dana l'anatomie. 
De même que l'an demler nous avions tout.es des épaules 
carrées, nous aurons toutes cette année d~ épaules tom
bantes et le cou long. 

Et l'expression c un part de reine » retrouvera peut-être 
quelque valeur. 

A. BOLLU, JOAILLIER-HORLOGER, 38, RUE DU MID!, 
BRUXELLES. Bijoux de bOn aoùt. Crand choix de Bagues 
Vendeur Offlclel de la Montre Sulase c Pontiac ». Incas
sable et Hermétique. 

Nuances 
Quelles couleurs porterons-nous? Du noir, d'abord, cela 

va sans dire. Du noir, relevé de couleurs ... 1ves. L'ensemble 
noir et bln.nc connait, scmblc-t-U, moins de faveur que les 
années précédentes. On porte toujours du noir avec deux 
ou trois couleurs dtrtércnt<'S. 

Quand aux couleurs proprement dites, elles sont. dêU
cleusement agrestes et forestières: vert cèdre. marron 
d'Inde, bleu myrtllle: ou aimablement gnstronomlques, sur
tout dans la gamme des rouges: rouge chambertin, rouge 
bordeaux. rose sorbet, violet muscaL. Et pourquoi pas rouge 
bifteck? 

On porte au~ beaucoup de vert artlehaut. C'est un ....ert 
de gris aln1able et doux, tendre et reposant. Ce peut être 
un cmblême sent!mentnl: porter un manteau vert arti
chaut peut vouloir dire qu'on a un cœur du meme ·nom, 
q\litt3 à ra.ire précipitamment teindre le manteau, quand ce 
cœur volage a enfin nxé sun choix. Mals ces armes parlap
tcs d'un nouveau genre seront pcut-ttrc un moyen de 
aire renouveler sa garde-robe par l'~lu ... 

UBERg~ CANARD SAUVAGE 
lmp. de la Fidé11t6 <r. du Bouchera> Tél. 12.54.04 

Un vieil ami 

LB CBEMl81ER·CRAVATIEB 
BONNETIER· SPOB'r 

M recommande 
pour 1e1 hautes noa'foaut.61 

Ses Pyjamaa 
à fr. 69.'15 

St>• Robes de Chambre - Se& Ct'afl,f.ee 
à fr. 95.- dep. fr. 15-

A"c1t111 Coiwb1tt1"b 1 

1·01 •'tlonneur da fa!ro 10 ~ do Remise eux Invalides do Cwrre. 
SS. Boulevard Anlpach Téléphone i 12.29.Sl 

Pensées profondes 

L'assassinat s'appelle crlme quand la sœne n'a que deux 
acteurs: 11 s'appelle bataille et quelquefois gloire quand 11 
est le rèSultat de l'ambition des peuples et dca ro!a. 

? ? ? 
L'attention est une chose inconnue à ceux qul écoutent 

à la Chambre les neuf diltlèmes de nos orateurs parlemen
taires. Elle ne se !"encontre iUère que chez les cuisiniers 
à leurs fourneaux et chez la femme à son miroir. 

? ? ? 
Le mot c Avance li est l'impératif du verbe avancer. 

C'est pourquoi le ftla de Jupiter et d'Alcmène fut très em
barra.'!Sé le jour où il entendit son ~rc lul crier:« Avance, 
Hercule! 1 

? ? ? 
L'avenir est un tnAt de Cocagne oil t.out le monde grimpe 

et d'où la plupart dégringolent. 
? ? '} 

Abiland - substanUf neutre et singulier - est, assurent 
les chroniqueurs financiers, le premier homme qui ait été 
exécuté à la Boune. 

? ? ? 
L'Amour est un contrnt de société entre deux êtrea 

qul finissent toujours par raire fallllte. 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES - STORES HINDOUS 
J . VAN HUYNEOHEM ET FILS 
llil, rue Jourdan - Tél.: 37.28.311 

Les fantaisies du hasard 

Amusantes, souvent: cruelles, parfois. La bizarrerie du 
langage est presque toujours complice. Qui n'a pa.s entendu 
parlr-r du ecndnrme qui s'arrêle ... au coin du bols? Mala 
il y a mieux ... ou pire. 

Citons: 
Le fossoyeur qui fait des vers ... <type plutôt rare, conve

nons-en>. Le pépll"lérlste qui perd son par11plule ... 1..e tall-
leur qul n'aime pas les f1u;ons ... Le simple particulier qul, 
vérification raite, est en gén~ral ... compllqué .. Le pampier 
qui brûle d'impatience, et son confrère qu'on ne parvient 
pa.s à faire monter à l'échelle ... Le caissier qut rait des 
pointes .•• à ses crayons, et. dont la femme, danseuse, lève 
le pied ... L'automne, saison des cnnsaes, volt reparattre ce cher 

'Vlcux velours côtelé que tous les chasseurs connatasent, 
mais que la mode ne retrouve qu'à intervalles irréguliers. 

Cette année, li est à ln mode. Prontons-enl Il n'existe L'honnête contribuable 
pas de tls.c;u plus prntlque. Idéal à ln campagne, Il peut tout 
de même se porter en ville. Il est lnfrolssnble, inusable et Un contribuable nnglais reçut de son percepteur une 
1upporte allégrement les taches. Ses côtes que vous choi- feuille lui reclamant une somme de vingt livres sterlq, 
airez cette année un peu lnrges, peuvent se dtspœer horizon- mals dans son calcul, le percepteur iivalt fait une erreur 
talement ou ''crtlcalement sulvnnt que vous êtes un peu de d\x livrœ au préjudice du Trésor. 
uop forte ou un peu trop mince. SI vous êtes chassere.sse, Le contribuable, né honnête, qui savait devoir trente ll-
un costume en velours à côtes est tout Indiqué. Si vous vres, envoya cctt.c somme en un chèque, par ret.our du 
ae l'êtes pas, 11 vous servira pour l'auto, pour le camping courrier. 
d'arrlère-68.l.son, et enfin en ville pour vos courses matinales, Le percepteur, très touché, en accusa réception dans lea 
et cela jusqu'aux premiers gros froids. termes suivants: 

Bref, si le velours à côtes n'existait. pai;, il faudrait l'in- ' c Cher mons:eur, j'ai 69 ans. A parUr d'aujourd'hui, je 
enter: tous lr.s tt>rrassters vous le diront. 1 crois au Père Nool. li 

TEINTURERIE DE GEEST .. 41, Rue de l'Hôpit~l .... Téléphone 12.59.78 
SES BELL'ES n;IN"IURES, SES NE.TIOYAGES SOlG NtS -:;-- L.NVOI RIJ>IOl:: f:N PROVINC~ 
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LUNETTES APPROPRIEES A CHAQUE YISAGE 

7 OPT I CA C. HO U SE 7 
.. ASSAGI! DU NORD 

P etit jeu pâle •• 
Le petit Jeu pAle a suscité des poètes! Voilà ce que c'œt 

que de jouer avec les mot.si 
, Noua décernons le· grand prix à !Ao-Pold qui nous envole 
ce petit moroeau amusant: 

Ma fée C<>ndrillon, prête7.-moi votre matn; 
J'y versernl l'amour plus tendre QUe le maa. 
Nous irons à Maël vivre notre demain 
Sous la lune de miel et. Pour un heureux bail 
Au E~ln de votre cœur, je placerai le mien, 
Comme tout Adonis vous accordant le sien, 
C'est au Prince Charmant, oui, c'est à lui qu'il stea 
De se faire la maln pour cllauaser votre pied. 

Encore 

Un Vervlétois qui dit &voir agi &0us l'lnlluence d'un coup 
de aolell, noua envoie cette peUte histoire express: 

J'implore aa ma.ln, 
Suis bon oomme pain, 
Beau comme un paon, 
Mala pauvre pion. 
Le père? lion, 
Re!use lien. 
Malgré mon lied. 
:-J'obtiens qu'Un pied. 

TrM blen, très bien! Le grand drame de la vie dans une 
ooqullle de noix! Cela au.sm mérite les plus gran& éloges! 

Avant de voua rendre à l'Expoaition de Paria 

amessez-vous 11.Ult BOREAUX DE CHANGE dea pree dll 
Nord (téléphones 17.89.111 • 17.95.39> et du Wdl <Utéphooe 
21°60.57), à BRUXELLES Cb~ue. de voyace pour l'All~ 
macne et l'Italie. 

TOUTES MONNAIES .ETRANGERES 

Et encore ... 

Un vers-libriste nous envole un a1Xaln qu'U intitule: 
Complainte d'une vache. 

Le gara a dana sa main 
Un groe morceau de pain 
Mol dn.ns le champ je paia 
Comme le cllanta.ls plia 
Et entouré de ples 
J 'attrape des coupe de pied 

Un prix également pour ce poète mélancollq1Je. 

Et toujours ... 

Des reproches amers nous ont été faits parce que nous 
n 'avions pas observé la regle du Jeu: t...ne seule lettre à la •Ill· 
sans aucune Interversion. Aussi avons-nous, cette to:s Jeté 
f roidement au panier une qulnzalne de réPonses. en•~· 
a utres celle-ci, pour citer un exemple: m.atn daim demJ 
p ied ... Archt~étestable ça! 

Par contre, nous félicitons Ttbi, Dansette, Wallon. Bal. 
Jean-Pierre, Olivier, Lagardère, Sené <un peu !<Jogue la 
&0lution, pourtant>, Gand, Un clerc, Jef d'Evere, Une 
B rugeol.se. Adhémar, L. Bell, Emlle M., H. P.. J . Cave 
L'Hennitnge, Le lecteur assidu, A.glaga, Dédé, oh 1 mi1 
tête 1, Un dévoué, E. M., Lily et, faut-11 le dire, l'inventeur 
lui-même, qui propose de corser la difficulté en travalllant 
sur mots de cinq lettres en quatorze trall!formaUo~ : 

de P.ETIT à. GRAND. 

Enfin!... 
Fantom.a., noua écrit : c A Paris aussi, le c Je11 Pàle t 

!ait des ravages. t Voici ce qu'a trouvé l'énlgmat.!que per
sonnage: 

Pour aller de tnain à pied, 
Ne vous faites pas de bile. 
Prenez d'abord votre... pied : 
Ce n'est pas bien di!!!clle. 

Et 11 opère un aller et retour. 

Cette fois, c' eat tout 
Après la pœsle, la science. 
Un chirurgien nous écrit: 
Transformer une main en pied est une lntervenUon chl· 

rurgicale délicate. Voici ma technique personnelle. J'en offre 
la primeur à c Pourquoi Paa? t, avant de présenter un 
mémoire au Congrès de Chirurgie: 

MAIN - MAIS - MOIS - POIS - PRIS - P RES 
- PŒS- PIED. 

Vous verrez que la mathématique s'en mêlerai 

Invitation 
L'Union des Commerçant.a de la Place Houwaert et envi

rons organiae sa BRADERIE ANNUELLE du 11 au 30 et. 
Le 

Magasin du Porte-Bonheur 
Articles pour cadeaux, 

43, nie de1 Motssom, Saint-Josse (trams 59, 60, 61) 
7 participant, a l'honneur d'y inviter ,tous les lecteurs de 
c Pourquoi Pas ? t. A cette occasion : 

UNE PECHE MIRACULEUSE, UN VOGELPICK et 
AUTRES ATI'RACTIONS dœ plus intéressantes leur pro
cureront l'occasion d'être favorisés gratuitement de cin
quièmes do billets de la Loterie Coloniale et d'emporter, 
au prix de un franc, des article,, de valeur pour ga.rn1r 
leur c Home ,,. Qu'on se le due I I 

Salon de lecture 
Depuls trois semaines consécutives le valet de ch ambre 

qui annonce les clients du dentiste déclare à celui-ci qu'Une 
des personnes qui attendent au aalon l&l&';e constamment 
pas.~r son tour. 

- Il a peut-être peur, dit le dentiste. Je vais aller le 
voir. 

Interpellant le client peu pressé, le dentiste lul demande 
s'U peut faire quelque chose Pour lul. 

- Non, merci, répond l'étrange visiteur, je viens che:.1 
vous simplement pour lire un feuilleton dans un des Jo•.Lr• 
naux que vous recevez. 

Les cours de coupe de Mme JAMAR. sont incomparables, 
11. rue du Président, 11, XL. - Tél. 11.35.60. - Patrons 
sur mesures, 1, rue de l'Arbre-Bén!t. - Tél. 11.33.56. 

Humour anglais 

A la prl.sOn. 
Le gouverneur <au prtsonnier) . - Si je me souviens bien. 

vous êtes lcl pour avoir rédigé des prospectus un peu trop 
flatteurs Pour une compagnie qui n'existe pas? 

Le prisonnier. - Oui, Monsieur le gouverneur. 
Le gouverneur. - Parfait. Les autorités demandent un 

raPPort sur l'organt.'18tion Intérieure de cette prison. C'est 
vous qUl Je rédigerez. 

Souvenir de Lachelier 
Un de ses élèves Jul expliquait, dans la cour de l'école, 

que les républicains pensent ceci, que les socialistes pen
sent cela; les conservateurs. eux, pensent ... 

- Voua êtes Jeune, mons1eur. Trè.s peu de ieDS peosent .. 1 
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philoeophie det bijoux 
M. Albert Willemeta '°1'it: 
Juequ't. nouvel ordre, le diamant repr._,t.e un capital 

a coura dan. toutea l• capitala 0'81t J& lllul •bie 
monnal.el de cbaqe. 

Une belle pan.n eat. encore la plua Jolie fAOQll de • 
r contre l'adveral~. 

De richea pendant.a d'orelllea oeuvct dmmlr del polrell 
la IOlf. 

81 le dlamant ut J& c c:rlstalllaaUon •du traY&ll, IA perle 
6U loJlct.empe UDe 1 orientation • de l'épusne. 
Durant des atkl-. 1ea ranp de perlel ont l8l'Y1 t. clM.ef. 

le rani aoclal. MalheureUlement, depWa la CODCU:'
des perlea Japonailea, c·~. c:leputa le Jour oil 

brtztm,e-Orlent l'est amllM à lmtter l'orient, lei waies 
lei, à l'~ qu'ellel C8Malmt d'ltre ~ tom 

ue toutea morlea de Jalouale. 

« NOS CHIFFONS :t 
Ooupea IOl.dMI • Il. ru OrttrJ 

M. Brown part en c '"""8 d'dan. J, 
- 81 Je auJa rMud6 et que j'm à JIUlll' plus d'une 

t à l'b6tel, Je Y0\11 IDftrnl un tlWlnmme, dit,.U t. sa 
me, en partant. 

- Ne voua donnez donc paa tan' de peine, man cber 
, j'ai déjà lu le ~Iéirramme que J'ai trou~ hier IOlr 
votre vœf4n. 

un *cuit est relU 1Ur un bu!ret. 
La M1nett.e «• at\I> le volt. le prend et le manse. 
Tante demande: c Qui a pria le blacul.t? ~ toi. 

te?. 
La petlt.e ~: c OUl. c'eat mou • 
• Tu aura1a bien Pll demander la pennlllAon, ne tnMmll
pu?. 

1 O\ll, Npond la Mlnette, mala Je D'6taia pu aGnt qu'on 
t dit OU1. • 

Le libler offre dea reuourcea lnépu!a&blee de délices aux 
10urmeta, mali ll faut du talent PoUr accommoder di

.ement lea prodUlta de la ch .... Ne manques pe.a d'ap
ler lee meta succulents et les vins de vlellle et noble 
lne, eervls dans le cadre 11C>motueux et confort.able du 
eux resta11rant 

11-8, BUB Dl: L'SCVY&ll 

, .... 
11.25.41 
n.a.'1 

otre aml Andri 'lMrlve ait lancer aveo '16pnoe Jill 
tes ~ de 80D eaprit. Voici ce que raPPorte c y.,. 

911U&1111 • à ce propos: 
Un jeune pœœ, ou plutA)t un poète encore Jeu.De. 

tait le plua l6neulement du monde que, comme Jea 
lnaplril de t.oua lei tem)ls, il lUl fallait, pour pou

careuer ~th Muae, avoir abeorb6 une 
dœe d'alcoola variés. A Jeun, Il n'avait, avoualt,.U, 

un génie. 
.,..na1re Thttlff était là, dlacutant avec une Jeune fem

dea m6rltea comparés de Proust. et de Saint-Simon. 
•'interrompit un instant, 11 tourna vera le poète et, 

ment: 
Ne buvez pluat 1 

• 

NOUS PRtTONS 
de 1,000 à 2llO.OOO tranea • toute penonne IOlftlll• 
Q&nt pranUea en mobWer, commerce, bMall. __.., 
rte1 ou lituatlon. Rembourlement en .a ma.auw.. 

8z. : l.000 fr. par 1.170 fr .. toua traia aompl1a 

SOCIETE SECURITY COOPllATIVI 
8ruuUea, 111, boUJevard Allap9cb ftL 1LIUI 
Anven. Il. rue Laaaue de l'Svtque fil. .,,., 
C--. L place a.IDWaoquee ftL 11'• 
Gand. li. rue de Oourkal TtL ll1M 
Namur, li. plaoe men. ftL ... 

Mona. IO. rue Roller ftL ... 
a q. IOCd&L bOul. de la Sa11Y81l16N. n. • J.DOa 

Penonnea aenaibl• a'abatenir 
C'était encore au temps o\\, en Arde&mel, ctrculaUmt lll 

dillpncee. un voyqeur de c:om.merce deecendu dalla ua 
hOtel ait~ loln dea communlcatlona ferrovtalr-. avait re
tenu une chambre pour de~ ou trola joun. Durant la pre. 
m1ère nuit de IOD arr1v6e, ll ae riveille en proie à d '&Ureuz 
t.lralllementa annonciateurs d'un évacuement tris procbe. 
Lea W. O. eont à l'ex~ieur, au bout de la cour de l'bOt.el. 
D le l~e, allume 1& bo1111e. Diable quel temps de àUeD. 
Toutes lea cataractes du ciel semblent .., devener eur le 
bittment. Courir debon par ce tempe-là et. de p1ua, dam 
l'obecurit6, c'était paa rtaoJo. Ma!a les tlralllementa ét.aiem 
là, lnaorablea, qui ae auc:cédaJent à une cadence de plua 
en plua rapide. A la suerre comme à la suerre. Notre 
voyqeur étale un jOurnal au mtlieu de la chambre, • ecM.1-
Iace et l'lme et la c:omclence et le ventre en paiz, U ft 
retrouver la douce U~ur de eon Ut et dort du .,....eO 
du Juste. 

Le lendemain matin, Il qUltte l'hOtel pour contlDuer a 
tournée. 

La femme de chambre charafe de remettre la chambre 
en ordre comtate la mauvaiae act.lon du VO)'&leW' et, ou.
trie d'un pareil ~e. va ae J)lalr\dre t. 10D paWoa. 

- Lalaeez çà là, ma ftlle, dit l'auberslate. quand ce peu 
ragoQtant voya1eur reviendra noua ferona avec lui comme 
on fait avec les Jeunes chiens. 

Le 801r, mon homme revient tout l\lilleret, le cœur en 
fête et le carnet de oommandea amplement foumt d 'ordres. 

- Eh bien, Moaaleur, interpelle l'bOteller, voua en aves 
fait de bellea cette nuit dana votre cham~e. 

- Qu'y a-t-il? 
- Voyom, ne faites pu l'innocent. 
- Je voua aaaure que vraiment Je me demande ce que 

Je peux avoir fait qUl semble voua avoir mla en colire. 
- Allons voyons ce qui ae trouve dam le Journal 11 

haut dana votre chambre. 
- Bah! bah! fait notre voyaaeur d'tm alr trta détaebl, 

n ne faut paa croire tout ce qUl ee trouve dans les Jour
naux. 

Pour l'acbat d 'UDe balla de flanç•illlel, VOJ• le ebals 
que~ sneente le Jc*lller A. BOLLU, JI. ru a llfdC. 
Bruella (BotlrN). 

Le aipe certain 
Blnb. - Bit.ce que ma femme a pria i.. parole au IDM

ttnc d'hier ? 
Brown. - Je ne coanala pe.a ta femme, mala D 1 a uu 

dame qui a•eat levée à u.n moment donn6 et qui a dit que 
- mota lut manquaient pour, .. 

BlDlra. - ••• oe n'était certalnemellt pu ma. femme! 
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A la rentrée !.. . 
vous avez rêvé de faire des acqulsttlon.s multiples et dans 

tous les dOmalncs : v~tements, chau56ures, Ungerles. cheIIU
aerles. chapeaux, Imperméables, lainages, usswi. soieries, 
meubles, tapis, lustre&, foyera, appareils de photo et ctnema, 
radios, vélos, art.l;les de sport, articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mais 
au ré,:cil, vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner satlsfacùon à vos désirs et \'OUS 

vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce réve. car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
PQUYl!Z acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont vous ne rembollr
serez le montant qu'en dix mcnsualltés, &ans aucun inté
rêt ou jusqu'à vingt-quatre mols de crédit, moyennant 
quelques petits frais. 

Soyez donc intelligent et déeldé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite, qui vous donnera. tous les ren
seignement.a concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magasins au Comptoir des Bans ct'Achats,• 
66. boulevatd Emile Jacqmaln, Bruxelles. 

Humour liégeois 
Ll i;rtgneux Ernest, on !aîé entrepreneur qu'a on travau 

dès costé d'Hu, 1 s'va fé cùre une fricasgele c Amon 
Toinon », one pltlte gargote qui s'intitule flrmint c Hôtel
restaurant ». 

A moumlnt d pal l'addlt1on, 11 patronne 11 rèclame 
18 francs. 

- C'est bln t.chlr çoulà, li dit l'grignewt Ernest. 
- NI rouvt nln savez rcspond Toinon. qui c'est des oas 

d ' nos Poîcs, de latd dl nosse Pourçal, dè lèssai d' nosse 
ptte, dè bo(lrre di nosse vatche, dè pan d' nosse fôr ... 

- Et dè cafè d ' nosso Congo probablemlnt? çou qU1 
n'cspètche qui c'est t~·~op trop tchlr rt qu' c'est ~ Pl 
çoulà qul les cantœ <cllents> passet turtos oute dl vosse 
mohonne. 

- Nenni ma twé, ça c est po une tote aute raison qui 
jl 1'va dire plate casaque. C"...st a f91csse qui n'a des wa'1· 
d lons <punaises> divin nos tchambes et nou moyen d'èn 
esse qwlttcs. Vos qu'es d'Lltche, ousse qui les dgins sont si 
alncleux, ni k'noh(?ve nou r'méde pos les !é 11 aller? 

- Cla, cla, nosse •dame. maUI vns ni!! 1 <.àrez qui si vos 
m 'rabattez 8 francs so m'note. 

- Qui ~asse, rcspond Toinon abOutcz·m' eux francs et 
no~ l'lalrona bOulfc. · 

- Volà deux pl'ccs... et vochal mt L" mcde: • Rasson lcz 
tos vos wandlons ., vossc salle l'i manger: mettez so ''tâf·~ 
une totc fcnc tchl'mnele <lard rôti> avou deux oa&, le! pu 
ptlts posslbe. une d·mrle crosse dl pan souwè une noquetle 
d l margarine comme une neuhe <noisette) une copette dl 
malt ou dl tt?ne cafè avou treus gottes dl cràmé lèssal. 
Allez f(? une fâsse -nt>lr è l'co.,1iène et leï les wirndlon.< 
magnl bln pàhulemlnt Adon puis, qwand 1 z a ront bln 
tot fini, rèclamr.z 1 z 1 18 francs po li r 'pas. JI v'djeure 
qui si n'sont ni npu bics.ses rul mi. vos n'è rveurez jam3.le 
pu nouk è vosse baraque ». - M. P. 

Petit secret de cuisine 
Une ménagcre doit oonnaltre les mille pet1t11 secrets qui 

lui permettent. à coup sûr, des réussites et des économies 
Alnsl, pour les confitures de prunes. on obtient. en 3 ml· 
nutes, gmce à Oéllfrult. un résultat parfait. et deux fois 
plus de conntures que par l"ancienne méthode. 

Rien à craindre 
Deux joueura de golf déeouvrent une vieille dame tran

quillement assise au beau milieu du c fairway ». 
- Ne savez-vous pas, madame, qu'il est dangereux pour 

vous de vous a~colr !cl ? 
- Oh 1 ne vous Inquiétez pas, réPondlt la. dame en sou· 

rtant, je suis assise sur un journal 

Sur Victor Hugo 

Antoine Font4ney a laissé quelques vers, oubliés, et un 
c Journal » qui est un des plus intéressants documents 
que nous ayons sur !'~poque romantique, sur par exemple 
Victor Hugo. dont Fontancy fut. durant plusieurs annccs, 
l'ami très intime. 

Le journal commence le 19 aoOt 1831; la première de 
Marion Delorme est du 11: le 26, Fontaney ecrlt. 

c Je suis ail~ voir Victor. Je lui al vu faire sa barbe. 
C'est un spectacle des plus curieux. 11 !aut le \'Oir repasser 
son rasoir avec une lenteur Incroyable, puis le mettre un 
quart d'heure dans son gousset Pour réchauffer. pws com
mencer ses ablutions à l'eau de rose. puis se verser tout un 
pot sur la tête. 

» Le métier est triste chez l'homme de génie: Victor 
fait le sien trop bien. Le beau temps d'aujourd'hui, le 
soleil et le Dey d'Alger l'offusquent. Le soleil vient à Paris 
ce matin. Le Dey va à ropéra ce soir. Diminution sur la 
recette de 600 franc.a et, Pour lui, perte de 60 francs. 

11 Du reste, excellent homme, excellent ami. 11 
A la date du 29, un joli mot de Mme Dorval, sur le 

même Hugo: « Quelle peut être la. pensée d'un homme 
pareil quand Il fait une rature? » 

DOMAINES DOPFF 
Grds vins nr~ace . 5. r. Argonne. Bm. 

Suite au précédent 

Citons encore cette note. datée du 5 aoat 1836: 
c Trouvé Victor qui s·en allait à Salnt...Germain et veut 

m'emmener. n a trois pi()ccs c faites », puisqu'il n'y a 
plus qu'à les écrire: c Ecrlro, ce n'est que du temps! » 

C'est le mot de Racine, np~ qu'il eut terminé le plan 
d'Athalle: c La pl()ce est tcrmlnéo, Je, n 'ai plus que les 
vers à faire ». 

Et, le 9 aoOt, ceci, de Sainte-Beuve: 
c Rencontré Sainte-Beuve au LuXembourg; nous nous 

promenons quelque temps, parlant de Barbier. de Lamar
tine, de Victor, de Planche. 

1 Barbier n'est pas un poote, c'est un homme d'art et 
qui sait et comprend tout, mals qul ne sait pas ou il va. 

• Il est toujours Ivre CL ahuri. son tillent est plus fort 
que lui. - Planche n'est p;lS un critique: 11 est incapable 
de discerner de lut-même les mérites d'une œuvre et de 
faire sa part: U vient bien quand le chemin est tout tracé. 
- Lamartine et Hugo c1·olent rermcment l'un et l'autre 
avoir tout l'horizon; - 11uss1. ne songent-ils pas seule
ment à se perfectionner: Ils ne se !ont plus d'objections. li 

Salnte·Beuve était sévére. 

Se raser sana souffrir ... 

Pour éviter le feu du rasoir, noua vous conseillons, Mon
~1eur. le Glisscroz-Créme Lu-Tess1 de Paris. Le flacon : 8 fr . 

M à'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé. fncttonnez légèrement avec les 
doigta. - Lu Tes.51. t:. rue des Epcronnlera. Bruxelles. 

Compliments 

n y a quelques années, le ministre de Suède à Par!s était 
décoré d'un ordre important. 

Ses collègues du mlnlstcre des A1falres étrangères de 
Stockholm décidèrent aussitôt de le féliciter par télégram
me. Ils lui envoyèrent donc un message revêtu de toutes 
leurs signatures et Portant ces seuls mots: 

c Saint Mathieu, II. 3. li 

Le diplomate. fort Intrigué à la lecture de cettA! dépê
che, ftnlt par se reporter à la Bible, où 11 lut, au chapitre 
Indiqué: 

1 Alors Ils contemplèrent l'étoile et se réjouirent grande
ment. » 
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« Le vieil homme » 
La Coméôle-F,rnnçalsc a repris roccmment cette pièce 

de grand style. En ,·oici quelques pnssages : 
' Mtchcl - La Jolle Jambe! 

Mme Alla.ln. - J'en ai une seconde toute pareille. 
MlcheL - Sérieusement, si Vf>U& étiez bon garçon, 

vous vous arrêteriez ce matin à la Oonur.anderle et je 
vous y rejomdrals. 

Mme Allain. - Je suis bon ~rçon, mal~ pa.~ lusque-là. 
MJchel. - Seriez-vous de celles q..tl dise11t tcnjours non? 

A\·ant, pendant et après? 

Moins joyeux mais vrai ! 
Therèse. - Révolte-toi, tu as rllloon. L'atmosphère que 

tu nsplres n'est pas propice aux t.onsclls qu'on te pro
digue. 

Augustin. - Tu en contiens toi-même? 
Thérèse. - Nous avo~ peur q:1e tu souffre .•. voilà notre 

excuse 
Augustin. - Mals on n'aime paa pour le bonheur que 

ça donne. 

Indulgence 
Le colloque eut ll<'u dans une petite gare où ne passent 

que des tortillards !ort capricieux. 
Un touriste qucst.lonne le chef de gare qui est. aussl gar

de-barrière : 
- Le traln.s de 4 h. 10 est.-11 un bon train ? 
- Les gens parlent beaucoup, évidemment; pourtant. à 

proprement parler, 11 n 'y 11 rien à dire contre oo train. 

Avis aux lectrices 
S'il est des lectrices qui n'ont pas encore Indiqué leur 

adresse pour recevoir le service gracieu~ des « Feuillets du 
trloot ». qu'elles ne manquent pas de le faire aujourd'hui 
même. 

C'est sans engagement qu'1!lles recevront, cnaque mols. 
ces charmants modèles de tricot, rrprodults en couleurs. 
clairement expliqués et facilrs h réaliser. 

Vite, votre ndrcsse 1111x F1l:itnres des Trois SUisses. ser
vice 670. à Dottignies 1Fla11die Occident.ale). 

Entendu sur le sable 

Elle. - Tu vols toujours des taches drvant tes yeux? 
Tu devrais porter des lunettes. c'est bien certain 

Lui. - Non! J<i n 'en al pas besoin. Je vols très bien les 
tach<'S sans Ç3. 

A la douane 

- Ah! s'écria le douanier. tandis qu'il nttiralt un flacon 
de marc des tréfonds de la valise Et ça? Vous prétendez 
encore qu'il n'y a que du Unge ule là-dedans! 

- M11ls! c'est mon bonnet de nuit, voyons? 

Sur la plage 

Dcu."< amis causent. 
- Une lettre de huit pages? 
- Oui. d'Hélène. qui est en Grèce. 
- Qu'esti-ce qu'elle te dit? 
,..._ Qu'elle aura de~ tas do chose.s à. me dire! 

Le STAYBRITE 
est au CBROl\tt 

ce que l'OR 
est au PLAQU~ 

Exicrz montres STAl'BRITE M B 

Seulea Inoxydables. 

Révélations 

ELLE. - JP. meurs tout simplement du deslr de savoir 
ce que vous pensez de mol, 

LUI. - Mon Dieu 1 je pense que vous êtea bigrement 
attrayante 1 

ELLE. - Non, mals là, sincèrement, honnêtement, quelle 
est votre opinion l 

LUI. - Slncerement, Je crois qu'il y a plus en vous que 
dans la plupart des autres jeunes filles. 

ELLE. - vraiment ? 
LUI. - vraiment 1 Et vous? Que pensez-vous réelle

ment de mol? 
ELLE. - Je pense que vous êtes Intéressant. mais que 

vous êtes dl!ficlle à d~chlCfrcr. 
LUI (se rengorgeant). - C'est. bien ce que \OUs pensez? 
ELLE. - Exactement. Je pense qu'il y a en vous quel-

que chose d'autre que dans les Jeunes aens ordinaires. 
LUI. - Alors, c'e.st hlcn vraJ ? 
FLLE. - Bien vrai. 
LUI. - c·cst bim Intéressant de savoir ce qu'Une aut~ 

personne pense au jllllte de vous. 
ELLE. - Oh! oul. C'est ~llcment révélateur! 

Au retour cl.es vucancca. confiez vos vétementa à teindre 
ou à nettoyer à la 

GRANDE fEINTURERIE ROYALE 
&?. chaussée d.e Charleroi 104 avenue Brugmann 

170, chaussér de Vlcurgat 24, rue van Oost 
·- Téléphones : 12 93.51 • 44.39 71 48 39 91 • 15 07 84 -

Cali note 

Le sculpteur Italien Della Pavent! tait le bu!te d'une 
petite girl qui s'en vante auprès de ses camaradt.s. Plr.inP. 
d'envie, l'une de ces dernleres questionne : 

- Ton buste? et c0mment t.' le taltAl ? De profil ? De 
face? 

Respectons nos parents 

Lulu d~Jeune en tare de aon papa. Le voici qui !.'Lnter· 
rompt, regarde son auteur et lui dit avec l'impertinence 
des enfanl6 d'aujourd'hui: 

- p·pal tu as une miette sur le bec. 
Outré p'pa !ance un regard fulgurant à Lulu et s'èerte: 
- Je te détends d'appeler bec la i\ICU!e de ton l)fie. 

Rayon de ganterie 
' 

Nous ne dirons pas dans quel grand maaasln fut dit ce 
mot. si libertin, mn!J .si joli aussi. Un beau aarçon eM4Y&it 
ses itants: 

- Un peu étroit, ·rait-li à la demoiselle qui le gante. 
Et œlle-cl, avec un long regard appuyé: 
- Monsieur se plaint que. la mariée &Olt trop belle? 
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De l'ar1ent 
QU1 donc n'en a pu be&Oln ? Il n'est pu une clrcon

atance de la vie où Il ne vient apporter son baume. 
De la nalasance à la mort, 11 en faut. 
Consultez donc 

SOBELGECODE 
qui, au taux de 2 p. c., vous fera une ouverture de crédlt 
lmmedl&te. 

38, 'ue ck la Lot. Brux~lles.- Bureaux de 14 ci 19 h. 
LI.a le Titra-Etat, revue mensuelle, même dlrection. 

Un rien, mais bien jol! 

M. Trébor, outTe qu'il est directeur de deux tMAtres pa-
1111ena, est directeur du theAtre flottant de la c Norman
d1e ». 9ea mots eont célébres : 

- On se les répète aux généralea avec ce petit !rémis-
1ement cruel qui accompagne lea boutades un peu rœsea, 
paa trop, Joliment presentées Une belle fi.Ile, au sourire 
iclatant, lui contl.alt un .soir qu'elle avait failli être cou
ronnée rœim, m .son Jeune temps: 

- D a'en est fallu de rien, assurait-elle. 
Bt M. Trébor, compréhensif: 
- Ah! oui, un tl.l... un 1U de la Vierge! 

Une première histoire de chuae 

M. Alain de H... ae prépare pour la prochaine ouver
ture. D a commande§ à aon tatlleu,r un magnifique costu
me de chaaae. Magnifique, maia cher. et qui a permis à 
M. de H... un joli mot: 

c Deux mille, un costume de chusel Phhhuhl pas pos.
ltble, voua foumlaSez le &lbler avec? 1 

Eathétique, Hysiène ..• 

LA mixture n• li de Lu-Teaal à base de camphro-muac eat 
duUnée à raffermir les aelna, les chairs, à supprimer la 
~tratlon du v1aa1e. des mains, dessous de bru, des 
pleda. Merveilleux atlmulant, résolutif, tonique, anti!eptJque 
• puiuant aat.rinlent.. - Teléphone 12.1110 Lu-TeBIL 

Un mot charmant de Fanny Heldy 

Elle> a cinquante ans! 
Pu poulble? 
St. ~la.a, al fait. Mme Marthe Chenal a cmquante ana. 

Aucun dea Innombrables arnla de 1a belle cantatrice ne 1111 
damerait tant d'années. Mlle Fanny Heldy le di.sait avec 
Mmlrat10n : 

- n n'y a que les printemps qut ont marqué sur Marthe! 
Le mot est Joli. dit surtout par une autre femme, qui 

est aUlll une cantatrtce. QU1 parlera encore de la Ja.lou.sle 
f6mtn1ne? 

V I NAIG~E *L'ETOILE 

Et un mot « ~ mûr » de Marthe Chenal 

Marthe Ohenal a d'allleura gardé son allure gavroche et 
ae frai»perler al aympatJUque qui la rendit légendaire. 
BUe était à Nice où elle marchanJalt des gerbes de roses 
à UDll marchande forte en 1fUeu1e. Flnalemtnt, l'artiste 
a'en fut l&Da prendre la gerbe. Ltt neuristt-, dépitée, se 
ret.ourn& et eut à l'adreue de la .:llente trop difficile le 
1~ exact de la Mouquette dana c Germinal 111. Parfaite
men~. Elle releva aes Jupes et montra son df''Tlère à Mar
the Chenal celle-ci klata de rire, Pu.la : 

Au Paya de Charleroi ; 

Du dernier numéro d' c El ChàrllfUèt.e >: 
L'!acteur ap6rte ène lète: 
- Madame, dl.s-t-1, ç'èst-st.ene lète di vo gtrçon qu'èst 

saudârt... 1 gn-a trwès gros soua à payt. 
- Han! ... B~I ..• S'l rn'èscrtt, c'est qu'I n'èst nén mort, 

èn' do? 
- 1 m'chène.. . en é!ètl 
- D'abôrd. vos poulèz bén wàrdér l'lète, c'èst tout ç'qui 

dj'vouleus sawèl 

Ce qui explique 

UNE DAME. - Je ne puis supporter que mes enfanta 
soient embraaaéa par dea étranaen. 

UNE AUTRE DAME. - Mot uon plua; mal.a c'est une 
chose qu'Jl est tmposslble d'empêchM. 

PREMIERE DAME. - SI, on le peut, en donnant des 
Instructions très sévères à la nurse. 

SECONDE DAME. - Oui; malheureuse.ncnt, mes en• 
fant-; ont toua plua de 18 ana. 

. .. Et il fut remercié 
Le PATRON. - Reconnataaez, Durand, que vous voua 

êtes conduit comme wi àne dana toute cett.e affaire. 
DURAND. - Je me permet.a de voua !aire remarquer, 

Monsieur. que Je n'avais paa les coudéea absolument. fran
ches. Aprèa tout, Je n'étala que votre représentant.. 

~6~f WH ITBREAD 
L'accident multiple 

La scène ae passe à Parla. 
Dana un bar bondé· de provinciaux et d'étrangers, un 

iUide volubile commente l'hlatolre dea principaux monu
ment.a de Parla. Quand Jl a donné aon explication en fran
çala. 11 la répète, uns a'arr6ter un aeul Inatant. en anglala, 
en allemand, en italien et en espaanol à la srande admira
Uon des touriatea. 

Un cahot brusque fait bondir ceux-cl aur leur slege. Le 
lfUide, qui a•est aaala aoua le choc, fait une grimace de 
douleur. 

- Je me sU1s mordu la langue, dit-il à aon vol.sin. 
Et celui-cl, innocemment: 
- Laquelle? 

Les dernières chaleurs 

On dit qu'elles aont les plua dangereusea; noua n'en dou
tons plua depula que noua avons reçu la charade que 
voici: 

Mon premier joint 6 morceaux de bola. 
Mon deu:ritme transpire au lit. 
Mon trobitme eat une pàte alimentaire. 
Mon tout est une ville d'Espagne. 
Tenez boni Voici la réponse: 

1"': Sa: lie 8 lattes (Salycilate): 
29 l'amant sue alité Oa mensualité); 
3• parce que noU1lle (quenoulllel 

• Salamanque. 

Histoire marseillaise 

- Té! Marius! Que te voilà revenu d'Afrique? 
- Oui. J'ai été expulsé, mon vieux. Titi. 
- Expulsé! Bonne mère; Et pourquoi? 
- Sur la plainte de la Société Protectrice dea Animaux: 

- Taa pu bOnt.e de faire voir ça à l'œu 1 1 je tuais trop de Uona. 

•• 
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La bonne action joumalière 

LE CHEF SCOUT. - Quelle a tté votre bonne acUon, 
aujourdbui? 

LE BOY SCOUT. - n n'y avnlt plus qu'une culllerée 
d 'huile de foie de morue, ce matln. Je n'a! pas voulu la 
prendre, pour la la1sser à mon frère. 

Les recettes de l'onde Henri 

COUCOU DE MALINES A L'ESTRAGON 
Prenez un beau poulet pas trop gras. A l'wtérleur de la 

Tolaille, placez quelques tiges d'estragon débarrassées de 
lems feullles que vous réservtrC'L. c~lsez au tour. 

Dans un poêlon, !nltes revenir au beurre 6 échalotes et 
12 beaux champignons finement nrlché.~ Allongez avec le 
ju,.: de) 4 tomates. Ajoutez une tas.se moitie vln blanc et 
moitié bouillon. Portez è. ébullit ion nvec les feumes d 'es
tragon en corsant d"une cuiller à café de sauce anglaise et 
de deux cuillers à bouche de cognac. Passez le tout au 
fin tnm!s et épaisls.~cz ensuite avec de la !éct•le. Délayez. 
Y de la crème fraiche et ajoutez le beurre de la cuisson 
tlu Poulet. 

Débridez le poulet paur en enlever les tige.;; d'estragon. 
Recouvrez-le de la sauce et 111.!sscz encore !aire cinq mi
nutes de four. 

BER NARD 7, RUE DE TABORA 
TtL. t 12.45 .79 

HUITRES - CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APRES LU THEATRES Pu ea •uccUUALU 

Déformation 

- Défions-nous de ln d6formaUon professionnelle! dit 
volontiers Me Campinchl 

Et il appuie ce consell d'un exemple typique en effet: 
- Je venais d'obtenir ln grâce d'un de mes clients oon

damné à mort. En allnnt à la Santé lui annoncer l& nou
velle, Je rencontrai l'aumônier de la prison, un véritable 
Eaint, qui rendait visite quotidiennement au prisonnier. Je 
lui appris que son ndmlnlstré ne serait pns exécuté: c Quel 
dommage! fit l'excellent honune. Je l'avais &1 bien préparé 
à. ln mort 1 1 

Près du port de Grognon 
- Ah ! docteur, ml v'lb. à vos foQ s' mes misères, dljeQre 

on homme qui sorteuve di maladie; c'est-at-à vos qui 
J' dœs l' vie. 

- I n' faut nln exagt:rer, Monsieur, respond 1' médectn. 
Vos m• dlvor. tot bOnnemlnt cint-cl.nquante francs. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DB MEUBl..>:s ET OBJE7'S D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél 12.24.9( 

Une idée pratique 
ns déballaient leurs attàtres pour un camping -ie week

end. 
Admirons en J)3SSllnt l'élégance toute française de cette 

phrase : 
- Georges 1 s'écria tout à ooup sévèrement la campeuse, 

qu'est-ce que cela slgnlfle 1 Une bouteille de whisky ! Je 
croyais que tu avals définitivement renoncé à l'nlcool I 

- Je vnls t'expliquer. Tu comprend'!, je l'ai apportée 
parce que. quand clic sera vide, nous pourrons l'employer 
comme boUgcoire si notre lampe à acétylène ne tomot!onne 
paa. 

RESTAU~= ARMES DE BRUXELLES 
13, RU&DU90UCHmts-'nL.112118 
GRANDE llP&CIALITS Da llOU~ • • 

Sacha, grand eeipeur 
M. Sacha Guitry elt un 8l'and aellMUr. 
Pour fêter l'annlveruJre de • jeune felDIDe, J acqaeltne 

Delubac, U a eu l'kWe de faire Tenir c:bes lut UD del n.
taurants lee plus célèbree de Prance: cel1J1 de Vlame 
(Isêre) que d1riae Je mal~eux Po1Dt. 

Pour diH'* cœvlvee. PolDt. 11.t. le TOJaP &'980 tlOd 
son nécessmn, a'IDltalla dam les culllnea de l..,.._ mt
sée-Reclus • tr&ftllla tout.e une Du1' à la oœdNtlon dl 
ses d~ ll*lall*-

Dans la c Manon • de Masaenet, Qulllot de Morfont&lne 
donne à sa maltreeae le balle\ de l'Opéra. De tels t-.. 
n'avaient plua ooura. M. Qultry s'est inaptré de oe .-.,c19 
répertoire pour traiter 1& femme et Ml am1a. 

Et le menu portait: c Bata"rant % ... d4I Vienne fl*•J 
exceptionnellement 4 Parfl, AIHmtie .IU.Bfdu. 

L'éternelle histoire 

- Non. Jean,leaD. nanl Tu n'auraa pu Je mart.eau. 
..._.Pourquoi? 
- Parce que tu .,.. taper IUI' tel ~ et tu te i.. 

blen mal. 
- Non, Maman. Je ne 1D9 fenl 'DU de mal; -c'eG .... 

q•Ji tiendra lee cb.181 

&ardlnce 

Saint-Louis 
les meilleu1'C9 du monde da1l9 
la olue fine des builce d'oliwa 
Les à-peu-près de la aemaine 

L'auteur de « La Vie des Abelllee •: Bernardin de Qand
Sa!nt-Plt:rre. 

« Un » attabl41 devant l'1Mlett.e au beurre: J?Our toi, pul 
Un goo.ae ottnmt UD frult à IOD père: Pour '°" P'pal 

Dédicaces 

Il faut citer oommo un mode1ee d'etranp aaiiatlon :ro-
mant!quc la cWdicace que donne M. ll&rlnettt à eon '°' 
lwne c I.a Ville Chamelle •· Rien que cea UCDea IUMralem 
à !aire comprendre I& dlff6nnce qut l6pare Je pt. frm
çais de l'it&llen.. 

Cette cWcHcace, 1& TOicl: 
Je ~ ce lifte d'amour 

A MES POSSOYBtJRS 
Pour· qu'au dernier I01r 

Boui la cb&lr Wee et aucune 
D'un beau Ciel printanier 
J:t parmi I& bo..ulade 

Des croix IOOlee et del berbea paatœnMI 
Ils veuillent bien ne pu eecouer mon corpa 

En aongeant aux 16vrw f011ninea 
Qu1 l'ont embaum41 .de volupt6 

ReUgieUR1Dent. 
Ça produlaalt encore quelque effet en 1908, quand pa. 

rut la « Ville Chamelle >, aujourd'hUl ça 1181Dble un enfan
tillage à noe pœtea qui ont fait tant de Pl'Cllril dam I& 
déraison •• 1 

-. 

' 

. 
' 

j . 
' 

' 
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Une femme d' eaprit 

Mme Pomaret, qui eat faite officier de la Légion d'hon
neur, rut. décorée au temps où elle ~tait encore Mme La
paure. Elle dirige c La Rcnalssanoe t, possède de fort 
ibeaux tableaux et a créé le orllt dit de la RenaisSance, 

qui est un des prix littéraires lea plua eatlméa. C'est elle 
qui répondait avec humour à un !Acheux connu pour sa 
r~rie, et qui lui dcma.11dalt, au lendemain de sa noml
catlon oomme chevalière: 

c Au falt., pourquoi vous a-tron décorée! 
- Parce que Je ne l'étais pu. 1 

fjLJV[ z SC HM 1 Dif [)(,lv q_ UN:.. v:in1' ~ 
) \ •• 1 

Evidemment 

LE MARL - Ecoute ma. chérie. Je auls fatjgué de 
t'attendre aux portes des mQiaaln.s, comme un Idiot qui ne 
aalt ce qu'il doit faire. 

LA FEMME. - Je ne .suis pas respon.sable dea airs que 
tu peux te donner, mon cher. 

Logique 

L'lnsUtutrke de Poulou pratique les méthodea nouvelles. 
Tn11t lUl est enseigné par imagea Nl Pl\%' m:mlpulatlons 
d'ol:Jeta. Les résultats de cette pédQiOtpe très moderne 
80':1· curieux. Quelqu'un demande à -...oulou 

- Quelle est la moit.lé de 8? 
- Ça dépend, répônd Poulou. 
- comment? Que veux-tu dire? 
- Eh bien oui. BI on eoupe 8 P.n deu.'t, au mllleu. ça 

fa!~ un zéro et 61 on coupe en lon,iueur, ça fait un 3. 

Le charbon, cet hiver 

Le combustible sera re.re et cher. 
Témoin l'auamentat1on de " fr. à la tonne que le Chan

tier Det-01 applique sur tous ses p~ix à ))artir du 15 sep
tembre. Chantier Det.ol, 96 avenue du Port, tél. 26.98.96 
(4 lignes). 

Une belle qualité 

Un flls unique vient d'annoncer a aa famllll' qu•n va se 
marier. Sa mere objecte que la flarocée est bten petlte. 
La tante renifle en disant qu'elle est rou.s.se; la grand'· 
mere exprime des doutes sur son état de santé; un cou.sJ.n 
dlt qu'elle n'a pu l'a.Ir fort int.elllrmte; un autre cousin 
dit qu'elle parait vaine: une oowme :téclare qu'elle n'a 
P8.3 confiance, qu'elle la croit. Salnte-Nlt<lllChe 

L'ENFANT UNIQUE. - Elie a lDC qualité merveilleuse 
Qui rachète largement tout cela. 

LE CHŒUR FAM!LIAL. - Quoi donc? 
- Elle n'a pu de fanullel 

Le clergyman a soif 

Le nouveau clergyman fait sea premières visites à ses 
paroissiens. Dans une ferme, on lUi demande a'il veut se 
rafraichir ... 

1 •r 

- Une tasse de thé? 
- Non merci, pe.a de tM pour mot 
- Une tasse de café, •aiora? 
- Non merci, pA.S de café pour mol. 
sur quoi, le maitre de ceana. bais&ant la voix: 
-- Whisky and &oda? 
i- Pas de &odn. pour moi. !'J1r !I 

1 La nouvelle injure 

On connait. la rlch~ et l'énergie du vocabulaire dea 
chauffeurs de tnxl parisiens lorsqu'une voiture trop pres
sée les bouscule. Mais 51 certa1na pêchent P6l" excès de 
vitesse, d 'o.ut.res g~nent par excès de lenteur. 

A l'usage de ces derniers, le langage pop'Jlalre s'est enri
chi d'une nouvelle tmage: 

- Eh 1 va donc, Exposition 1 disait. bler un chauffeur à 
un collègue qui n 'avança.lt. pas. 

Est-il bien nécessaire 1 

- Les X... l~nt toujours de la lumJère dans leur ves
tibule. 

- C'est à c.a.use des cambrioleurs. 
- Mals les cambrioleurs ont touJoura des lanternes de 

poche 1 

BERNARD. 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
Ttl.tPHONES: 12.88.21·22 

Huîtres • Caviar • Foie gras • Homards 
Salles de déirustatlon ouvertes après les spectaclea -

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 

Voilà donc F.cluilote emballée pour le fruit frais en cui
sine. Elle a découYert, et non chez un conteur de iables, 
croyez-le blen. une exquise recette de canard à l'orange. On 
découpe un ou plusieurs canards en morceaux qu'on fai~ 
mariner douze heures durant dans l'huile d'olive avec fileta 
d'oignons, persil haché, murier, sel et poivre. On a soin 
de retourner les morceaux à plusieurs reprises. On fait en
suite braiser dans ta cocotte. D'autre part, on fait un 
roux clalr moulllé de boulllon ou de Bovrll et on tient les 
morceaux chauds dans cette sauce. On lave le zeste d'une 
orange, bigarade si possible, e t on le débite en lanièrea 
aussi finement que possible. On verse dessus un demi-verre 
d'eau bouillante et on laisse refroidir. On mêle cette eau 
parfum~e avec partie égale de Jus de rOtl dégraissé. D'au
cuns mettent une partie des meta dans la sauce. On dresse 
les morccauic de canard en couronne, on réunit les deux 
sauces. on lie sans tes laisser boullllr, et on verse la mi"Cture 
sur les morceaux de cnnard. On sert en même temps des 
oranges. bigarades ou non, que les convives mangent avec 
le canard ou dont Ils se contentent d'exprimer le Jus sur 
leur assiette. 

Tarte alsacienne 

L'heure est venue des pâtisseries substantielles que les 
chasseurs dévorent à belles dents. Voici une tarte au fro
mage. Recouvrez un moule à tarte d'une pâte briaée que 
la poudre fermentantc c Borwtck's Baklng Powder , aura 
rendue fine et. légère. Travaillez ensuite du fromage blanc 
a" : un peu de lait, deux œufs entiers, deux cuillerées 
de farine, du sucre, de la vanille ou de la cannelle. Versez 
le m~ange sur la pâte et laissez cuire 20 minutes à four 
chaud. Servez tiède. 

Confiture de pruneaux 

Pour une livre de pruneaux, li faut 3/4 de litre d'eau, 
deux enveloppes de rett et trois livres de sucre. Faites bouil
lir doucement l'enu, Jetez-y la poudre, remuez et faites 
boUillir vivement pendant une minute. Ajoutez les pru
neaux et faites les mijoter pendant deux heures sous cou
vercle. Amenez alors à èbulltlon, enlevez le plus de noyaux 
que voua pouvez, puis ajoutez graduellement le sucre. Quand 
il est fondu, faites boulllir durant 3 minutes. Vous aurez 
environ 6 livres de confiture • Echalote. 

~ I 
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L'I. N. R. à Paris 

Ains1 qu'il a été annoncé, le grand orcnestre symphoni
que de l'I.N.R. donnera deux concerts dans le paVillon 
belge, à l'ExposiUon de Paris. Le premier, qui passera le 
dinianche 12 septembre, sur l'onde flamande, sen. relayé 
par les stations françaises de la Tour Eiffel, :Lyon, Stras
bourg et Rennes. Le second, émis sur l'onde française, le 
lundi 13, sera relayé par la Tour Eiffel, Lille, Toulouse, 
Limoges. 

Le concert du 12, dirige par M. Frans André, fer& enten
dre des œuvrcs de Marcel Poot, Michel Brussclmans, Lode
wyk, Mortelmans, Karel Cnndacl et des œuvr.es françaises 
d'Albert Roussel, Darius Milhaud et Ravel. Celui du 13, 
dirigé par M. Dcfauw, pré.sen~ra un programme compo;é 
de pages wallonnes de J06Cph Jongen, René Defosscz, Eu
gimr Ysaye et des oeuvres françaiaes de Florent Schmitt ei 
Paul Dukas. 

V ieux 1<>uvenir1 

Au Salon do la Radio, à Londre.s, les visiteurs peuvent 
volr trois objets qui évoquent de vieux souvenirs radio
phoniques: le microphone qui rut employé en 1920 pour les 
premières auditions de ln célèbre cantatrice Nelly Mcllxl, 
l'appareil récepteur expérimenté en 1895 par Marconi et \lll 
petit poste portatif que le roi George V utilisa pour ëcou
ter l'un des premiers discours prononcé par le duc de Wmd-
60r alors Prince de Galles. Ainsi, petit à petit., l'Angle
terre constitue le Musée de la Radio. 

Petites nouvelles 

En Hongrie, on vient de breveter un appareil à ondes 
ultra-courtes, capable d'exterminer lE'.S insectes qui 11'en 
approchent dans un rayon do cinq mètres. - Le 2 octobre 
se réunira à Paris le comité d'nctlon contre les parasites. -
Au début du moia d'oclobrc aura lieu, à l'Expœitlon d>! 
Paris, la grande 1>Cmalne de la radio. - On recherche acU
v.::mcnt en Italie un poste clandestin qui lait régulièrement 
âes émissions anUfaclsles. - On compte en ce moment en 
Belgique 967,789 auditeurs; bientôt le mllllonl - En février 
1938 se tiendra au OaU'e un Congrés lntematlonal de la 
T.SP. - Il existe au Mcxlque 102 stations d'emlssion. 

L'agenda de l'auditeur 

A noter, dans les futurs programmes ce t'l.N.&.: 

Le dimanche 12 septembre, à l'i heures, concerts donnés 
par le c Quatuor belge a clavier 1. - Le 12, à 18 heures, 
reprise des séances de Radio-Jeunesse. - Encore le 12, deux 
pièœa de Courteline: • Le commtssatre est bon enfant 1 et 
c La Paix chez rol li, - Le 13, à 18 heures, causerie de 
M. "Herman Prenay-Cid sur «Septembre et les poètes•.- J .e 
14, soua les auspices de Radio-Catholique, ~mission intégrale 
de la tragédie de Racine, c Athalie 1, avec le concours de 
Mlle Hélène Tossy et M. José Squlnquel. - Le 18, à 18 heu
res, causerie de M. Léon Elle Troclct consacrée à c Quelques 
amusement& wallons li. - Le 18, à 20 heures, concert par le 
grand orchestre symphonique dirigé pl'r M. Théo Dejoncker 
et réservé à des œuvrcs de composlteura wallons. - Le 
18, encore, ~ 20 h. 30, cabaret wallon. 

Apéritifs congolais ..................................... 
Mldl Porte de Namur ... La c Grogne 1 congolaise .•• 
- Tiens, voilà le c Prince Charmant 1 qui passe 1 
- Pas de danger qu'il vienne payer un apéro 1 
- En a-t-il Jamais payé un seul ? Cela m'étonnerait fort 1 
- Mals si mon vieux, mals si ••. aans cxagéraUon bien 

entendu ! Une fols ... 
- Allons, Panurge, aboule ton hlstolrel 
- ElOdie, un demi... Messieurs, je m'exécute... Rappe-

lez-vous la \1e au Congo pendant la guerre, et les com
muniqués que ron faisait circuler dans les postes muni& de 
T.S.F. Celui que nous appelions le c Prince Charmant 1 
était en Inspection à L ... ; li habitait la maison du Com
missaire de District; les fonctions de C.d.D. étalent exer
cées par un Danols, brave type, fort comme un buffle, un 
petit tank avec moteur à whisky ... Il y avait aussi, dans 
ce patelin, un tribunal dont le plus bel ornement était 
J. M. J., qui ne cn1chalt pas dans son verre non plus. 

Le communiqué était envoyé chaque soir au dit Inspec
teur d'Etat. Il était convenu que le C.d.D. !f. et li'! Substi
tut \1endraicnt en prendre connaissance à l'heure de l'ap6-
rltl! ... 

- Un apéritif extra-dry ? 
- Mais non, mon vleux, loi de Panurge 1 L'apéro n'était 

pas excessif. Pas trop alcoolisé... Ce n·éta1t qu'Une bou
teUle de bière provenant du ravitaillement américain <vous 
vous rappelez cette bibine innommable appelée c Pabst B<>er 
de Milwaukee»?, et que nous dénommions c Kloekeplss »I 
Une seule bouteille de bière. bien entendu ... 

Christian disait à Joseph-Marle c qu'U afalt une solf 
plusse éncrchlquc abrès cc slmulacre d'apéro qu'avant». et 
nos deux amis rentraient dare-dare chez eux pour absor
ber cies liquides plus dignes de palais chrétiens. 

Or. un soir que Christian ronchonnait une fols de plus, 
J. M . J. lui dit: c Je te parle un apéro, le n6tre, que le 
c Prince 1 nous payera une deuxième bouteille de Kloeke
p!s demain soir 1 1 

- Ça, imposs.blcl Il faudrait que tu 601.s sorcier ou 
sourcier 1 

- Eh, bien, tiens le pari. 
-Tope 1 
Le lendemain, rites habituels : bouteille de Pabst: lecture 

du communlqu~ • (vous vous rappolcz : c nous avons pro
gressé de SOO m~trcs ... violent bombardemrnt .•. etc.), ca•1-
seric... Christian, officier du g<-nle, vantait l'action des 
armes savantes : le «Prince» plotle défrndalt évidem
ment la vieille reine des batailles .. Alors J.M.J .. entrant 
dans la danse, se mit. à rtMcndrc la Ecrvantc des canton
nements nvcc un br!o endtnblé et une éloquence évidem
ment meglstrale... Le Prince. qui ea.it aboyer, ma~ r.on 
discourir, rxnltnlt d'admiration. 

Et ce rut alors que tout à coup J. M. J., brandissant 
son verre, cria lamentable : 

- Ah. zut .. li est vide... et ces sacrées discussions don
nent soit... ! 1 

Le Prince, souriant, fit apporter par son boy, &l.déré de 
pardlle prodlgtillté, une deuxième bottle .... 

Et cc rossard de J. M. J., lAchement, puisque, comme 
maglstra~ il était à l'abri des vengeancC3 du c Prince 1, 
ayant bu sa 11econdc demi-pinte, dlt froidement devant lui 
è. Chr1Stian êpastoufié. 

- Mon \1Cu>.:. tu as le whisky à tes guêtres ... je t•avals 
bien dit que je la ferais sortir, la deuxlême bouteille, à 
ton puissant chef 1 

Celui-cl en râle encore, quand il y songe 1 
PANURGE. 

DINANT •• HOTEL HERMAN 
Tél: 186 GRAND CONFORT T61.: 184 
son restaurant réputé, a la cart.e et à prix fixe 
avec plats au choix. Pension à partir de eo tranca. 
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DE CHEZ NOUS 

ou les 
Bruxelles 

Crocodiles 
en 1856 
à l'Université <1 > 

POISSONNIDOR 
<AVRIL) 

S 'il reste à Bruxelles, c'est presque rouJours pour y passer 
un examen. - Quand Je dis pcl3ser, Je m'avcnture un peu, 
- Je m'aventure même beaucoup. - Je devrais dire pour •e pruenter à un examen; - car la préparation à cet eu.
men a d'ordinaire été quelque peu contrariée par le carna
val; et le Croqodlle n'a plus guère en &On érudition qu·une 
confiance tlèa mitigée. - La venette s'empare de l'infor-

Edifiante leçon 
· de choses 

LE VIEUX. -
Qu'as-tu fait pour 
être c onse r vé 
sJna1? 

L B J E U N E 
<même àge). -
Rien d'extraordi
naire, je me suis 
nourri au délicieux 

Pain Intégral National Roscam 
8"UXELLQ 1 

D E POTS 1 

H , RUS NICOLAI - TÜ., 17.98.78 
WATERMAEL 1 

.J. a, ltUS L . VANDSRVS\.DS - TtL ••.o•.•• 
.ANV&ftS: 

a, DRAAKtlTltAAT - Tiit.. 91:1,9C 

CAND (Maison-mère) : 
aa•. RUIE DIE L O URDIE• - TtL. 1•2.as 

ST A LOUVAIN - A LOS T - DRAINE·LE·COMTE 

tuné et. le mine, Jusqu'au jour où le préSldent. du j 
apporte en!ln un terme à aa cruelle incertitude en 1 
annonçant. qu'il est ajourné, - ou bien encore refusé. 

S'il quitte Bruxelles, autre guitare ; - c'est pour 
s'enterrer dana une patrie adorée mata arreste, - où. 
dant 15 Jours conaécutlfa. pour charmer dea après-mi 
pluvieux. ll fait en famille un loto qut ae prolonge Jusqu' 
neuf heurea et demie du soir les joura où l'on s•am 
beaucoup. 

Ce qui rend également le mota d'avril fort désagréab 
c'est que d'ordinaire au l•• de ce mois, votre tailleur vo 
apporte une note bien plus élevée, quant au chUfre, qu 
l'ut de poitrine de Wlcart. - Le Orocodlle e.11t souvent d'un 
amour-propre très ombrageux: aU&'ll, se persuade-t-11 à lui
mème qu'en lui apportAnt sa note en guise de polason 
d'avril, son talllcur a voulu se moquer de lui, et il 1• 
flanque à la porte sans autre explication. - Les Croeodilea 
moina susceptibles sur le point de délicatesse et le poi..,. 
son d'avril, se bornent à rendre poisson pour poisson. ..., 
Quand le tailleur est physicien, Ils lui démontrent comm• 
quoi le vide parfait existe dans le récipient de leur mon
naie, c'est-à-dire dana leurs poches; et quand ll n'est ~ 
phy5!clen. lia le lui démontrent tout de même; - ce qui 
n'empêehe pas les Crocodiles, en 1ens bien appris, de lui 
offrir de fumer le calumet de l'amitié. - n accepte ou 
n'accepte pa.s; - mats, de toute manière, le plua coloesal. 
nargullhé d'Omcr-Pacha n·approche pu de la pipe qu'il 
fume en ce moment. 

H ANNETONNEAL 
<MAI> 

Le joll mota de mal, appelé le mols dea roses, - pour la 
raison sans doute que ces fleura apparalMent au moia de 
Juin, - nous otfre en compel18at1on beaucoup de h.an.netorur. 

Le banneton. - que lea savants déiUlaent aoua le nom 
de mélolonthe vulgaire, les voyous bruxellois aoua celui de 
prinkère. e~ les paysans wallons sous celui de balouche. 
tous probablement pour des motlia de même nature. - la 

(1) Voir le n° 1205 de Pourquoi Pa.a?, pai e 3147. 
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I . TOUS US JOUIS ~ 1 
3 heures : 5'ance cforp par M. L. VILAIN; de 3 h. 30 l 4 h. 30 : Concert Symphonique; 

.At. 4 h . 30 l 6 h. 30: TM-Dansant; à 9 heures : Grand Concert Symphonique; ll)rà le concert, 

. ' 

Soirée dansante. 

Sa....tl 1119pt .. 1tre,9heure1: 

JACQUELINE DE KESEL 
Cantatrice. 

D-.h1 12 ............ 9 heUN1 : 

RAYMOND THOME 
de l'OpéN de Marseille 

Sa..ctt 11 11ptemlwe, 9 heuns : 

NANY PHILIPPART 
Soll1t1 des Concerts Lamoureux 

Dlmwh1 1919pten1ltre, 9 ..._.. : 

E. COLONNE 
de la Monnaie. 

SALONS PRIVES OUVERTS .. TOUS LES JOURS 

--c ~ i ~":... M P L':.. C N E . 1 

B 0 L L 1 t'l G E R . 
Ai' o. Bollel et PUa. lJ, av. Roller, Brux. 'Nl. 1UU6. 

Î ' 
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PETIT LORRAIN 
FAIT SON CHEMIN: ... 

20 DÇj,ICIEUX CIGARILLOS& 
POUR &FR. 60 SEULEM~NT Yi 

fUllllUllllllllllUllllllllllllÜlllllUllllllllllllllllhllllllllllllllFn 

ruea d'une averse subite. - Alors le Orocodile saisit le ver
tueux parapluie de famille 

Dont .son père 1'11.rma pour un plus noble usage, 
et 11 se met en campagne : il cherche ses victimes, des
quelles il s'approche sous le prétexte insidieux d'abriter 
leur toilette sous un dôme tutélaire. - Souvent, - quand 
l'averse est forte, - on accepte la moitié du paraplUie; -
et même quelquefois quand l'averse est faible. - La con
naissance s'engage, et e.lors 1 1 ... Ah 1 saint Médard! 1 1 

n arrive parfoll que le Crocodile, séduit par une tournure 
gracieuse, une démarche légère, se trouve accoster une 
dame mûre, mals laide. - Da.na ce cas-là, saint Médard 
peut être tranquille : il n'aura rien à se reprocher. 

,!' 
Des chaussu· li 
res cirées aQ..,. 
Nugget attl· 
rent toujours 
l'attention. 

:NUGGET" 
POLISH 

(A sutvre.) 

/ I \" 

La vie secrète 
- Estaunlé a consacré toute sa vie à étudier ce qw se 

cache aoua les upecta extérieuns dœ êtres et des chosea. 
Voua avez lu cea romans qUl font jeter dea regard.a l.nqule~ 
sur le courant .souterrain de la vie. 

Ainsi dl.scourait un de nos amis, rentre récemment de 
vacances. 

- On u'Jmagtne pM, poursuivltdl. ce que peut cacher une 
collection de gens, les plua ordl.naires du monde, les plua 
tnslgnJnants même. 

Quand je m'in.'!tallai dana la petite pension de famille 
que j'avais adoptée pour y passer mes vacances, je crus 
stnœrement que j'avais découvert le dern1er refuge de l& 
paix. Une petite pension simplette, mon am.t. réunissant 
aux repu un peut lot de convives de tout repos. Je ne 
devais pas tarder, cependant, à m'apercevoir qu'il ne faut 
Jamais se 1\er aux appa.rences. Voici, d'après mon carnet 
de séjour, ce qui se passa dès la première nuit. 

11 h. du sotr. - A 10 heures, une demoiselle d'âge mQr, 
(i'allure ancienne institutrice, a.valt disparu dans sa cham· 
bre a.u moment où je traversal.s le palier. A 11 heures, 
c'était une folle déchatn~. Elle se figurait voir un cro
oodlle ramper au plafond. Je l'entendais crier: c Le cro
codile! le crocodile! » Et les coups répé~s qUi ébranla.lent 
mon planC'her me tlrent comPTendre qu'elle tentait de chaa
ser l'animal avec son par8801. 

Minuit. - Agat.he, la J\lle de cuisine, découvre clans son 
sommeil que la vaisselle de la saison dernière n'a pas 
encore ét.é c faite 1. Je l'entends se précipiter à la cuisine 
et entrechoquer des baquets de zinc avec des ~lementa 
d'eau retentissants. 

i h. 15. - Mon vol.sin, un palslble négoclant orné d'Un 
bedon respectable, se lève, en prolo à une aettaUon fébrile. 
De8 mots 1ncoMrents s'échappent de ses lèvres. Je l'en
tends r;u1 s'écrie: c Tuez.ln! ». Le parasol de la vieille 
demo!.llelle qul lutte encore contre le crocod.lle 1l.nit par le 
réveiller. Il s'apaise fflftn. 

t h. zo. - Le trolsléme, occupé par une famille de hu1t 
personnes: père, mère et six enfants, n'a œssé de retentir 
de bruits singuliers, mals légers toutefois. A t h. 20, l'a.lnée 
des .!Ulettea, que travame sans doute la puberté, volt des 
monstrea et se met à hurler. Lea autres enfants, réveillés 
en sursaut, hurlent avec elle. 

t h. 45. - Mlle Gina se lève pour être la première dans 
la salle de bain. Chose curieuse: les tuyaux, parfaitement 
silencieux le jour, font, la. nUlt, un vacarme de cataracte. 

5 h. 50. - Deux jeunes gens du premier étage ae lèvent 
pour partir en excursion. Ce sont des garçons doux et 
timides quand le soleil brille de tout son éclat; au petit 
jour, Ils se battent, empll.s:1ent leurs havresacs avec des 
gestes aauvagœ, les tralnent lourdement, sur le pla.ncher, 
cognent les murs. 

6 h. 30. - Extraordinaire pMnomène de génératio:i spon
tan~. Nous eommea en tout d.ix-hwt pensionnaires et, ce
pendant, à l'aube, leur nombre est triplé. J'afllrme en avoir 
entendu cinquante-quatre dévaler brUyamment dalla l'ea.
caller. 

'1 heures. - Je crois que tout le monde s'est recouché. 
J'en Juge par le bruit de portœ refermées. 

'1 h. SS. - Tout le monde est de nouveau levé pour 
prendre ~ bus. Une Import.ante sélection de ca lourds 
vébJcules est rangée Jans la rue. 

'1 h. 45. - Je d~e a.rdemment bolre une tasse de café. 
Je me lève. je de.c;cends. Personne. C'est le désert. En 
remontant, profondément déçu, j'entends, au passage, des 
ronflements .sonores. 

Signalé aux p.5ychanalystes. 

Lu maniucrtt1 non tnstrda ne 1ont pa$ renau.&. 
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Congo-cocktail 
Une nouvelle loi .!>-Ur la cha55e a vu le jour au Congo. Le 

i:lesoin s·en !al.sait d'ailleurs sentir. En effet, al lea ancien· 
nes léglalaUons cyné.gétlquea n 'avaient comme buts prlncl

aux que de brimer les chMSeura bla.nc. et de d6trulre 1'1n· 
uatrie du boucanage - derntere ressource de quelques 
uvrea hères -. ellea n'amélioraient en rien la protection 

u gibier dont le mnssacre conttnatt. Ce sont, en etfet, 
e.s Noirs et non les Européens qui tuent le irrœ gibier a!rt· 

ln, surtout depuis ln vulgarl.satton du fusil à piston. 
c Est-ce que je chasse, mol, avait pen.9é le bureaucrate 

ère de ces lois? Alors, pourquoi les n.utres Blancs chaase
!ent-lls? Quant auit indlglmes. Je m'en !owi. 1 
De plus, une etfarante ignorance dœ condltlon.s locales 
vait présidé à ces élucubrations. Il y eut même J&dls tnter
lct.k>n de tuer plus de vlnlrt pigeons aauvagea par an et 

permis, cc qui était à peu près aussi logique que de 
miter en Belgique le nombre de vlcUmea de Jo chasse aux 
prinkères » I 
La nouvelle loi a bousculé ces errements, car elle copie 
rtalDcs réglementations e.nglalse3, donc pratiqu~. Aussi 
wlle mleux adaptée aux conUngen~ locale& 
En plus, elle commercialise le pourohM de certaines cu· 

.os1tés zoologiques au Congo. Ainsi, 11 en coûtera 15,000 rr. 
u sclentl!lque collectionneur pour abattre wi okapi et 

balles pour se procurer un poisson aveugle des grottes 
e Thysville. Vraiment, c'est pour rien. 
A noter aussi l'interdiction de suhTe les fau\•e& en brou&Se 
ur les !Umer, car cm craint !es accidents ... pour les tau

·es. naturellement. Un curieux chargé par l'un d'eux pour
it se dé!cndre au dét.rlmcnt de l'onln1al. Donc, dan$ œ 
s·là, admlnlstratlvement, la vie d un homme aura moins 

e valeur que celle d'une bête. 
AVIS aux ma.rtyrs de l'écran et aut.res lmprUdent.s. 

? ? ? 

Contrairement. en effet à ce que l'on croit, les animaux 
uvages sont parfois vra1m1mt sauvages, car certains d'en-
e eux, quanct Ils sont mal lunés, attaquent même sans 

vocation. Le caa est fréquent peur les buffles, d~nt les 
res dégéllérés d'Europe - les taureaux - y sont encore 

nnus, en romme, pour leur mauvais caractère. 
On a vu aussi, dons l'Est Africain anglais, un rhinocéros 

cr une 1ocomoU\'el Dans cc round d'Un nouveau genre, 
fut d'ailleurs la brute b18("-0mue qui eut t-0n. par knock· 

t. 
Quant aux él~phant&, Us ne bourrent mns provocat.lon 
e ce qui leur apparait un concurrent de masse, un ca
on bâché - comme c'est arrivé devant mes yeux au 
négal -. ou une foule avec parapluies OU\'ert& - comme 
la s'est passé dans les rues de Londres. 
n est heureux, d'ailleurs. que la jalo11sle de ces estimés 
chydermes ne porte que sur leur grosseur. car si elle por
t sur leur trompe, Il y aurait de belles bagaJTes en per

cctlve avec tes serpents pyl.hons ... 

? ? ? 

Le Tribunal de Co.stcrman.svllle \'lent de condamner à 
atre ans de prison et à 1 million de dommages et intérêts 

Grec recéleur d'or volé à la Minière dea O~d&-Lacs . 

.... 

ARROW 
MADE IN U. 5. A 

Chenilses · Sous-Vêtements Cols 

La chemise « ARROW ,, col Aroaet (demi 
dur sans amidon). trois longueurs de man
ches par encolure, tissus irrétréciuable1. 

La chemise à 87 fr. 50 ainsi que le~ autres arti
cles ARROW sont en vente chez les bons 

~ I 

f 1 

si 
'fi 

1 

1 

' 1 

chemisiers. 

Dépositaires pour la Bel9ique, le Congo et le Grand
Duché de Luxembourg : BIOT Frères, 98, rue de la 
Loi, BRUXELLES. Téléphone : 12.08.46 
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.j._out. une tow-t.1e 1e911ntJ.ie ou hindoue empolaonne. en 
Ja Provtnce Orlentale et le Kivu. Et c'est à cette 

toillte. ofl M W<>uvent de nombreux recéleurs. que sont dua 
~'toll d'cr de p:us en p!u:. fréquents commla par les Noirs 
va.aaDant &W(. ;air.es. 

A qaand l'êpurarl • .m générale des pays aurifères et 1e 
renYOt de ces indésirables orientaux vers les commerœa de 
tapta de leur pays natal? 

' ' ' On eommence à s'occuper de folklore Indigène. D aeralt, 
à H propoa. uWe de noter les provert>ea, Jea légendes et lm 
,.._ tadlgèna De cea dernières, 1l en eat. de c:barmantei 
t :.Cl aient celles du bon La Fontaine. 

o1e ne puis résister au plalalr de conter celle de la pintade 
tl9 talan bleu, par exemple. La volet: 

1 Au début de tout, la pintade et son ami, le faiaan bleu. 
a\'&ieDt toua les deux un tnate plumage. 1\1 convinrent de 
Je JWndre plus seyant. Et la pintade couvrit. son ami de 
eaullura eomptueuaea: aapblr sur le doa. émeraude llW' la 
......., pourpre et soufre sur la tête. 

• A IOD tour, le falu.n panetna de poli blanai les plumes 
48 ecm mue. Comme C'est Joli, comme c'est Joli, crételalt 
eeDIMll en t.ournant le cou à drolte et. à puche pour ~ 
der ..• Mail quand le lallul en vint à la tête de la pbltade, 
» oà ... ne pouvait plus rien voir, U la lui lalsla nue. vio
lac* 9' Ytlalne comme une tête de vautour. 

• lfan.IM, &joute Je conteur noir, ne. Jat.e pas tes amia 
a'OccUper de tm affalree, at tu ne pewr 1 mettre l'œll ... • 

St eette morall~lâ peut, en aomme, a·~ à l'Bu
Jl8P8. Leâ colablaux ne le aavent que trop ... 

. 

1 

1 ~ 

<S.> Katara u TlaDlto. 

ILE DE WIGHT 
PQRJ'UGAL MAROC 

COTE IYAZUR 
EXPOSmON DE PARIS 

PAR 

UN Bil..LET CIRCULAIRE DU 
ROti1!RDAM LLOYD 

Valable 1 an 

Bruxelles -RottercJam • 
Marseille • Bruxelles 
1•--. . n.110- 1- cia..1n.1a 

RENSEIGNEMmn'S ET RESERVA110NS 
CHF.2 LES AGENTS GENERAUX 

RUY~ &C0 

U, RUE J*8 COLORŒS 
BltUXEllD - T6L': 12.89.90 

· Etymologies 
J.?'AAA UU ............... Ar:.;P 

Selon lea lndicat.lona de la CamDUalion de TopoDCJIDie. 
lnatitu69 pour réformer l'orthographe du nom dea commu
œs bei.ee, on a oommenœ à modifier le texte des plaque1 
lndicatr1cee de la volrie. t.ea travaux auxquels s'est. 11 
cette Oommlallon aur l• ooma ~ lieux. ont attiré IOD. at;. 
tentlon aur lee nome de peraoDQee. Les patronymique. bel. 
aea ont fait a1nal l'objet d 'lnveltlptlona llngulaUqum t.CIUtem 
œuvellea. 

Une lodlllcritlon noua a m1a en poeeeeslon dea premline 
études ~ea de la Oommllllon en cette matlèr& 
Noua les llvrona à nos 1ecteura. 

' ' ' Pour bien aalalr la portée et le _.. dea tra.,...:.de Ja 
CCJmmla!on, U faut d 'abord aa\'OÜ quel~• une 
ldence emplrique, qu'elle Proc6de t. da recbaslJNI nca 
pu aulYaDt c1ea rillea m•artablee et tonnelles; .et coa
QUi cliralt acleDUflqu-. mata bien en a'acerocbant .U. 
pittonllqUe et accidentel dea DOlll9 qu'elle puae à 80é cirlbla. 

Oette oonceptkm ne date pu d'hier. 
Un •lmanacb de llM avait dêJà parfaitement aaià 

proclkW du traYall pbllolotJlque, quand U avait, par a... 
pie, recbercbl et d'°°""'ert l'orlclne du mot pompier. 

• Pœip&er 1, dlaa1t le Nd.acteur de l'aJmanach, • un 
COIDpoM de troU ayllabe9 b6bralquea OU ~tunnel : pem 
pa.11a1e. BD effet, on volt llOIJ'Ytnt lei pomplen sur un pon 
cauaer comme des pie. ea fataant la baie. 

S'ln.lplraDt. de cette méthode, dont l'élop n•• pu à 
faire, Ja Oommia!on a étudié que le pat.C'Onymlque de Pleul
Uea - nom du déput6 de droite que voua conn• IMM au 
moinlfde riputatlon - vient de trois allabel eamcrltes ou 
mon1<>I• : flea-ttel-lien. On volt souvent, en effet, un type 
qui a l'alr d'u6 bon tteu, mals qui, plein de fiel, voua entar
Wle da.na le lien de aon bavardage. 

Voulez-voua une autre application ? 
Le Pllbl Yeerentn.nt. par exemple, le grand obef de 

notn aviation belp ... Que t.rouverone-noua dana 8Dll DCllllf 
D'abord. r-. ce qut. t. ral8oD de tant de -'Uvenira l1oriewfe 
elt é'fldemment Indiqué pour un militaire; ~te. eatalll, 
corruption cWtdeDte de •&end. car l'écoUte, l'art de ..-.. 
'VOlr les bruita qui trahimmt l'approche d'un a'YioD de bmD
baldement, IODt de toute première nécelllW dana le cbef 
d'un bomme qui a YOIMt aa vie à la D.T.CA Qwmc1 on COD. 

atate combtlll le nom colle -1nal à l'bOmme. on npervott 
que d• :iortzona !mmenw, et pourtant eouvent imoupçonn-. IODt OUY.t. ctevult l'onomuttque. 

' ' ' BD onomutlque, tout 1e cWcorUque. C-eat un alopD et une 
vfrlt6. PreDoDa au baaard les patronymiqutB de que1que1 
pérlODllAlt'61 que l'opln1on publique met actuellmlmt en 
vedette : Ket.elband, par exemple... non. non. n'ln!datma 
pas IW' celul-là; cherchons-en un autre ... Pour la ~ 
ralloDa aecrit.ea écartons aum CUmont, qui venait ipJement 
aoua la plume <qui niera encore lee malices du balard?> -et 
prenons ~nom de tout repos, un nom de ~re die famille, 
un nom. .. : Van zeeland. 

voua alles voir que ça lDlll'Cbe tout seul; tout y eet, Ju
qu't. l'Ol'lllne, p caract6rlattquea de l'llltéread, et t.out et 
tout ... 'nola .tll&bl• bien d~ 1e détacbmt. tout d• 
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Pourquoi ne vous debarrassez-11011s pas til' 
ces TRINGLES , 'ESCAL IERS? 

,,,.~=:;ii!iii 
- So).ez donc: • à ta page , ma chè1e l Mettez au ronca<t ces tringles d escalier affreu• 

ses et démodées 1 A leur place' des , CLIPPERS • . S1 "°"'' saviez Quel tomps, Quel travail 
l'llconom1se 1 

- l• ne dis pas non, n,.1, les CLIPPERS malntlonnant-11• 1unl bien las tapis 1 • 
- iout au$Sî bien, je les ai vus dans des cinémas h6tols ... maintenant des tapis trois fols 

1ussl larges QUe les vôtres 
A) 1.11 paire, en 
~ bronz• de· 

- Oui, mals Ht·ca que les tapis P•r•luent aussi bien 1 
- Beaucoup mieux. Rie" ne coupe le des11n à cha<1ue mMct111. L11s CL l PP ERS ne sont 

f~: ... ~'~1~~ 
6troita et 9 Fr. la 
peire POUr let UCa• 
liera à dimensions 
normales. Il Fr. 
!!O<Jr les escaliers lu11es. 
Bl S. font 61alement 
en cuivre poli, argent6 
:::;t, vieux cuivre. chto-

jam1ls salis par les pieds. Donc pas besoir d"êlre nettoyés. Ils ne dépane.nt pos les bords du 
tapis. Aussi rien ne risQue d'être heurté par Io balai, Quand on nettoie les bas-c6t6s de 
l'escalier. 

- Sont-lis sohdet ? ' , 
- On oui, très solides. F3lls d'une seule pike: pas de d'IUn•ères ,de ressorts, de fermeture 

Sl>klale tonct1onnan1 mal Enfin, ils ne coûtent Que 6 francs la paire . . 
Avec les CLIPPERS v0us PCXNez fixer voire t•pis sur toute la lari:eu1 oe 1 escalier, ce QUI 

eu impossLble avec les tringles à mc>ins oue le tapis ne soit cloué 

~ -" . 

,,,,.. CO. -,. CLIPPER~ 

l n 'l'ell\e ch.a toiu 1es qutnca1lller1, dan• leo mll•on~ d'•ml'I,. A 
blemenl. Kn eu d" dltrirullio clemandu l'1drH•~ 11~ nnt"' 

dêpo&lt.olre i. pin• pr.iehe. c L•\e_
1

.._ p P~E·- R 
•'a;IUl•tll ... 

.P8 ""'''"'"'"' .... _i..,,.. •LEES SHIPPll6 l TRADING c-• 
Mn/ obimb 
<dl• ,_,_ 

110 ... 

55. Place de Met1 
AN VER~ FIXE-TAPIS D'ESCALIER 

te de l'ensembe Tanne, ûle, and. D'abord, on a vu plus 
'une fols les ancêtres du Premier Ministre, qui étaient 

unlers de leur état., se pencher sur la vanne de leur 
oulin. Ensuite, et secondement, Je zèle de notre Premier 

t. 80ll applicaUon au travail, Jouissent d'une réputation !lat
use. Enfin, et. t.rolslèmemrnt, qui donc soutiendrait que le 
ot and, qui est d'origine celtique, n'est pas là pour témol

ner de la œrrcctlon toute britannique dont notre Premier 
ait preuve dans sa tenue et sa toilette ? 

Je ne crains pas de le dlrc : l'onomastique ainsi comprise. 
'est le miroir de la vérité! A condition, blC'n entendu, que 
utes 1-.?s méthodes les plus dlver~es. même celle de l'ap

roximatlon distante, soient m~ en œuvcc par l'étymolo
te. 

? ? ? 

Voulez-vous un dernier exemple qui emportera definilivc
ent la conviction des mcrédulcs - al tant est qu·u en 
lste encore. Vous connaissez évidemment le patronymique 

axelaire? Eh b!en! le d.s:Jngué philologue Honcré La· 
ffe, qui enseigne ègale1llent l'anuscorhutlsme, à l'école 
llocramlque d'lngelmunster, en a établi l'étymologie avec 
e perspicacité Qui, disons-le, a fnlt l'admiraUon de tous 

collègues. Il a établi, à n'en pas douter, que ce nom que 
'on cro.}ail d'origine 101Talnc. donc bien françall>e, est. au 

ntraire, d'origine marolllcnne, donc dcm1-namandc : :1 
érlve du mot wageleer: On 5nlt qu'un wareleer c'est un 
rol&slen aux chairs flasques et adipeuses dont la masse 
lat1neusc est soumise à des oscillations constantes !que 

'on peut mesurer d'a1lleurs à l'aide d'un instrument sclen
ifique: le wagelomètro). 
Il suit de cetl.-0 définition que la largeur de l'as.-;!ette du 

elttr en assure ln solidité. Et Ici est le lien entcc le mot 
arolllen et le patronymique Vaxelnire. Homme bien ess!s, 
aison bien assise, c'est-à-dire m11ison qui fait de bonn~ 

ffaires, par exemple le Bon marché. Et q11!, s'1l vous plait, 
irlie la maison du Bon Ma.rt'h~ à Bruxelles? l\.1M. Vaxe
lre, qu'on peut écrire Wag~el~r. 
n y a un 1 de plus, c'est vrai. Mals ceci vient con!l.nner 

que nous dlsiona plus haut. Car si la mat~om ~ bien 

t 

BIUt\'IITU 

asslse, le pat.ron a;t à son aise. Cettes. rétymologle, délica
tement alluso!re, l'ajoute ingénieusement. 

? ? ? 

Et ceci nous am()ne, en conclusion, à dégager l'origine du 
verbo wogrlcr Jul·ml!mc. En usant des légères altérations 
dont toute ëtymoleog.t• un peu .sérlcu e a le droit de s'autori
ser, telles que 1 changé en u, b d1:111gé en ,. ou j changé 
rn i, rn observant cc fait qu'l'n frar.çi.ls le w se prononce v 
!exemple : ur.e witrc se prCJnonce, en frnnç;1U!, une· vitre); 
nous trouvons cocl; w.urcleer signifie trl'mblcr. On tremble 
quand li rait froid. Or, Qu& dlt·on quand 11 !ait ou qu'il va 
faire froid? On dit: il va &l'lrr. Ah! Ah! VAOELER=WA· 
GELER! 

cependant. la vc•rlté nous oblige n dire que la méthode 
d'approximation distante condu.t parfois à des conclusions 
n~ttement cipposêcs. C est ainsi qu'un autre philologue a 
découvert une étymologie toute différente au vrrbc 1''llfeler. 
Ce philologue s'est posé celte qucstllm aussi préjurt1clable 
qu'ingénleuse : « Wagcler signifie trembler. Or, qu'est-ce qui 
tremble fort? li. Et ayant mitrtment coglt.é, Il s'est réPondu : 
c: C'est. à la vitrine d'une charcuterie et quand un lourd 
camion pas.se dans la rue, la gelée d'oie! » 

GelN! d'oie nous mène, par une strnple intervemon faml
llerc au marollicn - mon pere sa pipe, ma mère son chi· 
gnon: ma sœur oon bon ami - à O~erelée. Ainsi "'&geler 
venu du français, y retourne et. ainsi se confirme cette ad
mirable parole de l'autre: • Dans la nature, comme dans 
J'onoma.~tique. rien ne se crée, rien ne S<' perd, tout. se 
transforme! » 

Ag G. Rossel et Fils. 13. av. Rogier. Brux. ·rél. 15.25.64 
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POURC.U'll PAS? 

Pedibus et tramibus 
Ma.th Amore dl!clare: 
Soient, en minutes, x la vitesse du piéton et 11 la vitesse 

ëes trams. 
Entre le pas&age du piéton en A et i;on premier depasse

ment par le tram passé en A cinq minutes après lui, il 
a'est écoulé 

6X 
6 + -- minutes 

11-x 
n résulte des conditions de l'énoncé aue ce temps est 

6600 
cc:mpria dix-huit fols dans la durée - minutes du par

x 
cours du piéton; de là la premi~re ~uatlon: 

ia (s + ..:..:..__ } .. ~ 
JI +X X 

La conaldératton des rencontres conduit, de façon analcr 
e, à la aeconde équation : 

so (s + ~ ) .... 
8800 

11 +X X 
t, au l)'ltème 11mpllfi6 . 

1 X 220 
1+-----

p- :i: :i: 

s M Mx 
1 - -- • -, d'W r • --

r + x x x-M 
Par IUbltltuUon dana la pnmtft'e 6quatlon, on obtient 
•Il, pWI par la eeconde, r • ZIO. 

A la minute, on falt Il m. pedtbua et 2IO m. tramibua. 

Ollt rcdaqnnablnseni rGPl>nn' : 
a.ri. :t.ecJercq. Bruzellel; Orclmme, Bruxelles; A. Se

-mt-4~:.ti Lllce; J . CWrard, Melx-4evant.-Vlrtm; Ran~ Be
oan .. Venltn; Sm. DuellM!rl·Lal'IUU6n, Verviers; A. 

Woluwe; J • .P. J&D81em, SYere; Edouard De BJ, 
lnt-GUlea; J . Mlnneltena. Jette; Marcel Delaby, Hannut; 

Ooll. Db&ut; Remi LboNt, Devant-le-Pont-Visé; 
Bllstract, Dolbaln; ~.-C. BabUon, Tongres; Emile La· 
; Dr Bud. Lambanlle, Bruxellee. 

Ont t.rouri une llolutton approxtmaUvement. exacte : Pre
Lenpr, Arlon; Henri Bor,eloos, Bruxelles. 

L'embarras du choix 
l.a 11GCC1noa IOnt /fnlu, ou presque. La d.Uf tcu.ltl del 

-~*-· ,. .. ,..,,.., tout cU IUlte. Alml, •• LlloUli,. de 

Vlsé, pose cette question qut est moins rfmple qu'el le n'm 
a l'atr: 

A un monsieur qui 1U1 demandait son Age, une dame 
répondit: 

- SI vous soustrayez de mon l\ge sa racine carrée J>8l' 
défaut ou si vous 1U1 ajoutez sa racine carrée par excètl, 
vous trouverez respectivement le triple ou le quadruple 
d'Un même nombre. 

? ? ? 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Auri('Z-vous l'obllgance de demander à vos as de venir 

au aecoun; d'un qui ne fait plus de math depuis longtemps? 
On place 100 francs par mois à 3 p. c. l'an. Quel sera le 

capital au bout de qtûnzc et vingt ans ? Quelle est la for-
mule? Fé. Blenmath. 

? ? ? 

EdbUard. De BI/. - Vous avons écrit, mata la lettre 
noua est. revenue. Voulez-vous pi;éclser \•otre adresse 7 

? ? ? 

Mflo Nor. - Voulcz..vous nous donner votre adresse? 

Symbole de la qi» 
111' françalle. le por
•plume BA YARD 
~ à celui qui .. 
~un bNYet 
d'él~. de IUQ9-
ment, de bon dl 



POURQUOI PAS 1 

: IN ~ : 1 i ~ 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

FANTOMAS RESSUSCITE 
... Et Fantômaa, 
Ptnion aveugle du crime, 
Ert mort le• veux barnléa, 
Sana 1avolr qu'U l'agbsaft <ù lu.f. 

Or, c'est pa.r Pantômu pourtant que la poéale 8U1Têallat.e 
n !aire son entrée au cinéma. Comme Ulenspiegel noua 
dit M. Ernst Mocrman. Il ne peut demeurer prtsonnier 
de la œrre. Dirons-nous (file c'est à l'écran belge que s'ac
complira ce miracle? Oui, al l'on oonaldère que le fllm !ut 
tourné par des Belges, en terre belge, avec le concours d'un 
1tudio belge. Non, al l'on veut entendre que la poésie à 
l'état pur n'a point de racine en tel ou tel lieu, mais qu'el\e 
appartient aeulement à l'humain. 

Nous to.mcs donc voir M. Moerman, avocat. poète, - il 
est l'auteur de la c Vie lmaglnaire de Jésus-Christ > et de 
c 3705 > - et cinéaste surréahste. 

- Evidemment. nous dit-n, je n al pas eu l'lntenuon de 
~diter les bandes blen connues qui .ftrent la Joie des ama.
telll'I de ciné d'avant-guerre, mais 11 m'a paru que ce per
eonnage mysttrJeW[ pouvalt m'aider à réallaer un id51 que 
je poursuis deJJUla bien longtemps déjà, savoir: ramener le 
public à la polsle par l'image. On ne Ut plus. Le.5 vers. h~· 
l&a, livrés à leurs trlztu homonymes. tombent en pous-
116re sur les rayons des bibliothèques. Pourtant. les hom· 
mes ont besoin 1e ~oésle; lia n'ont pa.c ceaH d'en avoll' 

MARIVAUX UM. Bd. AD. MAX 
BRUXELLES 

LA SOCIETE DES m.MS SONORF.S TOBIS 

pré .. nt• 

Pierre BLlNCBlR 
DANS 

LE SECRET 
D'UNE VIE 

UNE NORO 
LISE tl'E LANVIN 

IENP'ANTS NON ADMIS 

AVEC 

flùm et aolt, m&la 11 faut UMr d'un autre truebement po 
la leur dllpenaer. AuJ<>urd'hul. e'eat l'image mouvante. vo·• 
pourquoi j'ai fait llple à Pmtômaa et pourquoi son omo. 
va de nouveau 1e dreuer aur l'écran. 

LE SURREALISME AU CINEMA 
- On peut entendre la poMle à l'écran de diverses m 

nlèrea: poésie du sentiment, poésie des choses, poésie d 
contrutea. Tout cela, nous le trouvons déjà sous des f 
mes 1nftniment varl.éea et dana des mesures inégales. 
ce n'est pu là ce que j'entends par c poésie ». Bile 
alate, à mon sens. dans l'évaalon. J e réclame, pour elle, 
droit à l'absurde et à l'ivresse du dépaysement. Situez 
objet dans un milieu qui ne lui est paa naturel, qu'arrlv 
t-11? Il provoque la surprise, la curiosité, une manière 
griserie légère qui fait aortlr l'esprit de la triste tranch 
arise au fond de la.quelle 11 chemine. C'est la poésie. 

Tandis que M. Moerman développe sa thèse, nous 
sons que les humorlates et les grands comiques ne fon 
après tout. pas autre chose depuil très longtemps. To· 
près de noua. 11 y a Charlot en chapeau boule et jaquet 
noire au sein des neiges de l'Alaska; Antonet et Beby 
leurs miraculeuses pitreries... mais n'a-t-on pas dit q 
les clowna étalent des :poètea, et Banville ne les a-&-ll potn 
chantés? 

Aussl, ne aommea-noua pas adversaires de M. M.oerman.1 
lorsque, rejetant les artlftcea de la camera, répudiant 
surtmpresslona et les dèformatlona. 11 veut noua hi8aer 
le plan du merveilleux par la seule magie de la tra·"~---
tlon des êtrea et des choses. en un mot par leur dépe 
nallaatlcn. 

Du symbolisme alors? dlra.-t-on. Point du tout, rèpo 
M.. Moennan, et li ne faut pas chercher dans mes tmag 
un sens profond qul ne s'y trouve paa. Simplement, il fa 
se lalller aller à la Joie des apparitions ou se laisler 
vahtr par la mélancolie qu'elles projettent sans essayer d 
les rattacher entre elles par la chalne du syllogisme, 
plua le rationnel que le sentimental. 

LE POINT NEVRALCIQUE 
- Vollà qui est admirable, disons-noua, encore ne fautr 

point négliger la quesUon de gros sous. Noua noua préoc 
pona de savoir al cet aspect du cinéma est pos&ible 
Belgique, s'il peut procurer du travail, s'il peut rémun 
les artiatea a'U e11t viable, pour tout dire. 

- Et pourquoi pas? noua répond M. Moerman. Ce 
peut plaire à la foule et même, sans cela, les clubs 
clDéma ae multiplient dans notre paya comme à l'étranger; 
c'est là un public toujours accueillant. toujours ouvert a 
1déea nouvelles et hardiea. J'ai la cerUtude qu'il y & là d 
débouchés étonnants. L'Amérique refusera certainement n 
ft1ma commerciaux, mali elle accueillera, surtout l New 
York, les œuvres d'avant-garde. marquées au coin d'Un 
forte originalité. Pourquoi ne tenterions-nous ll&S de n 
aventurer sur ce terrain? 

Cela peut d'ailleurs ae faire de la manière la plu.a éco 
mil""" du monde. Le grand vice du cln~ma, n'est~ po 
la prodiirallté? n est poulble de faire quantité d'écono 
et la principale: celle des coQteuses vedettes 

Ic1. noua pensons en :-.ouplrant à ce c Mort > dlé!uLstl-eœd 
que nous virnea 11 y a quelques mola 

... Et pu de sonorisation pour mon ftlm, nous dit M. Moe 
maen: les personnages sont silencieux et le fond sonore 
fourni par un v~table orchestre. 

Noua applaudissons, bien qu'avec réserve, à cette reconstl 
tution. et noua prononçona les pa.roles fatidiques : c W 
and See. 
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LE SECRET D'UNE VIE 
Les programmes distribués au public ne disent pu que ce 

1ltn est tiré d'Une œuvre d'Osœr Wilde. Pourquoi ? C'est 
urtant là une ré'!érence de haut prix, une marque de 

abrique de toute excellence. 
Le plus clair de l'agrément qu'on trouve à cet ouvrage 

inématographique consiste préclsémcnt en ce qu'on 1 
uve un reflet du brillant esprit de !'écrivain, sea éUnce

nts paradoxes. son aristocratique Ironie, le style de aon 
lalogue et .sea \'UCS s1 personnelles sur les gens et. les choses. 
ars enfin, sans leur avoir donné un nom. ces qualités 
nt contenues dans le film, suivan~ la mesure que permet 
tra.D.spœltion d'un morceau de llt.?4Srature dam le do

aine des imagea. 
Faut-il raconter l'histoire? C'est le roman banal de la 
une fille séduite par un grand seigneur, abandonnée avec 

'enfant qu'elle a mls au monde, puis remise e."l présence 
e son lléducteur par ce fils qui veut la quitter à son tour. 
~ qu'importe le sujet 1 Qu'importe le moule où so gllsae 
._ pensée si elle est précieuse 1 Y a.-t.11 encore au monde 
un conflit sentimental qui n'ait été traité mllle et mille 
ois? 
Quant à la d!strlbuUon des rôles, elle est très heureuse. 
n a choisi Pierre Blanchar pour Incarner le personnage de 
rd Elllngworth, et le film nous le présente sous dieux u.. 

ts: le Jeune amant et l'aristocrate \1elll1, désabusé. 
Ce n'est J>3S la premtére fols que Pierre Blanchar r~unlt 
s deux rôles: souvenons-nous de «Ln Robe Rouge 1. n y 

éploie ses excellentes qua.Utés bien fattcs pour s'ade.pter à 
p.5ychologie toujours un peu inquiétante des cypes cr~ 

r Oscar Wilde. 
Gilbert Oil, dont le physique et le talent s'apparentent 

ngullèrement à ceux do Pierre Blanchru'. étalt tout déSi
é pour le rôle du fils naturel qu'il remplit avec talent. 
Mme Une Noro trouve parfois dœ acocnta qui énetm•nt. 
Très peu d'extérieurs dans ce film, qui &e déroule pres

tout ent.ler dans une viclllo demeure aetgneurl&le. 

LA LEGION NOIRE 
+.e nveU du terriblo Ku-Klux-Klan que l'on cmyalt dttl,. 

nttivement vaincu. donne un tr~ vU intérêt d'actualité à ce 
film. LeA auteurs, qU1 ont. ccrtatnmnent voulu f&ire œuvre 
de propa.iande contre cctto l'boml.nLLble li0cl6tô aecràte, 
terNur des Etats-Unis, n'ont eu qu'à puiser dlUlS la r6allt6. 

Le &dnRJ'lo est. très bien construit, dramatique sana eu.
i6r&tlon et d'autant plus t!mouvant qu'on sait, par des rklta 
de faits vécu.s, jusqu'à quel point il exp1ime la vérité. 

n est certain qu'il s'agit là d'un fllm qui & dO. 
produire une tr~ rrande imprœslon en A.'llé::ique. Quant 
à nous. il nous éclaire sur bien des dessous de l& \1e améri
e&lne. 

Bien que lœ artistes qul ont. interprété les rôles portent 
des noms peu connus chez nou11, Humphrey Boaart, Dick 
Foran, Ertn o• Brlen-Moore, Ann Sheridan, les persan· 
nages du drame sont interprétés a\·ec beaucoup de talent. 
Les images sont belles et la partition Qui le& accompagne 
est toujours parfaitement adaptée. 

En somme, c'est là un film cutteux Qui jette une intéres
sante lumière aur les rumeurs que nous apportent les Jour
naux; on le suit. avec beaucoup d'intérêt. Tout en de
meurant bien lom de l'ampleur et de la ''aleur es'Jlétique 

BEAUX-ARTS 

LA DAME 

WCWWMW@WW! 

UN FILM DE F. OZEP 

DE Pl:1UE 
~ 

avec: Marquerite Moreno et Pierre Blanchar 

D'après l'ceuvre de 

POUCHKINE~ 
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de c Vllqea d'Orient 1, U enrichit, comme cette œuvre, 
notre connatuance du monde et, à ce Utre aurtout, 11 mé
rite le aucC-. 

LE ROI ' ET LA FIGURANTE 
Nonl dlaent les auteura de ce ftlm, nous n·avona aucune

ment voulu falre allusion à l'ex-roi Edouard VIll Jamala 
DOUi n'aurions cal ... Toutefois, Il a'agit d'un ~e roi qui 
n'aime paa régner, que le protocole épouvante, qui veut 
Tivre sa vte.. s'appelle Alfred vn et s'éprend d'une Jolie 
américalJie .A. part ça... .1 bolt trop de copac. C'est u11 
roa qui n'aime paa le whtsty. 

Qu'lmportel Le ftlm est bien amusant. Evidemment, noua 
n'tmagtneriona jamala de le clalller parmi lea grandes 
œUVttJI apect.aculairea: ce n'est paa non plus un ftlm 
d'avan~e et noua lui reprochons un certaln décor avec 
tour Ettrel qui est bien vilain; de mme que le lit d'Al
fred vn. .. lequel est un meuble affreux. Mals peccadilles 
que tout cela au reprd des ap9m.e.nta de cette bande 
aimable et comique avec tant de ftneaael 

Pernand Gravey en conaUtue le principal attrait. n ·Joue 
avec un tact, une ~ret.4 de touche, un sens de la dr6lel1e 
d6Ucate et spirituelle qui ne ceaae d'endlanter le apec:ta.. 
kw'. Joan Blondell lui donne la réplique avec beaucoup 
C'.i6pnce. 

Edward Everett Horton, lui auaal, mérite de sranda 
gea, car Jouer lea sroteeQues eana heurter le bon goQt 
molna al.M qu'on le pense. 

LA DANSEUSE DE SAN DIECO 

Deux jOyeux prçona, deux marina demeurés bien 
en ce qui concerne 1ea affairea eentlmentalee, '9'tnient 
paix comme les coqs de la fable. Une poUle ... pardon. 
femme survint, belle, aaulchante. n arriva ce que l' 
Pfnse, mals une rêconclllatton auit la querelle. C2Mlle 
banale: c'est au fond de l'oc:Mn qu'elle 1'apère. Un 
marina est emprllooné avec aea compqnons dam un IO 
marin coulé par une épave; l'aut11e, un extraonlllnl>UW 
acaphandrler. Jea délivre aprèa de longues heures d 
golsaea. 

Voilà, résumé à l'extrtme, le acénarto d'un fllm très bl 
venu, jOué avec la plus charmante almpllcité par Ch 
Morris et Richard Dix. Cea deux excellents artistes 
dent les qualités que nous avons si aouvent admiréeB 
les acteurs américains: cet alr de santé morale qui les 
touJoura al attrayants, ce style sans emphase, natu 
vivant, par lequel lia reJolgnent la réalité comme en 
jouant. 

Oolorès del Rio n'a rien perdu de sa aéductlon, telle 
l'avona connue dam les &randel œuvrea du cinéma m 
telle nous la 11etrouvona dana le parlant. D noua eem 
m!me étonnant qu'une artiste qui poeaède une Il bau 
valeur dramaUque. noua soit apparue al rarement à l' 
cea derniùes annéea.. 

ou fait que la llCène a été eouvent répétée, le trairtQlllll 
d'un équipale enfermé dana un aou&-marln échoué au f 
de la mer 1'eat peut-ftre quelque peu émouaeé; mala 
llCènea préeentéea dana 1 La Danaeuee de San Dieco 1 
ét.4 recoupées avec tant d'adrealle qu'elles gardent 
caractère profondément émouvant. 

Au lllfPlUS. lea photOll llODt d'une tecbnlque admira 
celles du Muvetage, par exemple, Où l'on aulste à la d 
cente du 1Capbandrler et t. la remonte dea marlnl. 

Beni pNt.endre à prendre 1'aDI parmi les cbefl-d'œu 
tmmortell, 01 tl1m est une belle cbolie qu'on prend plalslr 
VOb' et qui la1ele 11mprelllon d'UD travail bien fait. 

N. 

LA CHASTË SUZANNE 

... Oil film francophone, comme on dit aujou.rd'hul ch 
nous, tourné en Ansleterre. 

Cette 1 Cbaat.e Suaanne ., a déjà fait t.rola fols le to 
du monde à une ~ue oil le monde &dorait les fl<>lllflC>DI 
vlennol& Aujourd'bul, la voilà 1Dltallée IU1" l'écran av 
toutefola, quelqu• babllea retoucha. On a raJewù 
Moulln-RoUp, envoy6 Sn•nr>e chea le couturier à la 
et meubl#l la proonn16re de Bolalurette à la façon 
ememblien les plus modernes. Et c'est tréa bien alnal 

En allant à Londree tourner la 1 Chaste Suzanne 
Andr6 BertbOQllen n'a paa perdu 10D temps; B en a 
mem une opéretie pie. mouvement.ft, adroitement m 
tée, plaiaaDte Juaqu•au dem1er centimètre de la bande. 

Pour 1ea nouftll• couchea, dlaODI de quol li •'aelt: 
lulte d'une erreur de jeune fWe, Mlle Pomanl, dont la 
duite n'est paa 1rftprocbable, recevra un prix de vertu d 
mains de l'auatàre professeur des Aubreya, lequel m 
parfois 1u1-meme une vie de noceur claDdMtlD. 

Quand on aura dit que c'est. Raimu qui 11empllt ce 
ble emploi. on donne, au spectateur nentuel, une 
rance de plalllr. Comme dans tous ses r6lea, Raimu • 
montre d'Une verve Impayable et d'une dr61-rle qui lui 
valu déjà de ai nombreux triomphes. 

on volt à eee cô* Mec Lemonnier, ausal à l'aise a 
studio que aur la ldne et un Henri Garat QU\ n'a ri 
perdu de son allant. La dlatrlbuUon eat qriablement 
piétée par Serp Plateau, Blanchette Brunoy et Char 
De>bam,p& 
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Pierre de Coubert.ln qui, en renouant la tradition 
ue, 11 y a 43 ans, avait voulu faire des Jeux Olymp!Quea 
és c la fête quadriennale du printemps hum&ln 11, dl&
t un magnlllque et. sincère idéaliste. 
t. le 23 Juin 1894 que, hantd depuis lo~temps par UM 
et g~éreuse idée, 11 décidait, avec de bien ma!lfes 

m , de taire revivre les jeux célèbres : c Il faut, dlM!t
l'éPoQue, qu'ils soient Pour la jeunesse du monde en-

1'occasion de fratcmlser sur des terraiM de jeux:». Avec 
persévérance émouvante, 1l pr6eha, lutta et combattit 
Otre désintéressé pour cett..o œu.,Te d'une al bel!e bu-

té. 
dant près de 60 ans, pour exposer, dé!fmdre et répan

théorles d"unlveraclle frateml!Atlon, Il multiplia les 
, articlca de Journaux et conférencea dana presque 
les pays du monde. A <:4' la.beur, Il pe1·dlt, à la fol3, la 
~~ sa modeate fortune ... Malade depuis fort lonrtemp.s, 
on Pierre de Coubertin eat mort pauvre dans la petite 
n de famille où 1l a'était retiré en Suiaae depula !a 

e pour poursuivre malgré tout see travaux pédaror l· 

. ? ? ?. 

sltuat.lon matérJelle était devenue S1 précaire qu'un 
de personnalités acqulSC$ . à la grandeur de l'Idée 

pique, avait prl.s l'ln!Uatlve, d'accord en cela avee le 
té International Olympique, d"ouvrlr une aouscrlpt!on 
ale afin, disait l'appel : c d'en présenter à Plerre de 
rllil le produit devant constituer le montant d"Un 
qui portera son nom et qui, ml.s à 110. disposition, lui 
ttra, dans les circonstances actuelles, de pounu!vre 

chever le cycle de ses travaux:». 
chefs d'Etat, signalait la note, &Ont parmi les pre-

l.nscrits. 
a'Vions été ~ heureux d'appor~r à cette sowscrip

quelques quotes-parts relativement Importantes. Par 
ttre datée du Clos Belmont à ~n6ve le 8 septembre 
Pierre de Coubertin voulut bien noua remercier. D 
d!sait, dans cette lettre : c Voua et.es de ceux entre 
ls' je désire part9.1er mon hérita;e mental et Je soÙ· 
ais vous exposer de vive voix à quel derré d'jjvol\ltlon 

Il faut l ' a voir v u ! -- Le Salon p rtvé 
de la T. 8 , P ., organisé par 

R A DI 0 -B R A B A N T 
511, A VENUE HOUBA DE STROOPER. 59 
(à 100 m6tres du SALON OPFICIEL> 

où vous pourrez admirer dana un cadre magnifique les 
nouvelles séries en OWIN, PHILIPS, S. B. R., etc. 
Entr~e gratuite. - S~ge : 94, Bouleo. Emile Boclatael. 

ee trouve l'œuvre ~ que je vals <très prochaine-
ment, aa.na doute> 1a1aser derrl~e mol. En oe qui concerne 
l'olympisme, ll ne m'lnqu16te ru~e. car u. victoire est telle 
que, tué demain. 11 raawciteral~ après-demain 1 Il y a 
néanmoins quelquee po.1nts dont j'a1merala voua entretAmtr 
à son sujet. Mais 11 y a tout autre chose enoore : l'armature 
de redressement viril à conatrulre autour du sport .et, Ju&
qu'à un certain point, par lui. Tout l'avenir du monde civi· 
llaé en dépend J)eut-ttre .. , ». 

' ' ' Quelques Jours plus tard, ses amla auggéralent dans la 
presae la candidature de P1erre de Coubertin au Prlx Nobel. 

OSTENDE-DOUVRES 
Première lipe Anrlo-Continentale 

poor le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

m.11. c PRINCE BAUDOUIN J U9Z4> 
Son silterahip m/s. c PRINS ALBERT • en service 

en 1937 

CONFORT-RAPIDITÊ-RÉGULARIT~ 
Nombreuses rtductlons de tarifs 

Transports d'autos à prix modérés par 
paquebots à passagers et CAR-FERRY 

En étt, excum'ons maritimes d'un ;ou, 
a des prix extrbnement modiques. 

Renseignements aux principales stations du paya 
et Arences de Voya1es. 
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JEUNES FILLES votre avenir eat assuré 

Ecole Supérieure de Secrétariat 
AGREEE PAR L'ETAT 

SUBVENTIONNEE 
par la Ville de Bruxelles et la Provtnce de Brabant. 
Reprise des cours : début Octobre - 2 années de cours. 
Pour tous renseignements. s'adresser à !'ECOLE. 
64. rue de Sch11erbeck Bruxelles - Tél. : 17.18.03. 

La «Nation Belge». sous notre signature, publla à l'époque 
une chrnnlque où était exprimé le souhait ardent que cette 
candidature soit prl.o;e en considération par le jury norvé
gien compétent. Le C. 1. 0., à l'unanimité, forma le même 
vœu. 

Le rénovateur dea Jeux Olympiques nous adressa alors 
une nouvelle lettre, triste et désabusû, traduisant en ter
mes amers son 50EC>t.1clsme et aon d~ement : 

1 Le Prix Nobel demeure pour mol, malgré les apparen· 
ces, très aléatoire. Le moindre Incident franco-allemand. 
par exemple, suffirait à !aire ajourner l'attribution à l'an 
prochain. Donc, je n"y compte pas. Et, dana un an. je n'y 
serai plus. bien probablement 1. 

Et plus loin. parlant de ses chargea de famille : «charges 
qui con$1tuent le tragique d'une ruine dont, pour mol seul, 
les conséquences ne me troubleralent. guère 11, de Coubertin 
tournait ses seuls espolra ''era le succès du «fonds• qu'on 

LLOYD ÎRIESTINO 

-~f~_ 
AIF~Il<Il>u.D IE 
<C([))N<GC(]) =~·l:SJll....-

NOUVELLE LIONt: RAPIDE DE LUXE 
DE GENES 

A MOMBASA ET DAR-ES-SALAAM 

par paquebob completemen& &ramform& e& moder
nisés: « Crispi •· « G. Ma1zlnl • e& u L. da \1ncl o. 
Dëparla bl·mensuela. 

Les prix ont été réàWt.s a: 
e 50 en ire classe; t S5 en 2" clasae; I! Z3.ll.O en 2' 
classe économique: R. 17.5.t en li- classe. 

Tout tonclJonnaire du iiouvemement ou des grandes 
compagnies coloniales. peut bénéftcler, en outre, d'une 
réduction spéciale de 10 %. 

Procbaina departa de Génes: 19 eeptembre, l octobre. 
1'1 octobre et 31 octobre. 

AFRIQUE DU SUD EXPRESS. Mensuel pour Ca~ 
town et Durban par !e « Du11!o 11 et c Giulio Cesare 11, 
24,000 T. Périple africain. BI-mensuel. 

Ugnes express de luxe pour les Indes, E:drém~i. 
Australie. 

Renseignements et Olllets de passage au 
LLOYD TRIESTINO 

Agent oftlclel O. I. T., 
tz, Boulevard Adolphe Max, Bruxelles. - Tél 17.99.10 

et aux principales Agences de Voyages. 

projetait de mettre à sa d1sposltion : «et qui ne doit 
être si important, ac>rès tout, puLsque je me doune enco 
douze mols pour dire cc qu'il me reste à dire 11. 

Pierre de Coubertin est mort un an, presque jour 
jour. après qu'il nou.s eùt adressé cœ deux missives : le fal 
n'est-11 pas troublant? 

? ? ? 

Les oqanlsateurs dea Jeux Olympiques de Berlin ava 
invité le grand Françala à y as.stster, déairant lUi 
un solennel et symb(>llque bommage. Oelul-c:i devait cona 
tuer l'apothéœc de sa carrière de pédagqsue, d'humanla 
et de latiniste. Mals de Coubertin déclina homm&l9 
honneurs. Il se content.a d'envoyer au Docteur 'lb 
Lewald. président du Comité dea XIe Jeux, le texte d 
message destiné aux coureurs de la rameuse liaison pécleal;l'41 
Olympie-Berlin, le priant de le faire traduire dans la 1 
des dUférenta pays se trouvant sur l'itinéraire. 

Ce message disait : «J'ai voué l'effort de ma vie à la p 
paratlon d'un redressement éducatif, convaincu que nu 
stabilité politique ou sociale ne pourrait être obtenue d 
mals sans une réforme pédagogique préalable. J'ai 
science d'avoir rempli ma miaston, mata non totalement ... 
Il terminait par cea mot.a : « Athlète5, je vous conf.le m 
message, le dernier sans doute que j'aurai à formuler. 
mandes pour moi à la jeunesse qu'elle accepte l'héritage 
mon travaU et qu'elle achève ce que j'ai commencé, ce 
la routine et la pédanterie ambiante m'ont em~bé d' 
compllr Juaqu'au bout, afin que soit scellée dé!inltivemm 
l'union des muscles et de la pensée pour le progrèa et 
la dignité huma.lne • 

' ' ' 
On peut discuter à perte de vue sur la «vétusté• de.s 

glements r~l.ssant les Jeux Olympiques; on peut ea 
à tort ou à raison. qu'ils devraient être mieux adac>t6s a 
mœurs de notre époque; on peut défendre devant le C. L 
les theorles nouvelles touchant au manque à gagner et a 
seml-professlonnalt.sme, ma1a on ne peut pas dire - et 1 
qu'il l'écrit O. J. Rosten se trompe - que Pierre de 
bertln, qu1 tira lea Jeux Olympiques de la pouasière 
l'histoire et mlt en marche une prodigieuse machine, a 
déçu par son œuvre, et que c'est la ralaon pour laquelle 
en avait abandonné la direct.ion aux mains dea autres. Pl 
de Coubertin, les preuve! abondent, a été déçu par 1'1ngr 
tltude ou le manque de compréhension des hommes, mtt 
non par son œuvre 1 Oelle-là, 11 l'a conduite au succèa, 11 
a prévu les développements futurs. Et al le vieux lut 
qu'il était a passé à d'autres le flambeau, c'est pour d 
raisons tout à fait Intimes, aussi tristes que lament.ab 
Pierre de Coubertin : un Français au il'and cœur. dont 
figure ne ccimera de grandir avec le recul du tempe. 

? ' ' 
Sur la fol d'une tnformatlon qui nous semblalt 

de source sûre. nous nous sommes faits. le 16 JuWet, 1' 
de critiques visant le sen'ice dea douanes de l'a.Uot>ort 
Haren. Or, 11 résulte d'informations supplémenta.ires, q 
l'incident auquel nous avons fait allusion n'a exis\é, · 
réalité, que dans l'imagination d'un correspondant 
Informé. Noua en donnons acte à M. Le Bon, directe 
général des Douanes et à ses collaborateurs du aserv1ce 
l'aéroport. 

Viet.or BOIN. 

On 11'abonne à 1 Pourquoi Paat 1 d&DI tom • 
bureawt de poate de Belgique. 
Volr le tarif dam la manchette du titre. 

~· 
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12 Cyl. en V 
LICNE 

SURPROFILÉE 

LINC 
EP 

DÉMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 

BRUXELLES JXELLES - CHARLEROI GAND 

Oil a beaucoup m6d1t. de la chemise do nult. C'est au 
int que sou évocation su!!lt à amener un sou:ire ng, .... 

~uola sur les lèvres des o.udlteurs. Je n'ai penonnellement 
ucune inclination pour cet.te bonne vieille chose dont 
'austérité même me parait choquante. Pourtant, Je ne dou

pa.a qu'elle convienne parfaitement à certaines catégo
t iea d 'l.ndivldus, à certains physiques et dans œrta1nes clr

œtances. 
Premier exemple : voici un esthète, docte et maigre, v,. 

,.ant une existence monastique. Rien ne pourralt mieux 
'harmoniser avec sa pcrsonnalit~ qu'une robe de chambre 

col cheralier, très artl'11e, cintrée d'une cordelière. Le 
Issu aeralt une sorte de bure, on la porterait avec de.s san

de capucin et. un casque à mêche tenant lieu de ca
uchon. Elle aurait l'aspect biblique et ce serait très bien 
insi. 
Second cas: Nous aommea invités pour le week~nd. dans 

le château historique d'Un aristocrate ami. Dans ces d_,· 
meures antiques, U faut prévoir les alarmes de la nU1t : 
incendies, apparlUons de revenant&, souris d'hôtel de mai
tre, entrée avec sauf-conduit. d'un chevalier d'lndustr1'9, 
en!ln !e vrn1 cambrtolage à la Conan Doyle. 

' ' ' Dl.3on:rlt; blUlS ambaic. sans mettre des gants, le pêcar1 
blanc et beurre frais est en dé~golt\de. Une nouvelle 
teinte c 1101sette l.)rùlée » se portera en demi-saison. Pour · 
les privilégiés, qul ne doivent. pas c regarder » au prix, U 
y a le double fac~. péco.rl lisse à la paume, pé.:!rni su~de 

• ai; devers de la mnln. 
Au contraire. pour les bourses modestes, voici le « peca

rex », une tr~s belle lm!to.Uon lavnble, teinte « noisette 
brûlée » à 39 francs. 

Pour vos achnta de gants, adressez-vous au BON 
MARCHE. Ce rayon est un des mieux achalandés de œtta 
puissante organisation. 

Au BON MARCHE, rue Neuve et boui. Botanique, Brux. 

? ? ? 
Quand la cloche d'alnrme retentit, chacun se réveille en 

sursaut, allume son bougeoir et dans une tenue rudhnen
taire <expression c:m.ucrée). retrouve hOtes et invi~a 
dans le grand hall. Dans oc cadre, la chemise de nuit. s'im
pose. Un pyjama détonnerait. serait 1n,Jurteux pour YOS 
hbtes qui ont pris tant de soins et de peines à vous procu
rer un décor médiéval... Enfin, 11 faut ménager le reve
nant. J'ai lu qu'en parellles circonstances, un invité en 
pyjama s'approchant d'une annure ancienne, la vit détaler 
dans un épouvantable fracas de ferrailles. 

Le revenant n'avait pu supporter la vue de ce pyjama 
hérétique. on ne tt? revit plus Jamais et le château perdit 
une de ses principales attractions. 

En.fin, il faut penser au pain quotidien des cn:icaturlstes. 
Pour ceux-ci la robe de nuit est un accessoire Indispensable. 
Accompagnée d'une longe barbe 'noir-jais. de jambes mli
gres très frileuses. de 1pleds énormes. la robe de nuit pro
voque toujours l'hilarité avant même qu'on ait eu le te.InlJG 
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de lire la légende du dea1n. La robe de nuit a Inspiré Goya 
lui-même : qu'on ne vienne pu me dire qu'il a'ae1an:t 
en réalité de la robe d 'lnfamle d'un condamné à la t.Qr· 
Wre. 

' ? ? 
- Hello 1 James 1 Can you provlde me wlth the old 

echool tle? 
- Bien sûr, réPond James; la cravate aux couleurs du 

club est ma. spécialité : je tournis toutea teintes et toua 
de.sains spéciaux dana un délai minimum. Voua aaves qu'à 
l'avenir, non seulement les membres d'un club lea pQrte
ront, mais encore les aupPortera qUl assistent aux rranda 
JnatcilFS. 

Ainsi parla c James 1, le chemlsler-chapeller de l'ari&to
cratle, en sa petite chapelle de l'élégance, IOA. avenue 
de la Toison d'Or <angle rue Creapel>. 

? ? ? 
Passons au pyjama. A vrai dire, 11 ne man.que J>&I d'at

tTalt non plll!, Avec ce costume d'intérieur, noua vollà 
exactement pareU à l'homme é!égant que nous n'avo!lS 
ceeaé d'être pendant toute la Journée. Mai.li cependant qu~l 
contraste! - Le co~let du Jour à tout prendre, n'était 
qu'une cuirasse, à peine manqualt·U la visière du caaque, 
1<>n timbre. aon panache, aa ventallle et peut~tre auaal 
aon gantelet. 

Mals le couvre-nuque en acier étatt notre col em~ et 
notre tenue de vUle a, comme l'armure des preux: del 
épaulières et brasSarda, des culruaea et culssarda, des cot
tes de mallle, en !ilet de ooton 11 est vrai, dea jamblèru, 
des solerets et Poulalnea que, d'une pléœ, nous appelona 
chaUllure& Armure de combat, IOWI laquelle chaque Jour 
l'homme prend part à la irrande b&tallle de l'exlatence. 

? ? ? 
Avant de voua décider pour l'achat c;i'Wl vêtement, voyea 

aans engagement le merveilleux choix de Useua ancla.la 
vendus au mètre par la maison Siberto. oaaeona que, dans 
toute cette variété, vous fixerez votre choix sur le rameux 
ti88u FILMEX. qui ne coûte que 110 !ranca le mètre. 

April quoi. Il voWI sera loisible de !aire confectionner le 
vêtement par votre ta!lleur habituel ou de taire un easal 
de la coupe viennoise de Stberto. Sa façon impeccable, four
nitures comprises, deux essayages, ne ooùt.e que 176 tranca. 

Mal.Son de confiance. Slberto. 236, chaussée d'Ixelles, 
tél. 48.02.60: 3°"· chauaaée de Waterloo (Barrière Saint
Olllee), tél. 37.la.aà: 166, chauaaée d'Etterbeek, tél su uo: 
place àe 1& Reine, t9 (prés nie RoytJe>. tél 17.15.M. 

? ' ' Et noua voici couvert de Pou.salère et de giolre, rentrant 
au logis iamWal. Là, ce tut un chlteau, lei, un apparu
ment minuscule: là, un 11ége droit, dur, lei, dea couuba 
moelleux: !à, la cote de bure qu'on n'osait elliever à cauae 
de l'air !rold et de l'humidité; le!, !enêtrea closea, tentures, 
chauffage central, et le gargouillement des roblneta d'ea.i 
chaude. Là encore femme soumise, dont le6 élan& l~ plu. 
tendrea se brisaient au contact de l'acier, à mo:na qu'ils ne 
pussent naitre dans les corsages trop serrés ou qu'ila ne 
s'embarrassent daru; lea lourdes parures, les coiffes monu· 
mentales, les vertu-gadins et les ceintures de chasteté. -
Ici au contraire, la c.areaae qUl ne rencontre d 'autre o~ 
sW:cle qu'un fin tlaau soyeux. Obstacle? On devrait plutôt 
dire: la feWlle de pommler, la brise careaante, le pua· 

vent chinois aux ombres tentantes, 
écarter. 

? ? ? 

On t.rouve toua tee articles RODINA à 
RODIN A-CH.AR.LER.01. 

' ? ? 
Le pyjama eet toujours d'actualité putsqJ'll se 

toute l'&DnH. Il a !alt nos dél!cea quand, fatigués, éch 
fM, ruiuelant&, à la ftn d'Une ,Journh de rude. labeur 
d&Dt cette aallon d'ét.4, noua avons pu gofiter la fralch 
du 10tr et de la nuit. 

Volcl maintenant que la nult va venir plus tôt, apport 
pli ... de fraicheur, et que lea matins lea plus beaux • 
léièrement embrumé&. Demain, dans huit Jo·.ll's, on 
màtln, 11 tait trlaquet. ce soir ou ce matin. 

? ? ? 
Pour voua eéduire, Mesdames, Que !aut·il ? 
De l'élégance et du chic ! 1 
Le maitre-tailleur sana rival, Jean Pol, 56, rue de NA 

accomplira pour vous, Messieurs, ce miracle. Sa nou\' 
collection de vêtements d'hiver est rentrée. - Tissus 
tout premier choix. 

' ' ' li fait !rt.quet quand, au balcon. sur la terrasse qUl 
plombe le jardin, on va, vêtu d'un pyjama seulement, v 
un crc§puscule rouge, les lumlerea de la ville s'allumer 
à une, l'ombre .s'appesantir sur le gros arbre du jar 
Yolain ou bien encore quand, tôt levé, on veut saluer l' 
rore comme le muezzin sur la tour de la mosquée. 

Lui &'enveloppe bien, il connait les traltr.ses du v 
d'en haut que ne soupçonnent même pas ceux de la p 
ne. Dam nœ appartements modernes, 11 en est qui s' 
vent à la hauteur d'une tour de mosquèe. n y a 1à 
de chambre, je sais bien, mals 11 existe aussi des text. 
dlvenes pour pyJama qui, quand viendront les ft! 
noua permettront de lea affronter sans mécontort et 
ne pu renoncer à cette délleleuse sensation de bien-! 
d'aisance et de liberté que donne le pyjama. 

? ? ? 

Oo trouve toua les articles RODINA à 
RODINA-ANVERS 105 M 

' ? ' 
Pour l'hiver, l'id~al aera le pyjama en soie natu 

épaisse, un vrai d~l!oe. Malheurewiement, peu nomb 
eont ceux qui peuvent .s'offrir ce luxe coûteux. Cinq c 
à sept cents franca ne aont pu des prix exagérés Pour 
tel vetement. Il en faut au mo!nB deux, sloon trois. 
vérité, 11 ne manque pu de gens qui en Belgique pourrai 
dépenaer deux mille francs PoUr acqu~r1r confort, sa 
luxe, satisfaction, pour un objet veatlmental.re dont on 
huit heuree au moins sur vingt-quatre. Logiquement, t 
ceux qui pouédent une voiture de cinquante billets, 
des acheteurs paaalbles. 

? ? ? 
Voici à première vu~ un demi-saison ou pardessus 

.shetland bltu. Personne ne se dlluterait que cet éléi 
vêlement qUl n'a rien de commun avec l'imperméable, 
en réallt.é un vêtement qui résistera à toutes les in 
péries. 

L'examen de l'enven donne la clef du m)''Stère : on 
volt une fine feuille de gutta, de teinte assortie au t 
dl' laine. l. 

Ce vêtement est en vente au BON MARCHE, dép 
ment c Con!N:Uon Homme ». Demandez: un· demi-sa 
en .shetland imperméabilisé. ·II ne coùte que 275 tr. 

Au BON MARCHE, nie Neuve et boui. Botunlque, B 
? ? ? 

L'ennui Pour lea chemisiers qui vendent ces articles 
luxe est qu'une voltute de 50.000 francs est ''}le dè tous .. 
épate la ralerie. Tandis qu'un pyjama de soie ne proc 
qu'un preat!ge Intime et !amlller: Madame, la 'bonne, 
blanchl.sleuse. · 

n 1 a bien le mon.aieur qui. adroitement, amène la 
veraat.ion. aur le auJet et annonce aux copal.na: mon é 
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e ne aupporte que la aole véritable... ainsi, pour mes 
Jamaa ... 
On le croit ou non. on l)enac en tout cai;: quel bluffeur, 
e nous importe ln couleur de ses chaU!Sette.s? 
Une femme, en roccurrence, ellt 6té beaucoup plus habile: 
gurez-vous, ma chère, j'ai !ait une folie ; mals comment 
l.ster? De la so1e vérlt.able, épal&C, chaude, de la brode
main, une garruture de dentelle de Brugea et paa mê-
500 francs la parure. Pos même 500 francs en langage 

mlnln. cela ~ulvaut à 495 francs t.res exactement. 
Pas un seul Instant l'amie qui reçoit cette confidence n'a 
uté de sa véracité et le !ait est que la chose n'est que 

op vraie. C'est même la raison pour laquelle la pl\14>9.rt 
semblables doivent renoncer aux pyJamaa de 

? ? ? 
Dn trouve toua les articles RODINA à 

RODINA-MOUSORON 182. rue de la Station 
? ? ? 

Apres la sole véritable vient la flanelle véritable. Ah 1 
p n'a plus du tout le même a.spect, n1 le même toucher. 
Ça n'a plus rien de senUmental. rien d'excitant, rien de 
uggestlr. 
Mals c'est utile, chaud, con!ortnble pour ceux dont la 

u n'est pas excessivement aenaible. C'est le pyjama du 
llbatalre endurci, du vieux mari, du lit jumeau, de la 
ambre à part. C'est un pyjama respectable. 
Beaucoup lui préféreront les textures mixtes, mélange 

e soie et laine, coton et laine, qu'on peut tisser plus fin, 
lus léger, plus colorié, mieux dessiné ... 

? ? ? 
Le tailleur Charpentier montre une collE'CUon ravll!Sante 

c tissus nouveaux pour costumes et pardessus en ses maga
trans!onnés. 48, rue du Marché-aux-Herbes, Bruxelles. 

? ? ? 
Enftn. jetant un reglU'd de d~proootlon aur la so1e 
l!lcielle qui ne convient qu'à l'été, voici la belle pope

que nous portions l'été. 
c Pardon, n nous scmblalt que, pr~laément, c•éta1t un 

rtlcle d'hiver que vous alliez nous olfrlr. • 
c Un instam, cher o.mL Or donc, cette J>Opellne, noua la 
rtions légère: nous la voudrions maintenant plus Jour
• plus épaisse, tout aussi soyeuse et facilement lava

~e. > 
Enfin. 11 y a le modl'le. La ooupe, eue aussi, peut varier 

vec la i;alaon; c'est même recommandable, 
Le modèle classique, noua le savona toua. finit toujours 
r découvrir la poltrlnl'; jamais Il ne protège la gorae. 

Aua&l bien pour l'hiver, le modèle c Prince Russe • a'im
e-t-11 à toua ceux qui ont a<".cordé au sujet deux minute.-. 
réflexlo~ brulée! sur vingt ans d'expérience. 

? ? ? 
toute belle cllemtse. 

Kestemont. 27. rue <lu Prlnce-RoyaJ 
'I ? ? 

PUl.sque nom aomme3 t parler de la coupe, arrêton&-nous 
instant sur ce point, non pour réclan1er des lnnoV.l· 

Uons. mata pour exiger de notre fournisseur \e minimum 
mpe.tlble avec nos besoins d'usagers 
Tout d'abord. des tJ&<;us gnrantls lrrét.réclsœblea. Nous 

'avons nulle envie qu'après deux ou trois lavages, nos :m.an
ea soient des deml•manchœ. nos Jambes des tro~uarta 

bea et que l'entre-Jambe nous serre et noua irrite 
ous prendrona soin d'ailleurs que manches et Jambea 

soient fournies en c bonne mesure 1 avec un léger 
cédent, un paremeQt et d'importants re\'era. 
Que le confec~ionneur n'essaie paa d'économiser un oen

'1mètre ou deux dans la laraeur dea jam~. Que le vendeur 
nne soin. nous l'exigerons, de mesurer l'intérieur des 

ambes auasl bien que la hauteur totale jusqu'à la ceinture. 
ule façon de s'a&surer que notre assiette trouvera l'am-
~eur lndl.apensable dans le fond et la fourchette. 

? ? ? 
n trouve tous let art1r1es RODINA a 

ROD.LNA·.NAMUR, 22, rue âea Cannes. 

. 
Nous avons renoncé une rots pour toutes au cordon qui 

nous serre et se dénoue Inconsciemment en donnant. ll 
no~ faut suspension élaatlque et réglable qu'on modl
fiera suivant l'importance du diner et aon avancement 
dans lea étapes de la digestion. li no~ faut des boutona 
qui tiennent et des bout<>nnlëres qui les retiennent. li noua 
faut une jaquette qui ne soit ni trop longue n1 trop courte, 
ni trop large ni trop serrnnte, qu'elle ait du ch'.c en ample, 
non de l'élégance collnnu,, 

on peut exiger tout cela et l'obtenir, sans avoir à payez" 
bien cher. Certaine maison annonce même qu'elle fait le 
pyjama sur mesures au même prix qu'en série. 

Profitons-en, mals que cela ne nous empêche paa de 
donner aux vendeurs des Instructions très précises et trèa 
minutieuses. N'oubllons pas que les pyjamas se portent 
pendant le tiers au moins de la vie. 

? ? ? 
Pour vos souliers, bottines et bOttes de chasse, voyez l'u

sortlmen~ Incomparable du chausseur Boy, 9, nie dea Pri
piers <c6té CoUscum> . 

? ' ., 
- Maman, dit P'mncls. 7 ans. Je veux un pyjama comme 

l'oncle Paul, il dltl 
- Ta-ta-ta-ta; U faut d'abord, mon chéri: que tu 1.11e1 

les autres. , 
- Mals, maman, j'aurai froid avec ceux-là. 
- Tu mettras ta robe de chambre, Toto. 
- Elle est trop courte, maman. 
- Tal.&-t.oi, tu es Insupportable. 
- Insupportable, répète Toto, outré, puis il se tait. 

., ? ? 
Pour l'hiver, le c Prlnce Russe • en lourde popeline 

1 ourax • voua c1onnera contort, c:b&leur, êléiance, tant • 
cause de la coupe sp6clale que de l'~ de oeti. pope. 
line soyeuae, douce et cbaude. N'oublia pu que Rodlaa 
fut le créateur du pyjama « Prlnee Ruue • et dfileDt 1._.. 
clusivlté de la cél6bre pe>pellne « Durax •· 

Pour votN pyJam, une aeule marque : Rodin&; - S.. 
cursales nombreuaea à Bruxelles et dam tA>utes lei Ylllel 
lmpone.ntea de J)l'OVlnce. 

' ' ' n raut voua dire que la robe de cbambre en quaatlall 
c'est mol qul la lui al donMI. c'eat. vrai qu'elle devSeDt 
courte alora qu'll 1 a deux am... n faudra que J'e com
mande 'une DOU'Nlle t. Saint Nlcol&I, oar Toto • IDClll 
neveu et Je 8'1la lier qu•t. 10D &se U monmi un t.e1 muai 
de suivre mea conee111. 

Ce qu'ila .IOllt mlpona a. ~ m 1>1Jama tl& ftlbls 
de chambre; quand Je penae aa dMadlel de nuit de maa 
enfance, feu rolllia de honte r6t.l"Olpeetlve. ............. 

' ' ' Cet.te fols. o'll& lncWnlabJe 1 
La sal8an d'Allklmne e\ d'Blver èlt aCllcle!Je-1' laaa

gurée. U\l1oD del Draplera annonce QU - ...-UmeDla 
sont au srand complet. J'1 a1 w de Ynlel mervem. et Cie 
nombreuaes exclUlll't'IWI O'eat d'alDeuls un MU'Clland TaO
leur de Qraade Clame, mali qu1 prataQue dia prix atr.
ordlnalremem ra._,nahlel 

Petite c:orreapoadance 

Nous~ comme d'babltude, t. toute.,,,,,...,,,. 
concernant la toilette mucuUne. 

Joindre un ti•bn de h. 0.10 pour la -



POURQUOI PAS ? 

Le Boyau de la mort lui-même ! 
On en a fa.tt. ,. DoodellPD&'I 

Mon cher c Pourquoi-Pas ? •. 
Voua peliez, la semaine dernière, du zèle rabique a.vec 

lequel l'Auruate mlnl.atrtcule applique la rétonne de l'o~ 
sraphe des noma de localités namandes. Et vous pla.1itlleZ 
Je Wallon, voulant ae rendre à Coxyde, en voiture. 

Voua ne savez certainement paa tout. 
Samedi, en allant à Coxyde, je restai interdit deivant une 

plaque de sllfne.llsatlon située entre Dixmude et Pervyse; 
cet.t.e plaque portait c Doodenpng •. Je connal.s la rétrion 
pour y avoir fait du camping pendant plus de quatre ana 
avec les copains, mals J'ignorais tout à fait le patelin de 
ce nom. cette Ménaple m'était Inconnue. 

D tout d 'un coup, la rage me prit en aonaeant au ainla
tre crétln qui avait œé donner des ordres, pour traduire 
l'lndk'MM>n. du elorieux c Boyau de la Mort•. N'y a-trll 
doDc rien de sacré pour ces rens aux ordres des traltrel 
amnl.ltim? 

Y a-t.-ll un jus, qu'U eolt de Poperl.nghe ou de Tumhout, 

, 
••• 

Yaa a'aurez plua 
cal lnconviaient 1 
• 1az11" adoucit, 
fortifie, rafl'lfcbit 
1t dhl1hct1 

JipidenM. 

et ne conruùaant pu un mot de français, qui songerait 
c Doodenpng,? 

N 'y aura-t-11 pu une aasoc!atlon d 'anciens qui .s'élèv 
contre une telle profa.natlon et, en attendant. ne &e 
ver.trll pereonne pour &ller passer au goudron la demi 
œuvre de l'Ecriva.ln? , 

c Que doit penser de cela. « Noss Jacques »?•. disait l' 
c1en la aemalne dernière. Eh bien, « Noss Jacqueo 
que noua aommea devenus des andouUJes pour tolérer to 
oelà et pour ne pu flanquer not.re '2 pointu danS le qu 
que part de ces Jean-fout.re. Capitaine V. 

Cet Anglo-belge 
parle des flamingants 

.Nous retournons à 1830 ... 

Mon cher Pourquot Pas ? • 
Permet. à un observateur étranger et désintéressé d 

Jurer lee gens et les choses de Belgique. Je suis né en c 
pays et j'y via; quoique n'étant paa Belge, j'en al acqula 
nationalité morale. 

Est-ce que l'indépendance ne s'établit pas, en 1830, 
à la. révolution de tous contre les Hollandais, Qui 1m 
aaient la langue néerlandaise, aliénaient les libertés et no 
malent aux mellleurs postes les sujets d'Orange-Naasau 

Et que voyons-nous à présent ? Les francophones 
francophiles sont piétinés par leurs c frères » flaman 
Les mêmes faits qu'avant 1830, ou peu s'en faut, se ré 
tent, accomplis par des gens dont l'âme est de l 'esaence 
celle dea Hollandais d'autrerol.s. 

A cette soir d'auU>cratie flamingante, qui ne se volle pl 
s'&joute une bypocrille révoltante. Nous subi.s5on8 
broncher d'6tre traités de fran.squlllons; aprés quoi, 
vtennent pleurer dans le gilet. d 'un quelconque c gouv 
nemental •. posant aux martyrs de l'oppression fraJJça.IMol 

La Flandre est un enfant pté, trop gâté et comme 
une fols son chagrin apaisé par de grandes promesses, 1 
sera aare Juaqu'à ce qu'il ait envie de rec-0mmencer. 
qu'on lui promet, ou mieux ce QU'll exige, c'est une 
tllle petite 101. qu'U se hAte d'appliquer avec rigueur. 
lsnc>re que la auppreulon du françal.8 lui causera bien 
mal plua tard, mali en attendant, l'on constate l'avan 
de la botte flamande qUi prétend écraser les êtres llb 
et fiers de vmee telles qu'Enghlen. 

Cela n'arrive que par la falbleaae de quelques po!IUci 
qui fléchlsaent Invariablement devant le chant&Re na
mlnp.nt. 

Belles de Bruxelles et de Wallonie, le moment de l'ao
tlon est venu. et vous n'agissez pas 1 Aina! que l'a d1ll 
1 Pourquoi Paa ? », vous offrez votre postérieur à la botte. 
Si vous ne voulez paa sauver votre avenir, votre patrie. 11 
n'existe pas de meilleure tactique que la vôtre. n n'y aura 
plua de place pour les Wallons! n faudra parler flamand, 
sous peine de mourir de faim. 

Le flamingantlsme, c'est du pur communisme mis sur le 
plan llngulaUque. Il promet le plradJ.s, mals l'on peut volr 
ailleurs comment cela s'entend. 

Et maintenant, al vous êtes décidés à périr, une questlon 
se poae: 

La France restera-t-elle Impassible devant le maaaacre 
moral, le lent martyre, déjà commencé, de milliers de sea 
enfant.a spirituels ? Jamu F. 

Lea hurluberlus du flamingantiame 
Le monde eut.Ier devra apprendre le flamand! 

Mon cher Pourquoi Peu? 
n y eut, pendant la Révolution française. un certa'n 

nombre d'lndivtdua ultra-révolutionnaires et auxquels l'Hls
tolre a conservé, à juste t itre, l'epithete d ' c enragés ». 
Je pense que la ra.ce n'en est pas entièrement éteinte à 
en Juger par ce que j'ai l'honneur et la tristesse d'exposer 
cl-aprél: 

11 exlate, comme tout Belge âevralt le savoir, entre la 
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'ACCORD SEXUEL 
De tout temps, l 'acoord sexuel a condltlonné le booheur 

couples et, par là même, le bonheur des individus. 
L'impossibilité d'atteindre ! 'épanouissement physiologique, 
détente complète, provient d'une déficience de l'un ou de 

autre des éléments du couple, parfois dos deux; cette 
possibilité est le plus souvent causée par dea phénomènes 
rveux ou des perturbations des sécrétions Internes. Cette 
armonle entraine Irrémédiablement l sa suite l'aggravation 
l'extension des troubles qui l'ont provoquée et, malheu

usement, ces cas déJà nombreux autrefois se sont étendus 
nombre, depuis plusieurs années, avec une rapidité dé» 

nte. C'est que la difficulté dea temps présents, les efforts 
ormaux que chacun doit acoompllr pour assurer sa vie ma· 
rielle, sont aussi, chez beaucoup d'individus, une prédlspo
tlon neurasthénique, un affaiblissement prématuré, entrat
nt, chez beaucoup de femmes, une lncapaclt6 l participer 
einement et normalement l cet accord sexuel et chez beau
up d'hommes une Impuissance pro\1solre et permanente 
nt il est Inutile de souligner Ici la cravlté morale, sociale 
psychologique. 

Quelles sont les armes dont dispose la science contre ce 
al redoutable ? 
Depuis peu, ces armes se sont considérablement améliorées 
r Ja découverte des HORMONES (sécrétions des glandes 

lgique et le Grand-Duché de Luxembourr. une Union 
nomlque dont le nom seUl indique à su!f!.sance le but 
l'intérêt des nationaux deJS deux paya qui l'ont sliDée. 

Depu.ta la conclusion de cette convention, en 1921, les 
uvernements de3 deux Parties contractantes n'ont pas 

ënagé leurs effort.a communs en vue de lul donner toua 
effets. Ill y ont réu.ssl largement grAce a\llll awt en

nte.t qu1 ont été réalisées ent.re lea dlvera groupements 
dustrtels et commerciaux des deux pnys 
Mala U faut croire que la Belgique abrite malheureu11&
ent certains « enragés » qui sont prêta à aacrifter leurs 
térêta les plus personnels à leur sacro-sainte Idéologie. 
Tout récemment, le groupement professionnel luxem
urgeots <lu Bê.tl.rraent, et de la Construction, qui vfent da 
!der la tenue d'une Polrc-ExposiUon lnternattonale à 

urs. du 21 ltPWntn au 6 octobre procbalD, aftlt 
~ aux orpnilm• beJ1e1 ~ un dlptftue, awo 

attnndl1e. lei IDTitant aimablement et ana enp.. 
t de leur oart. i .m.acer leur ~pat.tao .. t· ... 

-lttklll Jll'OJet61. 
Pmne. m Jlelllque, ne denalt ta:nmw que lel .LuDm-

9lllJl'llllCllla IODt blllnpes â UtWlmt !DdllftremlDeDt ÙU 

cor~ - Jansu- rnnoaw ou •"-Me. 
ft tC*t CU PGI 1' Il&'"""' 90ll .. 1M Z. c ucler-

~ldlc:à • . 
Mail i. ap6dlt.eun du dl~ue dolU n .. ._ cmuDll'9lt 

pudonnabJe mwr, pour ne pu dire la IOUJat.me. de 
-.dJao leur offre en 14,.,._ ~lie/li 

La rtpœt.e ne • & pu aUendre. L'UD de nœ c emaP9 • 
•1w:1ra l'o1rre - que Je Jo1n& au pftlent pU - en 1 falant 

mentlan IUlYaD&e: 
c ln bet N~ a. u. b. BlJ on.a, ID Vlaanderen 

men Vlaamlcb, en 1eldt de spreuk... OeeD 
9'll&allnllllh. pen cent.en. Hoor I » 

St cet ucellent c vlaamsch1ezlnd • s'lmalfne rectvolr 
.. ma:ll de l'6tranaer del offres d 'affaires rM!iéell c ID bet 

JaDdlcla 1, Il 111'&1' bon de lui enlever cette douce mu-

internes) et l'on a pu enregistrer de grands progrès dans le 
traitement de ces états maladif,, notamment par les PERLES 
TITUS. Mals 11 Importe avant tout traitement que chacun 
connaisse bien 1011 caa. Il est Indispensable que chaque lndl· 
vidu comprenne Je mécanisme des fonctlons sexuelles chez 
l'homme et chez la femme, et détennlne quelles sont les 
manifestations de aa déficience personnelle et ce qui a pu 
la provoquer. 

C'est ce but qu'a voulu atteindre l'Institut d'Hormonoth6-
rapie de Paris en éditant, à ! 'Intention du public, une bro
chure remarquable par son texte, ses graphiques, ses Illus
trations en couleurs et ! 'ensemble unique de documentation 
qu'el!e contient. Cet ouvrage de trente-six pages est un véri· 
table monument de science sexuelle et la concrétisatloo do 
plusieurs années de travail. 

Cependant, désireux de contribuer à une œuvre de vulga· 
rlsation, le laboratoire d 'Hormonothérapie enverra gratuite
ment et sous pli fermé le livre n• Ti 534 aux lecteurs qul 
en feront la demande au Laboratoire d'Hormonothéraple, rue 
des Commerçants, 50, Bruxelles. 

N. B. - Les traitements " Titus • existent à partir de 
63 francs la botte, pour hommes et pour femmes. 

En vente dans toutes les bonnes pharmaclcs du pays. 

ston. .Mals en tout état de cause, 11 ne falt honneur lei nt i. 
la Be.taique ni au &énle namand. 

En vous exprimant toute ma sympathle pour la lutte 
que vous menez contre les hw-luberlus tla.mlngants, Je 
vous prie d'agréer, mon cher Pourquoi Paa? hwsurance de 
mes aentimenta blen cordiaux et trèa dlstln1t1és. 

Un Be.lge. flamand. de Luzembourg. 

Une autre proposition 
middelmatique 
Elle noua vient de Uéce. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Pour aupprtmor toute querelle 11nau1stique, pour la bonne 

enttme 8' pour que notn cb6re BeJDpae dlmlurt une • 
lDdtvlllUalt. ne ~voua pu que 1'• devnt.t ~ '°"' 
une lat pour ~ à tou1. da.na t.ilGt le 11&1' 1·-.. • 
la l800Dde ~ ...... la ~ aDD6e d '6tude. -
~t PU' 6cbelonl. 

D llt bllil en&eadu qu. la laDIU8 vfhtc1111.tre ..att _.. 
d8 la riPJn, ~ mppœo que toua lia bCllll Belpl, a...,,. 
et nUooa. ~t i Oltte IOIUUon. a aurt.aDt ~ 
ne _... puJe )11111 de apuatkm acSmlmltnthe œ eu-. 
Ill de n'Wlll•ttt i an fl'lelclllllllll NI tallln. à 1& ... 
daquel nou ,.... nsure dl partata ,_..... 

.t. c .• 1.Mf .. 

T O UTK• ~·· KAUX 
DILUeNT Le WHISKY 

Schweppès 
IEUL a..• ~-1\!tLIOAI! -
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I N VITA T I ON C ORDIALE 
t. visiter les appartem. mod., 105, RUE DE L'ORIENT, 
E'ITERBEEK <place Jourdan>, tout confort, ascen
seur, concierge, 6 plècea, mat. 1• ordre. Malgré la 
bau.ue, on maintient le prix de 76,000 fr. Cou en locat.> 

Aneries linguistiques 
Cet Anvenoll trouve, lui auul, qu'on eu&"ère. 

Mon cher Pourquot Pa1 ? , 
Voa récenta articles expllqunnt pourquoi la bonne cllen

tèle dé3erte le litt.oral belie eont très logiques, à preuve : 
L'autre dimanche, à Ostende; le Grand Crlterium; prix, 

600,000 francs. Foule cosmopolite, ma!a a&ez r touristes 
eoclaux ,, déjà. (oh 1 Io bel euphéml.sme 1). Un monsieur, 
manl!eatement étranger, s'adresse très poliment à un gen
darme de service et lul demande : r Voulez-vous me dire 
où se trouve le pesage ? • Le gendarme le regarde comme 
une bête rare, soulève les épaules, fait signe qu'il ne com
prend pe.s, mals ne répond dans aucw'l8 langue. 

Après le déplut du monsieur, le gendarme s'adresse à 
son e&marade et lui dit en flamand: « Wij zouden alles 
moeten weten. Ontaalba&r ioouden wlJ moeten zlJn. » 
Onfaalbaar 1 ••• Dans ces conditions, je vous demande ce 
qul 1UTlverait sl, dans cette foule immense, quelqu'Un ve
nait auprts de ce gendarme et lut dl.sait en français : « On 
ae bat au pesage 1 » 

Trop id.lot. Mala ce gendarme comprend-il que sa solde 
est payée avec les taxes de tous les Belges ? 

Plus loin, au paddock, une deml-douzalDe de lourdauds, 
couchée à même la terre, cuvent leur bière et ronflent, le 
bec ouvert. L'officier de gendD.nncrte de service se promène 
t. deux pu, ba.vardant avec un collègue, et lals.se fa1re. 

rwr" FllO!ITOl ""''f "'"I 
i 
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IJAI-ALAI! 
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wom cleves alles voir les nouveaux Pelotaris : ~ 
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' BARUTTI ZALDUA OLALDE § 
ECHEVERRIA ALDAZABAL URQUIDI § 
ESQUIVEL ANTON VICENTE ê 
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.Démocratisez, mals ne vous étonnez l>8.'> sl la bo 
clientèle fuit eL sl la côte ne rend plus. 

Peut-être répondront.-ils : r Est-œ que Lamme 
doit perdre ses droit.a da.na sa propre Flandre? > A qu 
en pourralt rétorquer : r Non 1 Mals la Flandre ne pe 
paa vivre du seul Lamme Ooedzak 1 11 

G. T., Antwerp. 

Camping en Flandre 
Le paysan flamand est &impk et hospitalier. 

tol.alcment le fla.min1anU~me. 

Mon r ... : Pourquoi Pas 7, 
On nous avait ... it : «Prenez garde, n'allez pas vous 

quer à faire du camping en Flruidre; le Flandrien e 
flamingant, brutal, violent; il vous fera un mauvais parti. 
Eh bien, nous y sonunes allés tout de méme, mon frè 
et moi, et nous sommes revenus tout entiers, avec, 
plus, une Idée, q•Je Je croia exacte, des Flandriens. 

Que le paysan de la. « peUte » Flandre soit ignorant 
fruste, d'accord. Mats qu'll soit 1nhosplta.ller ou t:l 
ira.nt, c'est tout à rait Inexact. Exemples : 

A Scheldewindeke, un habltnnt a mis gracieusement 
jardin à la dlsposltlon des campeurs. Encore aujourdd'hu 
je ne puis m'emp<loher de songer au séjour que no 
avons passé là. Jamais je n'ai rencontré des personn 
a.us& hospltalléres, aussi dl?slnter~. aussi serviabl 
que M. et Mme De B ... . 

Près de Bruges, nous f\'unes obltg~ de camper sous 
p!Ule torrentielle, le terrain était saturé d'eau et déj 
nous envisagions tous les dës:ig1 ements d'une nuit 
Jon;qu'un brave homme habltant derrière la prairie no 
tlt pller bagage et nous logea dans son garage. Lâ enco 
nous avons été reçus comme les enfants de la maison 
le lendemain, iorsque sonna l'heure du départ, non ieU 

ment œs bra\'CS gens refusèrent toute rémunération, m 
lls nous donnèrent encore... des prunes pour la route. 

A Breedcne, bien que campant chez un fermier 
Joue son terrain aux campeurs, nous ne fûmes pe.s es 
~ comme 11 arrive bien souvent et les fermiers no 
ont rendu malnta pel.1ts servi.ces gratuits. 

Alors, qu'on ne vienne plus dlrc que le Flamand 
une brute. Le Flamand est un être un peu fruste, un 
PP,tnarcal, mats lnllnlment sympathique, bon, hœpltalle 

Et U taut bien let parler de la question linguistique. J' 
beaucoup observé à ce propos, et. voici quelles ont èté m 
constatations. 

Les dirigeant.a flamands eont des criminels. des trait 
qUi plonaent sciemment toute une population dans l'J.gn 
rance, et qui non contenta de cela. l'excitent contre l'au 
partle du pays. 

La bourgeoL~le rrancQPhone, elle, est d'une apathie q 
trtse l'lnconaclence. Sans Je vouloir, peut-être, les Flam 
francophones se tont le.11 complices des traitres. Il ne le 
sera1t pas dltrlclle, pourtant, en criant plus fort q 
Borms et consorl8, de mettre ces lndlV!dus bien Vite 
la raison. 

Le peuple n'est pas flamingant, 11 ne sait même pea 
que cela veut dire; dans son Ignorance, U ajoute fol a 
p ropos ineptes des braillards - pulsqu'll n'entend qu'un 
c'.oche. Mals si les associations francophiles voulaient 
remuer un peu, la situation s'améliorerait certainement. 

Qunnt à l'adminlstraUon, c'est une autre histoire. Qu' 
me autftae de dire aujourd'hui que, si le tourisme pérlcli 
en Belgique, les admlntstraUons des postes et des che 
de fer en sont les grandes responsables. 

B., Forest. 

• 
Les bobards qui ont la vie dure 

El l'h011pltall~ françaiee. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Votre numéro du 27 aoQt Cp. 3037> parlait de l' « HospL 
tallté française » et mettait au point divers bobards r 
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fs à des brimades dont certalna Beliiea auralent été vi~ 
es en France. 

Puis-Je vous &iinaler que certains quotidiens ou pé~ 
ques de province reViennent à la chariie de tempa à 

utre? J"en trouve encore dea exemples dana un num&-o 
la Dll-aoùL: Us sont présentés comme a'll a'a&iaSait de 

its récents, voire nouveaux. 
Ayant, mot-même. fait cette année plusieurs d~la~ 

ments en France <en auto) et y ayant, touJoun et partout, 
encontre le meilleur aocuetl: j'étais convalncU de la fau. 

aeté de ces c bobards >. 
A Vervtera, on signalait deux victlmea de ces prétendues 

brimades. En amateur, j'ai tait une petite enquête. 
La première c victime > a démenU le fait. Quant t. la 

seconde, elle n 'avait même pas été en France depuis l'av~ 
n ement du Front Populaire. Il a'a&1t d'un médecin très 

A. E. L. 

Les « congés payés » et les autres 
Moine de parU prll, moln1 d'envie, mol.na de ba11'e .•• 

Mon cher Pourquot Peu ? , 
Permettez-mol de 1·èpondre b. votl·e lecteur G. N. qu1 1'ut 

insurgé, le 3 septembre, contre votre al"Ucle sur lea con&é8 
payés à la plage. 

Cette réponse manque et de mesure et de Justice. sana 
être c Grand-Duc > mol-m~me. je constate que lorsque c,uet· 
qu'un de l'arl.stocratle a le malheur de mettre un pied de 
travers, on s'empresse de le crier sur toue les t.oita. Ne 
trouverait-on pas des viclcux de tout. genre et de toute 
es~ parmi les c congés payés ,. ? 

D'autre part, que votre correspondant vienne donc da.ni 
les camPBilles voir l'effort. fait, maliré le poids des impôta, 
par les châtelains pour aider ceux qui en ont besoin; et 
pourtant rien ne les y obll&e. Ce n'est pu Wl motif al quel
ques métèques, s'aHublant de titres ronflants, ne ao~t que 
ùe parfait& filous, pour mettre tout ce qui porte un Utre 
dans le même sac. 

Enfm, votre correspondant semble admettre que c'est Je 
dédain du riche qui est cause de la désertion des pll.6:!S 
~a.r la classe aisée. Je ne le pense pas. Je crois plutôt que 
c'est une sorte de pUdcur à dépenser aUMI fut.llement l'&r· 
gent devant i.ant d 'autres qui peinent leur vie entière. Et 
je ne vols rien là de très répréhensible, tout au contraire. 

Un P!'U plus de compréhension. a'U vous plait, moins 
d'envie, moins de haine. SI les malheureux savlloimt com
bien lea autres part.lclpent à leur malchance dan.a la vie et 
llCU'<ent, très r.ouvent., autrement qu'en po.roles, on a'alme
nùt tous un peu plus. 

• 
Est-ce vrai ? 

Un 1aoatorium dan.1 un érout 1 

Mon cher Pourquoi P<U "/, 

a. c. o. 

Je voua uJa avide de curtosl~. En voici une : 11 exlat.e 
à Auder&bem, \We rue J .-B. Van Nypen; cette rue est en
tièrement bàt.le, 11 s'y trouve notamment un sanatorium 
-pour enfanta prétuberculeux, le c SIUU!. Prince Chari• '· 
L'endroit semble avoir été apécl.alement choisi. La rue est, 
en effet, dépourvue d'égouts; les rlveraln.s n'ont rien de 
mieux t. faire que de déverser de.na une approxlmaUve 
rtaole leura eaux aa.les, voire le trop.plein de leur fosse à 
purin... Un ruiaaeau nauaéeux dessine sur le pav6 de cr.
pr1cleux mâ.ndrea; l'air est. par instants 1rresplrable. 

J'eXB.ière? Venez vous rendre compte, narines au velt. 
mals munissez-vous d'éther, s i voua avez le cœur fragile. 

Depuis trois ans, les habitants adreMent suppliques S':r 
5Uppl1quea aux autorl~ communalea; celles-el réPonde·.u 
par d'aimables promeSSE."a ... Et on attend. 

N'y a-t-U vralll)~mt rien à faire PoUr que les pauvres 'le 
t lt.1 du Sa.na et les autres ha.bitant& éehappnit ent\n i 
l 'asphyxie lente et 1Qre qui noua attend? V. H. 

LE DENTIER SALE 
I 

ET TACHE ••• ?4 
~ 

détruit toute• le9 
lmpuret~ mhne lee plu1 anclennea et 
1ee plut t.n.acea. Le mode d'emploi eet 
tlà elmplo : dan• 1ulfisammcnt d'•• 
d~e pour recouvrir le dentier, Tettes 
a.ne meeure de Stc:radcnt. Remuez. Ploo-
10 le dender et laiuez-te balan• 
to11t la nuit, ou pendant Yotrc tolleta 
Au moment de replacer le dentier, rin
cez-le blen (de préférence 1001 li 
ioblnct). 

A•cc S1etlldcnt (abaolomcnt Inoireo
elf) p lus de brouage. pl11a de dana• 
de laisecr choir le demicr et prantie 
d'un ncttoyaec Intégral. 

2 li 
b ufn IL•radtn\ • noe fraie. ltn 
6oha1111• dl c• ~upon adr.a" • la 1 , A. 
dH UalnH DtaV6e, D6p\. Hnl•n• e\ 
P' harmacle, aruuflea-Haren, voua ,.._ 
onrez, Mna frai" un 6cban\lllon de 
lltN dtn\. 

" 0 111 ..... .... _. ••• ,_. __ ....,_..._._....,.. •• 

Pr6nom .... . ,_ ,.....,..,,.,_ • ...,.. • ..,..--...... 

Rue ••••••••. n• ....... ........ ~···._..___. •• 
L.ooaal\6 . ..... . . ......... - ... ~·······-·--9 

Steradent 
li:~~ill~ 

• 

L' Ardennais continue à rouspéter 
On DOUi féllcUe, OD DOUi admire ... el a.prit' 

Mon cher Pourquoi Peu 7, 
Permettez.mol d'ajouter mon petit eram de sel auz 

c rouapé~ 11 de l' c Ardennais de la Frontlm 1 (YOlr 
c Pourquoi Paa? > du 27 aoOt, page 3085). 

Ce que ce brave vous écrit est. tout à fait exJM:t. J'attc
dt.111 111 réJM:tlona de ces me.ssleurs de la capitale , mita 
b~lu 1 lla ne bougent pas. Ils aont aux c eaux > probabl .. 
ment. t. la Monnaie. ou ,.n train de slroter une bonne? 

Le8 BELGE S s oucieux de confort 
de1eendent _. 

l'Hôtel ASTRID à Paria 
17, a,, CARNOT. la plua calme d.'t'Etolle • ; 

80D ptt . Bon accu~- Bonne ~bl1 • Pr1lt t.rèl mo<*a , 
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cueuze et se fichent pas mal de ces hommes au béret vert: 
c qu'ils gardent leurs abris et qu'ils nous laissent tran
q uilles ». 

Quelles belles troupes, écriviez-vous da.ns votre numéro 
du 3 septembre! Oul, belles troupes, troupes magnifiques, 
la crème de notre année, et. on ne fait rien, mals rien 
pour ces belles troupes. Quand ces messieurs de Bruxelles, 
enthousiasmés (voir les Journaux> regagnèrent Bruxelles, 
le rideau tomba ... et le tour était Joué. 

Propcsez-leur de venir faire une petite pérlôde de ma· 
nœuvres, l'hiver prochain, au contact de ces belles trou· 
pes, Peut-être alors, au contact du froid, marcheront-ils? 

J. c. _ ,...._ __ _ 
Sept « pourquoi ? » 

D'une lnatitut.ri<'e, mère de trots pot.aches. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
A 1Propos des études de nos fils et de noe filles, je me 

demande: 
io Pourquoi mœ trois enfants, qui fréquente.nt trois éco:es 

dUlérentea, ont leun vacances à des dates dl.tférentes. 
20 Pourquoi on !ait acheter à nœ enfanta des livres qu'ils 

n'ouvrent parfois pe.a, ou guère, et QU1 ne peuvent se 
à leurs pul~s parce que... U faut l'année suivante 
nouvelle édition ou un autre auteur. 

3• Pourquoi certa.lna profe$Seurs d'enseignement mo.) 
&e contentent de lire un cours. ou de donner sans auc 
expllcaUon, de nombreuses pages de latin, de grec, d 
tolre, etc.. à étudier, surchargeant ainsi la mémoire 
adoleaceni... 

4° Pourquoi on laisse taire à domicile des devoizs. réel 
tions, problèmes, traductions, etc., que l'on cote ensuite 
oubliant que les uns font eux-mêmes leurs devoirs et 
tiennent la cote 6 ou 7, alors que d'autres, gràce à 
intermédiaire à la hauteur, obUennent la cote 9. ,·olre 1 
D'où découragement de& premiers et mécontentement 
leurs parenta. 

5• Pourquoi en iiéoiraphle, par exemple, on rait étudi 
les llgnea de chemin de ter <et les mlnis~res avec le n 
des titulaires!), le coura se donnant parfois sans le mo 
dre matériel dldacUque: globes, carte:; murales, croquis 
tableau, etc. 

6° Pourquoi on donne vacanœs le 15 julllet, alors que d 
le 1°• Juillet on ne !ait plus rien en clllliSe, parce que 
moitié ou les trois quarta des élèves se sont envolés, a 
tôt les examens terminés? 

7° Pourquoi on dépasse les deux mols de vacances, ce q 
oblige les professeurs à donner leur cours en vitesse, 
par chapitres enUers? 

Pourquoi? ... Mals en voilà assez pour aujourd'hui. 
A quand le club, le cercle, l'association des parents 

c!dés à dénoncer le mal et à exiger des professeurs qu' 
enseignent avec métluide? ... 

Qu'en ~t les parents, vœ lecteurs? 

Du Congo à l'i. N. R. 
On demande des chiffres 

Mon cher 1 Pourquoi Pas ? >, 
Pourquoi notre I. N. R. ne sol.gne-t-U 

émlsalons vers le Congo Belge ? 
Nous demandons : 1° Les cours des produits chaque jo 

<comme falt la France); 20 L'orlent:itlon de la Bourse • 
donnant par exemple (toujours comme fait la France) 1 
cours des rentes de la veille et du Jour. 

F.st-ce t.rop demander ? 
Je crois me faire l'interprète de la majorité des 

seurs d'apparelt.s récepteurs en taisant cette demande. 
le temps d'émission est limité au point que les coura . 
pU!s.sent noua être transmis journellement, (actuellemen 
nous recevons le cours des produits ... deux fols rar semaine 
que l'i. N. R. supprime les résultats rportt!s qui nous 
sent indifférents. 

Votre fidèle lecteur, L. V. ---··-
Question d'un épargnant ravagé 

à M. le ministre de la J ustice. 

Mon cher Pourquoi Pa.$?, 
En 1935, j'ai été dépossédé par le minls:re des Financ 

de mes économies déPQSées dans une caisse d'éperine prl 
vée, mise en liquidation par l'entremise de l'Office centr 
de la Petite Eparine. 

M'étant adressé à l'organisme précité pour obtenir 
remboursement total de mon dépôt afin de pouvoir améll 
rer mon ordinaire (j'ai été mis à la retraite pour invalldi 
prématurée), cet Office m'a répondu que les organismes of 
ficlels de crédit ne pouvaient accorder des avances sur titr 
qu'aux commerçants et pour des opérations de caractè 
commercial. 

N'ayant pu me d~clnrcr satisfait de cette réponse, pulsqu 
j'avais été dépossédé de mes économies pour une opérat.lo 
de caractère commercial, je me suis adressé à M. le mlnlst 
des Finances en invoquant le même motif pour obten 
le remboursement Intégral et Immédiat de mon épergn 
Le 1141n1stre m'a réPQndu, entr'autres : 1 Il n'eat pas 
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~~A~llANS ! 
SOYEZ FIERES DE VOS ENFANTS : 
HABILLEZ-LES AVEC LES ROBES ET COSTUMES 

d'envisager des dérogations aux dispositions de l'A.R. 
ant les modalltés du reglement des engagements de cette 
!été. L'lntérêt général des déposants commande qu•u en 

it aillai. » 
Je pose, par l'organe de votre journal, la question et-après 
M. le ministre de la Justice qui représente, à mon aviB, 
ministère public au conseil de la Couronne : 
« En droit, le mlnlstre des Finances a-t-il le pouvoir de 
tver un particulier de la libre disposition de son avoir 
posé comme épargne dans une affaire commerciale, et ce 
ur un temps tout il. fait Indéterminé » ? 

E .B .. Eparp11ant rai:agd. 

Le raccordé a'inquiète 
ti U appr6bende, hd aUll, la multlpllcaUon 

de la raraaUe &élépboalqae. 

Mon liber Pourquoi Ptu '/. 
Je au1a tout à falt de l'avll '1e votre coiTeSpondant c fati

dea foutallea du peUt Rlaolo des P.T.T •· n y a ceped
t tout autre choee da.na ce fameua projet. 

Notre Boucher ... y a pem.é : en ftdU1aant la baie de 
· t, le nODlbre d'abonnés va auimenter da.na dm 

kma tria apprëci&blea. Mail... en aupprimant 1ea 400 
'100 oommunk:attoa. sratultea. on exlpra une *1euae 

.IPIUID&llt.lo:ii de la pranbe ... Tout abonni dont OD aile 
mi!a.Jlleawnt 150 franca de prantie devra, en rai.on des 

Ullieatlona à 40 centimea aupnenter cette aaran;l.l de 
• aclO, 800 ou '100 fols 40 œntimea; aolt 180-200-240 ou 21{• 

miDimum Le capital immobUiaé sera triplé ou qua 
pli. 

i... P.T.T. ne bonUlaDt pea un sou d'intérêt, n1 sur peu-
nl sur anmea prantles, disposera ainsi d'une aomme 

9al1Uleme aana boune délier. 
cammè flcelle. ce n'eet pu mal. A ce propos, pourrait-on 
:voir 1 quel chiffre s'élèvent actuellemunt les aarantiea 
· par les abonnéa ? Un protincial raccordé. 

C'EST UNE GARANTIE DE QUALITE 
ET DE BON GOUT 

SE VENDENT DANS T 0 UTES LES 
BONNES MAISONS DE BELGIQUE 

EXICEZ CETTE MARQUE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

POUR LE GROS : 

C. COSTER & C'e 
41, Rue du Lombard, Bruxelles 

Cruautés inutiles du code 
envers lH enfants des " mal mariés n el les divorcés. . 

Mon cher Pourquol Pas? 
Vous relatiez dernièrement le cas lamentable de deus 

pauvres gosses nés de couples dont l'un ou l'autre id• 
éléments était en Instance de di~orce ou marié iillleurs ... 

L'innocent fruit de ces mnours - non en ii!ale avec le 
Code - se trouvait sans nom et le père, 61 bien inten
tionné solf...il, était légalement dons l'impossibilité de don· 
ner son nom à &011 cnfnnt, 

En l'occurrence, le Roi avait, par un arrêté judicieux, 
autorisé un changement de nom. 

Mais la loi sub6lste. Elle est, en réalilé, C!'éée pour aoeu
.muler lea obltaclea aux dlvorcea parce qu'on ne ...a 
'l'OIDP1'9 ce que lei DlvlDitm ont uDl. 

Rec<mn•tMOna qu'en 1831 un bout de 101 a é~ vo~ abat 
améliorer quelque peu .. odieu. lévWtt.411 du oœe: .. ' 
maUère de d1v0Rle. 

Mail OD a'est ardté en bélD obemln. D faudrait ~ 
teT la mesure car les lo.a de la nature sont plus fones,. 
leS Joli conventiOnnellea vot6el par nœ dlipat4a. 

li. naitra toujours lies aoaaee. m6me q.'l&Jld clea ~ 
aUrbnt Déllllé de ..-r deVlint Je maire ou l'e c!uN. 
~ ]m't, une loi d'ace,.._ a interdit la .... 

tlqn des débats judii:t.lra en _,\lt~e de divorce, •ta r,. 
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arttclel *"-· etc., maintiennent l'obligation de algnl.fter 
l'en~ du Juaement et de l'inllcrire à l'Etat Civil. C'est 
là une choêe indigne dea temps présent&. 

N'91t.-ll pas ~ible qu'un simple Arrêté Royal prescrive 
que la transcription se borne à l'indication de la date du 
juiement de tel Tribunal et à son numéro d'enregistre
ment? 

Cela se fait dans tous les pays civilisés où l'on publie 
en outre, dans un Journal officiel. l'avis que ... par décision 
de tel Tribunal en dale du ... , divorce est prononcé entre 
les époux. Y... et X ... , qui avalent été mariés le ... à ... 

C'est tout. 
Pas d'hypocrisie d'aucun côté. Ed.. O. ---·-

Défense de La Panne 
l'&r un Bnu:ellol1, qui trouve que tout '1 est pom le mieux. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Je ne au1a pas tout à fait d'accord avec voe correspon· 

danta à propos de La Panne. 
La pcllce y est, en réalité, bien laite et les agents y sont 

4WbclanalnL 
St l'on a placé des plaques de rue en quatre langues, on 

AYEZ L'AU~ MODERNE ET tLtGANTE 
ea v9ua· coiffant au NUFIX, le Buteur 
tonique :aana rival . NUFIX ne touille ni 
chapeau ~I oreiller. En vente partout. 

NUFIX 

a fait ce qui devrait être fait sur tout le littoral. Qu 
flamand soit à la place d'honneur, 11 n'y a là r:en qu 
naturel. J'ai été en rappcrt avec les po..stlers. qui 
correctement le !rançal& J 'ai entendu parler rallern 
J'ai même entendu un agent du tram donner des r 
gnernen t.s en a.nfrlala. 

N'aœusons paa lea Pannols de tlamingantisme, mais 
nona·nous-en aux Wallons qui abWldonnent les F 
voulant. conna1t.re le françala. Partout à La Panne, on 
se falre serVtr en françal& 

D 'autre part. ne Jetons paa la pierre e.u.x auoorit.és 
munalea à propos de pudibonderie. C'eat l'autcrité 
neure qui est coupable. Du reste, J'ai vu pendant t 
mols des cul!!ses·tax même sana bouclitr. J 'ai t·-.i de~ 
\aines de ftmmes ei. &bort. J'aJ w des brule-dos. J 'al 
au bain en depcsant ma sortie de be.ln à une longue 
tance de la mer, quand c'était marée basse; jamais je 
rencontré la moin<i:e difficulté. 

Certea, on peut trouver matière à critique. J 'en p 
comme exernplt le plcit·up installé au kiosque, appa.reU 
em .. . bête hôteliers, pensionnaires et baigneurs. Je me 
lalaSé dire que ce tapage coûtait 30.000 francs à la 
munel On pcurrait, avec cet al'ient, organiser des con 
au Marché, et sur le klOBque situé avenue de la Mer, 
le concours de bonnes aoclétés. 

Cordiales salutatlons.M 

• 
Pour le receveur de tram 

C'est toujours lui qui trinque ... 

Mon cher Pourquot Pa1? 

Dana un rkent numéro, sous le titre c Une sardine 
teste 1. voua inaérlez la réclamaUon d'un habitué des T. 
En voici un autre qui rouspète d'une autre façon. 

Du aurnombre sur les trams? C'est courant et, 
11 un receveur réclame, Il se fait agonir de sottises par 
voyageurs qui s'enfournent avec d'autant plus d'arde 

Un contrôleur monte et malgré les demandes réité 
du receveur - toulemonservl? - il trouve un ou deux 
quilleurs. Lequel sera enguirlandé, croyez.vous? Celui 
ne peut aller dans la pcche des clients chercher l'a 
ou celui qul sait qu'il doit acquitter le prix de son par 
et qu1 ne l'a pas !ait spcntanément? Le contrôleur 
un ra.ppcrt et <t'est le malheureux receveur qui trtnq 
encore une fola. • 

Et c'est lui qui doit trouver qu'il est joliment dil 
de contenter tout le monde ... 

Une habituée du tra 

Lea bruita de. la ville 
Clebl et vodden en blenen sont parfoil 

bien embétantl. 

Mon cher POUr(lUOf Ptu1 
Ne pourrl.ez-vous 1lgnaler que des 11ens lndéllcat.s, a 

donnent leurs chiens dans la rue dès le matin et les 
sent aboyer toute la Journée sans plus s'en inquiéter. 
voua prie de croire que c'est bien plus désagréable qu' 
causerie pclltlque de l'I. N. R. 

D'autre part, eat-11 admissible, alors qu'on Interdit l' 
des avertlaseun; d'autos, de tolérer que les marchands 
loque• sianalent leur présence au moyen de trompettes, 
modèle en usa&e aux tramways et aussi bruyantes q 
lea klaxons? Ne croyez.vous paa que la pcllce pourrait ut 
ment Intervenir d&n.1 l'un comme dans l'autre cas ? 

G . P. 
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La shake-machine 
Bruxelles-T ermonde 
Un peUt YOYafC à ttœmmander. 

!ilon cher Pourquoi Pa!1 
Vous e&t-ll arrivé de .faire le U-0.Jct Bruxellea-Te.rmonde 

cette célèbre machine automo~rice? Permettez-moi 
voua communiquer lœ impressions, toutea fraiches en
e, que procure ce voya&c qu'il faut faire une f<U dans 
vie. mals ri.en qu'\wc. 

Termonde-Bruxelle6 : 32 kilomètres; 1-l arrêts: durée du 
jet : 49 minutes. 

Quarante-neuf minutes de secousses ininterrompues et 
lement rythmées, aarémen~ de a&lut&Uons qui 
volent sur les genoux de votre volaln d'en f&ee. 

Le mouvement saccadé se produisant de bas en haut et 
~'&vant en an1ère, la promenade est spécla.Jement recom
bs.ndée a.ux personnes seruiiblea de la tête ou du cœur, ou 
le l'estomac, ou du foie, ou dea inteatlns, ou des re1ns. r 9. 
la.n.se de St-Ouy est le moindre mal qul puisse en rè:;ulc.er, 
llCCQmPllillée certainement d'un « mBJ. de me:r > à. rendre 

rt ... 
Il est défendu de fumer, mals 11 se t.rouve que cinq voya
uns fumant, assainissaient l'air, embaumé déjà par 1 ... s 

at.tons ma.zouteuses (mes excuses à !'Académie), et 
rès s'etre assurés de l'heimétique !enneture des fenê-

Et avec cela, onze personnes debout; celles assises étant 
orta.blement coineéea contre les parois. 

Le nutnèro de la voiture? . .. 60001 ... Non. mals eeralt-ll 
t.Té dalle lea dessclns do la S. N. C. F. B. de doter les 
Jouissances pUbllques de soixante mllle et une voitures 

ce modèle hygiénique ..• Pardon, n n'y a pas de W. c. 
Les entreprlses touristiques ne devmient pas omettre 

recommander, comme voyage d'agn!ment, Je trajet. en 
Ion, mals ... avant le rcp.'.1.8. 

C. S. 

On n'oublie pas les tuberculeux 
d e guerre 

Le sanatorium des ~lol!inats et. le reste. 

Mon cher POUTqucf Pa& 1, 
Ayant pris connnlasa.nce de l'article « N'oublle-t-on pas les 
berculeux de guerre ? » paru dans le c Pourquoi Pas ? > 

u 20 août 1937, nous croyons nécessaire, dans l'intérêt. du 
nespondant. occasionnel de votre estimé journal, de vous 

aire connaitre cc que l'Œuvre des Tuberculeux de la 
uerre fait pour les tuberculeux de la iiuerre, invnlides ou 
rclos, pour réparer, en pu.nie tout ail moins, l'injuste 

tion de ces malheureux, qui attendent toujour& !:a 
oaratlon d'un do1nmage physiouA réel. 
Nous o.sslstons nos anclens trères d'armes en les a.dmet
nt gratuiremcnt en notre annat.Qrium c Les Mollgnats >, 
Blarunont. M.US nob'o a&Sistance ne a'arrête pas là. En 

tret, l'Œuvre s'est donné pour mission de prendre les dis
itiona nécessaires pour permettre la aubslswnce de la 

le pendant la présence de son chef au sanatorium; 
e soustraire les enfants au mllleu de la tontaglon: de faire 
cerner lea nouveaux-nés contre la tuberculose: de procu
r les objets de cure aux malades (lita pour contagieux, 

baises longues, crachoirs de poche, etc.) ; de conseiller ses 
otéiés au point de vue prophylactique et de l'hygiène; de 

aire désln!ecter lœ locaux des contagieux en cas de départ 
de décès; de faire les dél'Tl!\rchcs en vue de l'obtention 
certa.lna avantages matértels ou moraux : distinctions 

norlliqucs, chevrons de tront, rentes diverses, pension, 
joratlon de pension, etc., etc. 

Nous espérons que ces renseignements seront de nature à 
Uier votre correspondant sur l'activité de l'Œuvre et les 
rvices qu'elle rend à une catéiiorle d'anciens combattants 
rtteullèrement dlgnes d'intérêt. 
v euWea agréer, etc. 

L'Acl111lntJtrateur·Di.recteur géntral, Crabbé. 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSrRUCTION 
S. A., Rue du .Magistrat, 38 (Av. L ouise ), 

IXELLES -BRU X ELLES 
T é lépho ne : 4 8.91.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ..:VOUS. MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES: 
GAND : 83, rue des Rémouleurs. - Tél.: 125.81 
ANVERS : 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

Maison bourgeoise et de rapport 
6 m ètr es de fa çade 

101.100 FRANCS 
Clé s ur porte 

COMPRENANT : 

Rez-de-chaussée: Garage, ca.
ves et buanderie. 

Bel étage : CUlalne, aalle t. 
mar.ger, chambre à coucher, 
tollctt.e, W.-0. 

Premier étage : Cuisine, .salle 
à manger, chnmbre à cou
cher, toilette, W.-C. c.t tez-. 
rasse. 

Toit français : Deu.'t cham· 
brcs et grenier. 

Pour le prix cl-dessus. cette 
maison est foumle terminée, 
c'est-à-dire, poun'Ue de chemi· 
nées de marbre, installation 
électrique, lnstallat.lon com
plète de la plomberie <eau, 
gaz, w.-c .. etc.>. boiseries ver
nies ou peintes en trois cou
~hes à l'huile. taplssage, évler 
e~ W.-C. installés. Plans d'exé
cuUon compris dans Je prix, 
nlnsl que la aurvt?lllance des 
t.ravaux par des architectes 
brevutéa. Nombr-" références. 

Grandu faclllth 

de PA1F.!\1F.NTS sur demande 

Cette construction revien
drait à 145,600 francs à Etter• 
beek, à 150 m. des trams 24, 
25, 26, 35 et 90. 

Cette même construction 
collteralt 162.000 francs à 
Ixelles, trams 4. 16, 33, 94, 
96, 98 et autobus O. 

Ces prix de 145,600 et de 
162,000 francs oomprennent 
absolument tous les frais ec. 
toutes les taxes ainsi que le 
prlX du ~rrnln, les frais de 
notaire et la 1.axe de tran&
mlsslon, les raccordements 
aux eaux. gaz, électr. et égouts. 

• NolUi sommes à votre entière disposition pour vous faire 
visiter nos chantiers et mal.sons tenulnées: dans ce but , une 
voiture est ifatU1tement à votre <disposition. 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous; un délégué Ira vous voir 
et donnera tous renseignements complémentaires sans eng~ 
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits. Nous 
exécutons toutes transformations E'r CONSTRUISON~ 
S UR TOUS TERRAI.NB. C. B. 0. 
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MIEUX JOUIR ••• 
dr.s joles des promenades en supprima.nt les peUta ennuis 
que la chaleur causo aux pieds, transpiration , fatigue, 

brulQres, cors. durlllona, 
etc., par les Sels œ,yg~ 
nés VEOIA. SoU!agement 
Immédiat et durable : un 
bienfait pour les pieds 1 
Pr. 1.50 Ttes Drogueries. 
Ech. gratuit sur envol de 
la t>tt.&ente annonce a\1% 

Etabl. Lumine:x 
31&, RUE J. LEBRUN, 
BROXELLB:S Ifl 

Une avenue Astrid à Bruxelles? 
Simple vœu. 

Mon cher Pourquoi Paa ? , 
Depuis la date fatale du 28 aoQt 1935, les années passent 

et, de plus en plus. le souvenir de la Reine Astrid s'ancre 
dans le cœur de3 Belges. 

Combien de buste• Inaugurés dana les squares 1 Combien 
de r:ues ou d'avenues baptisées à aon nom 1 

Bruxelles ne se devrait-il pas de aulvre ce dernier exem
ple ? La plus aristocratique artère est sans conteste l'ave
nue des Nat.1on6. Or, à quoi rime, aujourd'hui, ce c des 
N attwa J 1 

Et. quel encens du souvenir se dégagerait à Jama.la de 
cet.te avenue si demain elle a'intltulait c avenue de la Reine 
Astrid J 1 

Le vf.efl lzeUOU. 

-~------------------1 Ambassador (Bours~) 
3me semaine. Prolongation 
du spectacle sensationnel 
dont tout Bruxelles parlF.> 

CI 
ND 

E 
Avec Joan Wamer R 
la célèbre danseuse 
nue dont tout Paria a 

Mise ei:i &:ène 
de Pierre Caron 

MUSIQUE DE 
VINCENT 
SCOTTO 

parlé. Maurice F.acande. 
CbrlaUane Delyne, Su&cmDe 
Dehelly, Marcel Vallée, Odett, etc. 

UN ENCHANTEMENT 
LE JAZZ JO BOUILLON 

L'ORCHESTRE AMERICAIN WILLY LEWIS 

Danses mlées par Harry Pilcer 

PAS POUR ENFANTS 
1 

D'un aocialiate devenu fasciste 
Et dit-U, beaucoup plUI 1oclaJilte ta'avant. 

Mon cher Pourquot Ptu 1, 
A propos du fascisme dont certatns accusent ce 

M. Delannoy d'Ellihlen, ne croyez.vous pas qu'il conv 
dralt de dl.u1per un e>eu la frousse comJque de nœ co 
pa t.rlotea. 

On a fait du faactame un véritable épouvantail. Pour 
Belge moyen, ce mot veut dlre: privation de toute llbü 
terrorisme, dictature du capital et, comme apothé<>se, 
guerre! C'est absolument Idiot! 

Le mot fa.scl.sme vient du latin c fuels J qui 
exactement c réunion d'éléments liés en.semble >. 

Pou.r être antifasclste 11 faut, avant tout, ren!er la gr 
de ,·érlté de notre devlae nationale: c L'Union fait 
Force > et 11 faut, par conséquent, être antlbelee. Sel 
notre Excellence de l'Intérlcur, c'est une opinion co 
une &Utre ... 

On parle liberté. Ma.la que dire d'un iiouvernement 
lementalre qui ne permet même pas aux gena de par 
leur langue maternelle, soua prétexte d'un recensem 
dont la fausseté et l'hypocr.Lsle lalaaeraient rêveur 
chlavel en personne? 

Quant à celui QUI parviendrait à nous prouver que c 
Ca4)1tal > Cpe.a celui de Marx mais bien celui de la bau 
finance) n'a pas le pouvoir absolu en Belgique parlem 
taire, Je crola que nous pouniona le sacrer, aan.a hés1 
comme le p1ua fort de la baraquel 

Voilà pour ce qui est de nœ hbertéa et de noe dlctate 
lea chevaliers du fric. 

Pour le chapitre de la guerre, il n·~t paa un quo 
belge qui ne 1'etforce, Journellement, avec cette fétru 
qui pue le 1ystème, de monter en lc>lnrle dea fait• llUICe 
t.lblea de <ilacréditer l'Allemagne. 

Plus de vingt ana après la terrible guerre ' que n 
a>ona vécue, on continue à dépenser beaucoup d'arg 
pour élever des monument.a à la gloire de soldats qui, a' 
pouvaient se faire entendre de noua, ne manqueraient 
de noua dire: c Pardon, Messieurs, ça ne voua ferait 
de voua rappeler que noua somma mort.a pour en 
avec nous, dana la tombe, l'idée de la Guerre que vo 
vous acharnez à exhumer ? » 

On veut faire croire au monde que les faacl.lmee ita 
et allemand &0nt antid~ocrattquea. 

Je l'ai cru aU&SI, je Je confesse. Plua tard, ayant 
l'oceaslon de me faire une opinion par mol-même en QU 
ttonnant le peuple et l'arl&tooratle de cea pays, j'ai 
constater que c'étnit précisément l'arlatocraUe qui ava 
à se plaindre. 

Alors le vieux soclallale qui était en moi est devenu f 
ciste, c'est·à-<ltre Infiniment plus aoclali.ste qu'avant. 

Je ne prétends pas que l'ouvrier allemand et italien 
trouvé le paradis terre6tre, 11 1'en faut encore de bea 
coup. Mais 11 règne, là·b&s, un ent.houslaame qui, ch&4 
Jour, opère dea mlraclea. 

Au lieu de critiquer ~tement ces paya, ne 
noua profiter de leur ex~rlence pour y pulser le ball, l' 
téreasant, le profitable? 

Le fascisme Italien n'a pas d'évanille, pu de dolme. 
ne veut qu'une seule choee, c'est que tee bommea 
de ae dl.aputer. Pourquoi ne pu euayer de l'adat>Ur à 
tre patrie, aulvant notre mentallt6 ? 

R. D., XL.-

• 
L'éventail du Dey 

Instrullom-nolll ..• 

Mon cher Pourquoi Paa 1, 
A propoe du fameux coup d'éventail que voua rappe 

dana votre article c L'ADileterre l'éaalt >, pare 3113, 
Je me permettre de voua signaler une peU~ erreur? ~V 
avea ~6 de c Bey c1'Alrer 1; o'eet lo. c Dey 4·~ 
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eQt fallu mettre, Dey étant. le titre donné au repfé.. 
t du Suit.an <ians la. Barbarie, tandis que Bey est le 

porté encore de nos jours par le chef du &ouvernement 
en a.lnsl. que par d'autres hnut.s fonctionna.ires des 
mu.sulm1UJS. 

aux ra.1.SOn.li qui motivèrent le rameux coup d'éven-
et, par vole de oonséquenœ, ln guerre et la conquête 

l'Algérie par les Françnl.s en 1830, voici la vers1on qul 
était donnée dalla les écoles de France U y a quelque 
te a.na, ce qui ne nous rajeunit pas. En ce temp&-là, 

, le OOllSUl de France à Alger avait perdu ou s'était 
voler sa. bourse. pleine de sequins, 6v!demment, ce 

avait rait grand bruit dalla le pnlaJa dU gouverneur, à 
ue le Dey Husseln. 

enu un Jour en audience, notre consul trouva le Dey 
réjoui par la lecture d'w1 Jtvre qui n'était aut.re que 

t c Contes de Boccace ,,. voulant faire l'entendu, ne 
llà-t-11 pas notre oonsul de s'exclamer : 
- Oh 1 oh 1 c'est le Déc&méron (c'est le Dey qu'a mes 
Dds) 1 
8ur quoi, bondissant sous l'outrage, le Dey, qul connals
lt la langue verte, de répliquer; • Vous me prenez donc 

un voleur 1 • et de jouer de l'évental.1, ainsi que vous 
savez. 

A. R . 

On nous écrit encore 

Notre joli Bruxelles - Joli autrefois - est en pns.c;e 
sombrer dans ln laideur. De tous côtés, aussi bien dans 
joli quartier de !'Avenue dei Nations que dans les rues 
que 5U1' les plo.ces, on laisse bâtir n'importe quo1, n'lm-

comment. Une peUte maison de deux éto.ges voisine 
un gratte-ciel de cinq, une façade de six mètres avec 

autre de trente ou plus. Je pense à ceux qui visiteront. 
ville dans cinquante ans. Quel régal pour leurs yeux 1 

Una lectrice. 

- Rentrant d'Un voynge en Autriche, oii tout est très 
entretenu, j'ai été désillusionnée de trouver Bruxelles 
un état déplorable. Alors que la caoltale belge pa.s-

t, à Juste titre, ll y a quelques années, pour une ville de 
e propreté, 11 est. certa.J.n qu·auJourà'hul. c'est tout 

!érent.. Devant la Grand'Postc, mercredi dernier, l'état 
trottoirs était répugnant. r..es chiens qui y passent en 
d nombre en y laissant des c traces », les promeneurs 
écrasent et. entrainent ces c tract.'S ». avaient rait de 
endroit queJ(fUe chose d'innommable. Devant un grand 
aaln, du côté du boulcvai:d, Il en était de même : lP.S 

tr1tus des t rulta que l'on vend dans ce magasin sont à 
be.12yés 1 De tous côtés, malgré Jr.s oorlx>illr.s pour 

vc papiers. U y a dl?s épluchures, di:s blllets de tram. 
papiers. N'y a-t-U vraiment rien à fa.ire ? - Une 

t1Xellot1e. 

- A Heyst-o~en-Berg, non contents de nous faire payer 
kilowatt à fr. 2.55, les :nanltous du trust d'électricité 

demandf'nt. maintenant un petit supplément de fr. o 30 
t tant ainsi le prix de l'électrlclté au prix... modique de 
2.85 le kilowatt à Heyst-op-den-Berg. Peut-on savoir 

uo! cette augmentation subite? - M . 

- Lea An\'ersots sont tout de même peu Jogtques 1 Ils ne 
lent plus entendre parler le h'ançnls, puis ils réclament 
tre les Français qui leur donnent satisfaction en re

de faire du trafic avec le port d'Anver.: ... Est-ce 
, par hasard, lis voudraient. R\'Oir la belle galette de 
volslns du Sud pour pnyer leurs badigeonneurs de pla.. 

es ? - A. Z. 

- Du mécontentement, à Llége, à la suite de louver
de la Foire Commerciale par 1e ministre Van Isacker 

e Je demandais à. une expasante où se trouvait le 
stre, 1.1 me tut répondu : c Il est parti 1u pas de cour3~ 

cette direction. • Sans doute, ce.s corvées sont. tastt
uaea et ll est l.mpœ&lble de a'a.rrête:- à tous les stands, 

alora, pourqUt.11 n e pas passer lentement en faisant 

·•lllllllltll lllfllll lllllltl11tl11 11111111111111UllllUIU11tltllllllllllllllltltlllllltllUU UIRllUdlt&.= 

VISITEZ i 
"A la Coupe Glacée,, 1 
MAISONS SPECIALISEES i 
POUR LES CREMES GLACEES ~ 
Pâtiaaertea, GaufrN de Bruxelles. Ju.a de fruit. ~ 

Buffet • Frold ~ 
50, boulevard Anspacb. BRUXELLES § 
12, avenue de Keyser, A N V E R S ! 
38 , rue Carnot, ANVERS ~ 
116, dlc;iue de Mer, BLANIŒNBERGHE ! 
SALONS DE CONSOMMATION ~ 

GRANDES TERRASSES - TEA • BOOM i ......... , .. ,.,,,,,,,,,,,,,,, ....... ,,,,,,,,,,,,,,,,, .. ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,., 
au moins semblant• d'apprécier les effort8 des commerçants 
pour rendre leur stand attrayant? Pourquoi favoriser cer
tains, à la grande jalousie des autres? - H. L., Ltége. 

? ? ? 
TimbrOZOg1e : 

Résumons les petits événements de la st'malne. Nous 
avions demandé un album à timbres peur un de nos petit.'> 
malades, et qu'e&t-11 arrivé? Cinq albuim. s'il vous pla1tl 
Tous expédiés par un charmant Liégeois QUI slane modes
tement M P. 

Nous comptons un nouveau oorrespondnnt : c'est un Cl· 
toyen du Paraguay qui demande à faire des échanges. Le 
« P. P. ? • . décidément, fait son tour du monde. Nous avons 
!curni quelques ndresses à ce nouveau rrùe. 

Reçu, de • Mercator », une belle enveloppe de timbres. 
Merci. 

venons-en à quelques lettres of! l'on nous demande 
d'évaluer des Umbres, d'en offrir en vente, etc. Ici, no~ 

Cré~it An,~rsois 
'11111lllllllllllllllllllllllllllillUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll" 

~ 

~ ANVERS, 36. Courte rue de l'Hôpita\ 
Siègea BRUXELLES, 30, Avenue dei Arta 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
----------------· BOURSE 

CHANGE 
PAlllS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal. 
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lONDEU.I de Woc1,. d'6crom 
EvHt1il BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Strwz-vous • cettt rondel!•, c'tlt votre ACURlri. 
En Wftte dine '°'9 111 ma11sins d' 1cce111>ir.. d'eutot 

•t d 'outlll11e. 
CROS: ....._, 7J, Rue Dodonlt, BMU11ft1. T. +t.08.76 
.,_., ... ., .. t 74, Avenut d'Auder1hem. Bruxtllu . 

T616phone : 34.14.52 

attirons l'attention sur le caractère purement philanthro
pique de nos écha.nies. On nous envole des timbres et nous 
lee <ilstribuons gratuitement., soit pour distraire des ma
lades, 60lt pour donner le goQt de la méthode et de la pré
c:ilion en Inspirant celui de la phllatélle. Il s'ensuit que 
tc.ute préoccupation commerciale est bannie de notre ru
brique. Cela ne vaut-U pas beaucoup mieux ainsi? 

? ? ? 

- Un comptable dlplOmé et expérimenté cherche un 
emplot qul l'oocuperait tout ou partie de la joumée. Les 
meWeures réf'érencea peuvent être obtenues à c Pourquoi 
Pal? ,,, 

- De L11ge, - c M. R ... était employé dans une maillon 
dt la plaœ depuis huit ans. De par la crise, il se trouve 
aana reuources et vlt misérablement nvec sa vieille mère 
de quatre-vin816 ans et sa sœur qul tâche de subvenir 
aux beloina du ménage en cousant à domicile; mais la 
beloine ne ault paa. Je voudrala !aire l'im~ble pour lut 
trouver une place, car à force de privai.Ions. il est devenu 
tellemeni laid qu'il impressionne son entourage. D'autres 
orsanJ&mea ayant ~té pressentis sans résultat, je m'en ré
f6re à votre amabilité léienda!re pour tenter de sauver ce 
malheureux. • Noua apprenons d'autres sources que les 
membres de cette famille sont très honorablement connus, 

Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
A m é liore z 
votre home 

PAR 

l'Escalier
S u r prise 
AJAX 
Placement gratuit 

partout 
en Beli!que. 

38, rue du Lombard 
BRUXEu..F.S 

dignes d'intérêt et que leur état maladif' résulte des prf 
Uons awcquellee leur situation matérielle les astreint. 
est le rapport omctel dans sa cruelle discrétion. Ail 
patrons ilégeola, trouvez-noua une occupation pour ce 
vre honteux. Entre-temps, nJdons les siens au plus vite. 

- Capitaine de réserve, porteur de nombreuses d 
Uon.s, Je sul.9 dcpul.9 abc mol.a sans occupation. Pour 
reaeource, j'ai 280 francs de pension. Voyez ma dét 
Mea effort.a pour trouver une aituat.lon ont échoué. Je 
au courant dt> tout ce qui concerne l'automobile et l'a 
t.ton, mais sana me limiter à ces branches, j'accepte 
aw& bien un poste en province où je pourra.ls rendre 
services quelconques, régies, gardes, etc.. ou même 
Afrique, où je serais heureux de retourner. J'aurais à 
de remplir parfaitement les !onctions qu'on voudra 
me confier. - F. O. 

- Ancien invalide de guene, huit chevrons, inv 
50 p. c .. j'at une petite fllle de treize ans qul va rentr 
l'école normale où j'nJmerais lui voir continuer ses étu 
Seulement, les llvres sont chers et ma situation peu 
Ne &e trouverait-Il pas des lecteurs disposés à me 
les livres nécessaires aux premières années d'études à. 
prix avantageux? Merci d'avance. - J. D. 

- Encore une misère cachée et d'autant plus profon 
un jew1e ménage, deux petits enfants en bas-âge, le pa 
aux ma.lns des médecins et des chirurgiens depuis qua 
ans, sans espoir de guérison. Les parenta des jeunes épo 
ont épuisé !eur petit. avoir pour soigner leur fils et 1 
beau.ms et sont, à leur tour, à bout dP. ressources. 
femme, courageuse, Uent un petit commerce saisonnier 
de rendement médiocre. Mnls pour !aire face à son dou 
rôle de ménagère et de commerçante, il faut être 
tante... et l'indispensable nourriture manque, pour 
oomme pour les peUta. On nous presse d'intervenir. 
d'adresser tous dons aux initiales P. S. 

- Veuve de 33 ans cherche traval.l après a heures 
soir, l'emploi dr la journ~ n'étant point su!fisamm 
rémunérateur. Sténo-doctylo, !rançals-fiamand, compt 
lité. Seize ans de praUque. - J. D. 

- L'œuvre 1 Aide et Assistance aux malades !.sol& 
se dévoue inlassablement pour lès enquêtes, les visltee 
domlcUe, dlstrtbue des oolls alimentaires, donne des eo 
aux Impotent. Il y a beaucoup de frais... et la catsse 
vide. Cette bienfaisante et discrète activité mérite d'ê 
soutenue. Qui a'of!re à placer des cartes de membres 
scripteurs? S'adresser à Pasques, chausaée de Vleurgat, 1 
Bruxelles. 

--M. E., Belge, Jeune encore, père de neut petit.a enfan 
s'est vu refuser aa carte de travail en France et chô 
depula de nombreux mols. Il fut tour à tour conducteur 
broyeur et chef d'équipe chez un gros entrepreneur 
Nord et chau!!eur-méeanlclf'.n OOnS lt'S charbonnages. C' 
un ·élément courageux et Jntelllgent, maii> ne prat1qu 
guère le flamand. Il est aussl bon chauffeur d'auto. 
lecteur qui nous l'a fait connaitre le recommande à to 
égards. Il faut absolument lul trouver un gagne-pain 
venlr au secours de ses peUots. car la plus grande 
gence règne et le foyer même est menacé, vu que le loy 
n'est. plus payé ... 

- Nous avons reçu : 1 Femme vicieuse •, 100 fr.; V. 
pour venir en aide à certaines familles nécessiteuses, 20 tr: 
Ch. W .• 15 !r.; H. L., Koekelgerg, 5 :!r.; A. N. X. L., 10 fr. 
Marianne, Bruxelles, 5 fr.; d'Une Française. 3 paires cha 
sures, 2 chapeaux dame, 1 chapeau homme, 3 pyjam 
1 caleçon, 3 foulards, 1 pièce tissu, 2 boules laine, 2 p 
cn·er homme, et 1 golf; 1 Pour avoir retrouvé un maW 
de bain •. 5 fr.; L. Th., 5 fr. Duc, 202, 10 fr.; C. V., 
vtrs. 5 fr.; Ch. L., 25 fr.; A. G., Bressoux, 5 fr.; An. po 
les pauvres de 1 P. P. ? •. 10 fr" 1 tablier et 1 paire cha 
sures: An. Bruxelles, une malette contenant 2 paires 
llers, 4 vestons et pantalons de tolle; R. L. E/V., un 
ceau en O&ler; Mme S., un llt d'enfant en boil courbé. 
Bien merci à toua. 
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De Pourquoi Pas 1, 3 septembre : 
Le bouddhisme dnte du premier al()cle de notre 6re ..• 
Ma.l.S son fondateur a vécu, dit-on, de 520 à 440 av. J.-C. 

? ? ? 

De la Libre Belgique, 28 aoOt : 
Dans la c Gazet van Antwerpen t, M. Heyman ... pour ce 

raut concerne les problémca culture-la à Rru1telles, Indique 
la procé<l\ll"e à •ulvre aelon lui : un comlt4! mlnlat6rlel rea
ltrelnt 13 membres> les étudlerllll. se mettrait en contact 
vec le• commlulon• parlt'mentare11 ... lesquellee, .. devraient 
6poser leur rapport pour le 331 décembre. 
Tout à tait d'accord. Nous ne sommes pas pressés. 

? ? ? 
De la Nation Belge, :io noOt. ce titre : 
Sport. fémlnl.llS - Jeanne v ... remporte le Ch14mptonnat 

du penthalon. 
Le plua large ? Le plus profond ? 

? ? ? 

De la Nation Belge, 4 septembre : 
TouJoure à 16 Danque Nntlonllle • 
.M. le llénat.eur Van Dleren 1JTtaentc une motion pr6Jucu

lnble ..• 
Qu'est-ce que cela va encore conter 11\L't nctionnalres? ••• 

? ? ? 

orfrez un abOnnement à LA ~CTURE UNIVERSELLE. 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 850,000 volumes en 
lecture. - Abonnements: 50 francs par an ou 10 fra.nca 
par mols. - Pauteulls numérotés pour tous les Uléàtrea et 
rêservéa pour .les c1ném11s avoo une renslble rêàllcUon de 
prl.x.. - Téléphone 11,13.22 juaQUe '1 heures du soit. 

Le nouveau catslo~ue de la Lecture Uzùveraelle vient de 
,parnttre. Un volume rell6 <900 pages>. Prlx : 16 francs. 

? ? ? 

Du même numéro (méme rubrique) 
La Banque eat flanumdlllée en Flandre et qu1md Il e'aslra 

cl remplacer M . Daudewyna comme eecr~talre. on aura. aojn 
e'ueurer qu'\l toit partnltemcnt nu rait des de11x lalllfUM 

iiatlon&lee. 
Pauvre M. Bnudewyns qui ne pourra pas s'en aller sans 

nvoir, au préalable, justifié d'Uno connalss:lnce parfaite 
des deux langues. 

? ? ? 
De l'indépendance Belge, 4 septembre, c-~mpte rendu 

d'une excursion en Ardennes. par traln sPéclnl, offerte 
au personnel d'un grand magasin de ln ville : 

Et tanc1ls QUO lentement les brumes se cllaslpalent, taisant 
place à un Jo:reux soleil. le tmln roulait et la locomotive 
trainant une longuo file de wagons, courait comme une folle 
wr le ra.Il bleu. 61U1B souci de ln douceur de l'herbe sur le 
talus oil 11 fait bon &'étendre, ni de l'appel dl&eret des petites 
!leura aauvages frémlssantea à aon pusage ... 

Boudeuses! Voyez-vous ça! ... Fi les petites meuchnnte.sf ... 

? ? ? 

De !'Ordre (Verviers>. • G<'ptcmbre, ce titre : 
Fiction : Le Roman d'un Tricheur, par Sacha Guitry 
Rhllté · Blanchiment dea Traites, p11r Vnn Zeelllnd 

En quoi l'Amoral du Film armbollte 11\·ec !'Immoral 
do l'Amnleile ... 

On se perd en conjectures. 

Du Matin, de Paris, 6 septembre : 
A Stroombeck, commune dee envlrona de Bruxellee, un 

terraaeler a ml• au jour dans un chllmp un cadavre enfoui 
eou.a quarante m6trea de terre. Le corps 6talt dana un 6tat de 
compl6te décompoaltton, etc. 

Quarante mètres 1 Pour un entouiBsement sérieux, c'est 
un enfouissement llérieux. 

' ' ' D'un ronstat d'huissier reproduit dans la circulalre d'Une 
tonderte de poêles : 
Con.omma~on horaire ... : '13 snunmea. 
Soit en vlnat-quatre heurea : un lr.llog huit cent cinQuant.9-

deux ~M. 
Un buias!er d'o.vnnt la guerre aurait trouvé 1,762 lr.i. 

' ' ? 

AVOIR L'ESTOMAC 
DANS LES TALONS 
et ne pas oser manger ? 

votre e.stoma.c crie famine et vous n'osez pas le satis
faire, car chaque bouchée prolongera votre supplice di· 
gestlf. vous man&ez de moins en moins et, faute de nour
riture suffisante, votre état général s'atralbllt à un t.el 
point que vous n'avez plus la force de lutter contre les 
infections qul vous entourent. Les lourdeurs après les re-
pas, les embarras gastriques. l'haleine fétide du début pr~ 
parent le chemin à la iMtrlte, lll dyspepsie c.b.ron1QUe d 
même à des maux plus graves encore. 

En général, toua ces t.roubles 60ns dus à un excès d'aci· 
d.lté stomacale que vous pouvez neutraliser en prenant après 
chaque repas Wle peUte dœe de Magnésie Blsmurée daM 
un peu d'eau. En empêchant ln fr.nnentation des allments, 
la Magnésie Blsmurée fait dlspe.raltre en trois minutes: 
renvois, aigreurs, bouche amère, flatulence, Bérophngie eiJ 
toutes les misères digest.ives. LB Magnésie Blsmurée est en 
vente d:uis toutes les pharmacies, en poudre ou oomprl· 
més, à 'l fr. 50 ou grand format économique, 13 fr. 50. 

' ? ? 
De Le sou du vieillard, bulletin du mols d'aoQt : 
La c Pal.x • envl~e par le monde entier ne a:mralt se trou

ver ana une bue solide et bonne sana marchandage. en pro
f-nt la phllantbrople, QUI 1'analy11e en bont6, cbartt6 ~t 
bienvelllance, cc QUI procure le rapprochement de. cœura 
et voir le monde nouveau y prendre place falannt abstraction 
de l'é1roY1S1I:e mnlaatn: cela macnltlnre. la marche du pfOiTêe 
dlUU une 11ph6re !leureuee et aouh.alta'ble. 

).(.e cœur y est. Ouvrez le ban l 
? ? ? 

D'Une circulaire du Syndicat d'lnltlo.ttve de Louvelgn6 : 
Monsieur. Noue voue Informons que toue les vendredis t. 

midi - et pour ln pre111l6re fols le 3 aeptembre 1937 - M 
tiendra à Louvellfné un marc116 aux beetlaux et aux Por<. .... 

Noua noua permetton1 de compter sur votre présence. 
Comme cllent, bien entendu. 

? ? ? 

De Parù·Soir, 14 juillet : 
E~ ce matin, remlli de l'émoi du d6'barquement, ce. Quinze 

cent palrea de Jeunee ple<l1 et Jam'be• fr016rent le pari pa
rlaien, Bedetiker 90\18 le bru. 

n y M-alt là matière à w1 reportage photographique que 
Parü-Soir eut bien tort de rater pour son numéro du !en. 
demain. 

? ? ? 
De Parti-Soir, 16 ju111et : 
n ét&lt temP' : du pilote Jean Paulhan, on ne vontt plua 

Que la coque. 
Sans doute le pilote Jee.n Paulhan était.Il chauve comme 

wi œut. 
' ? ? ? 

Du Phare de la Loire, 2• mai : 
Le paquebot c Nonnandle • a quitté le Havre à 14 h. 20, 

ayant t. bord H6 pa11&&er•, dont 726 de ire cluse, ctùtt.re 
record. 

Tu parlea 1 
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Cor:respondance du Pion 

ON REPOND 

- M. H. - Voici le pn.ssage de RelUUl qUl VOUS lnté
ftsae (c Souvenirs d'enfance et de jeunesse n> : 

c Lui seul fut clairvoyant, car c'était tout à. !ait un saint. 
Certes, je regrette maintenant c,ue je n'ai. point suivi son 
impulsion. Je serais sorti du séminaire sans avoir fait 
d'hébreu nt de thoologle. La physiologie et les scienc-:!s 
naturellea m'auraient entrainé; or, je peux bien le dire, 
l'ardeur extrême que ces sciences vitales excitaient dans 
mon esptlt me tait croire que si j~ les avals cultivées 
d'une façon suivie, je fusse arrivé à. des résultats de Dar
win que j'entrevoyais. J'allai à Saint-Sulpice, j'appris l'al
lemand et l'hébreu, ccla changea tout. Je fus entrainé vers 
les aciences historiques, petJtes sclences conjecturales Qu! 
se défont sans ccsso après s'être faites et qu'on négligera 
dans cent ans. On volt poindre, en cf!et, un âge où 
l'homme n'attachera plus beaucoup d'intérêt à son passé. 
.Je crains fort que nos écrits de précision de l'académie 
des 1nscript1ona et belles-lettres desUnés à donner quel 
que exact!t.ude à l'hl.stoirc, ne pourrissent avant d'avoir 
été lus. C'est par la chlmle à un bout, par l'astronomie à 
un &\lt.re: c'est surtout par la physiologie générale QUe 
noue tenona vraiment le secret de l'être, du monde, de 
Dleu, comme on voudra l'appeler. Le regret de ma vie est 
d 'avoir choisi pour mes ~tudes un genre de recherches 
qw ne &'imposera Jamais et restera toujours à l'état d'in
Ureuantea consld6rations .sur une réallté à jama.ls dispa
rue. Ma.la pour l'exercice et le plaisir de ma pensée, Je 
pris certainement la meilleure part. • 

- !Uponso complémentaire à M. W. D. M. - Au sUjet 
de la d.18tinctJon à fe.l.re ent.re c par parenthèse » et c entre 
parenthèses c, voici ce que nous lisons dans Vincent. c Le 
Péril de la Langue française » : 

1 Entre pa.renthèse1 est du style d'lmprlmeric. Mettre une 
f)hraae entre parettthèse1, c'est l'enfermer entre deux crois
aant.e < >; c'est dans ce 11ens qu'on ouiire ou qu'on ferme 
une parenthè.se. Au aens figuré, pour expnmer une ré
flexion, une explication ou une sorte de digression qui 
interrompt, le d.lscours, on emploie Pm" parenthëse, ce qut 
alanl!ie par manltre de parent.bêse: c Je vous dirai, par 
parmtht1e, que cet homme est un coquin. » 

...... .....,. • ç %1".a.%:"' n ....... ... ....... ... .. n 14%% ...... 
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Qua.nt à la nuance entre c une fols encore » et c 
fols de plus ,,, elle me parait plus délicate à s.~lr. et, 
conséquent. plus dirtlclle à. exprimer. Il semble tou 
que c une !oia encore » doit s'employer dans le sens 
c une dernière foi& », tandis que • une !ois de plus » 
gnllle almplemcnt c une augmentation » du nombre 
fols. Quelqu'un est-U d'un autre avis ? Bien dévoué. 
Eug. Plctinck.r, Anderlecht. 

- Pour A. D., Ostende. - Les renseignements que 
recherchez au sujet de la machine de Marly, cons 
par les frères Renkln, de Llége, se trouvent dans les 
\Tages de Lol!is Figuier : 1. c Les Merveilles de la Sctcn 
2. c Les grandes inventions anciennes et modernes ». 
J. B., Audcrghsm 

- Pour A, D., Ostende. - Voyez surtout l' c Histoire 
b seigneurie de Modave • de l'abbé Sylv. Balau, pages 
à 138. Cet ouvrage, imprimé à. Llége en 1895, est ce!Ul 
démontre le mieux la paternité de Rennequin S 
dans la machine de Marly. - A. B.-v. 

Pas d ' intérieur élégant sans luminaires 
des Ateliers DEFOSSEZ 

BRUXELLES : 6), rue Marché eux Herbes (sous les arcades) 
Ar<VERS : Huidevetterstraat, 55 

5 p. c. de ristourne aux lecteurs de ce journal contre remise 
de celte annonce. 

- A. D., d'Ostende, trouvera également d'utiles · 
Uons dans : 1. c Quelques antiquités mécaniques en 
gique '" par Dwelshauwcrs-Dery, éditeur Jules 
Trooz, près de Liége, 1906; 2. c ~ Belges illustres ,, 
Ph Lesbroussart, 1845 <J'ignore l'éditeur); 3. c L'Annu 
de 1885 1 de Houzeau. - N. B. C'est René Sualem. et 
Saalem. qui 1nventa la machine de Marly. - M. E., Vi 
vlers. 

- Pour A. D., Ostende. - VJfa remerciements pour 
explications si aimablement fournies. Nous a\·ons tr 
la lettre à R. H. 50. 

- M. C., Boits/ort, n'oute: One description très détai 
de la machine de MarlY, a1ns1 que la reproductioa des pl 
originaux, se trouve dans l' c Archltect.ure bydraltllque 
dP Belldor (tome 2, page 195), édité par Jomhert.. 
1739. Se trouve a la Bibliothèque Royale. Des extraits 
cet ouvrage sont rcp1·odul18 dans l'Encyclopedle de 17 
au mot c Hydraulique 1 et au tome 5 des planches. 

1 

Paris, Versailles, Fontainebleau, 
EN • JOURS Ctra.ln et autocar). Départ le samedi 
25 i;eptembre. PRIX : 620 Fr. belges, comprenam 
absolument tous les frais, même la boisson, les 
entrées, pourboires, taxes, etc. Programme détaillé sur 
demande. Voyages ATO, rue J.-stcvens, 17, Bruxelles. 

Téléphone : 11.68.39 

- J. J. F., Evere. - Vous ne vous trompez pes. Ent 
c Y a.-t..11 ? • et c Il y a.-t-ll ? », n'hésitez pas : emplo 
la première forme. La eeconde abuse des c il • et l' 
en tout est un défaut. 

Quant à c expo », c'est un raccourci inventé par les 
rlsiena, comme métro, Samar, boul'MJeh', art déco, etc . 
durera ce qu'il durera. Métro a bien duré 1 

- Pour D. D. 76. - J'ai chez mol c Le Cloitre Rouge 
traduction en néerlandais par Fr. Knitel. Impr. 
Bols-le-Duc, 1924. - X. Y. Z. 

- Pour D. D. 76. - Le c Cloitre Rouge », où figure 
peintre Hugo van der Goes est de Raoul de Navery < 
donyme de Mlle Joséphine Sa!!ran >, auteur catholique 
eut aon heure de célébrité, U y a un demi-siècle, dans 
milieux catholiques. J e cra1na qu'il soit difficile de se 
curer encore cet ouvrare; peut-être en vous adressant. à 
libra1re cathoUQue de Parla. .. - E. P. B. s • 
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Pour V. D .. Bnuelles. - LB liste la plus complete des 
chantoirs » belges se trouve dans c Cavernes et rtviêres 

terraines de Belgique », 2 vol., par Vau den Broeck. 
tel et Rahir. Lamertin, Bruxelles, 1910. - M. c .. BOits-

t. 

- M. I. K. - On dit plutôt : c les épis sont d·une bell:? 
leur jaune ,,, en e!!et. On dl~ :tort bien : c lier des ger

s », de même que c on coupe le blé avec une !aux "· 
t à sape, dQllS le sens de pcUte !aux. le mot n'e:;t 

té qu'en Belgique et dans le Nord de la France; l'Aca
mie l'ignore. Et. c•est généralement en août. que le ble 
t mfir. 

- Pour G. Th. 30. - Des cow-s d'aide en pharmacie sont 
nnés à l'Université du Travail, à Charleroi. Conditions 

l'adlnlsslon pour les deux sexes: selze ans, diplôme du 
~ degré ou d'une école moyenne Durée des cours, deux 
lflS; se donnent de 8 h. 30 à midi et de 2 h. à 4 h. Droit 
l'inscription, 10 francs pour toute la durée des études.. 
!tour tous renseignements, écrire à l'U. T . - B. B. 69. 

- Pour A. z., Huv. - Le moyen le plus emrace pour 
lêsinfecter un livre est d'lntcrcaller, tout.el! les trois ou 
uatre pages, une !eullle de papic1· non collé, ayant reçu 
uelques gouttes de !ormol. Camper le livre, ouvert en 
ventail. dans une boite en !e1· blanc fcnné le plus herm~ 
quement. possible. L'y lalSSt'r séjourner quelcpes jours. 

P. L. 30. 

- •E. De B. 30, B1u:rclle1. - c L'Intermedia.lre » : rue 
ictor Massé, 3lbls (IXe), ParlS. Vous pouvez vous abon
er à !'Agence Dcchenne, rue du Persn, à Bruxelles. 

- Pour A. H. - Voir n• 1192 du 4 juin. LB plèce en vers 
nt vous parlez est le monologue c Ode Inodore "· Il y a 

uatrc-vingt. huit vers. Je veux bien vous lell transcrire 
ntre versement de 5 francs à c P. P. ? pour ses pauvres 

R. S. V. P. d Folkloriste, Gand. 

- Pour G. A. 329. - Volr n• 1195 du 9 juillet. Je puis 
curnlr la c Exposltle van Parljs » de Karel Waerle. Il y 

se!.ze strophes de huit. vezs, soit cent.. vingt..hult vers. Je 
ux blen vous les trnnscrlre contre versement de 5 fr. à 
P. P.? 11 ;pour ses pau\·res. - FolJ;lorl.tte, Gand. 

HYGIENE - CONJl ORT - SANTE 
rroce è l'adouc15se1\f d'eau 

« S 1 L C ftÂ » 
en. rue de la Victoire - BRU7 .EL'...ES - T~l. 37.89.~3 

- Pour J. M .• Alsemberg. - Je l'ecommnnde : 1. « L'Hor
ger u, de Ponc11t, fr. b. 22.50; ~ditcu1·: Librairie de l"En
ignement technique, 11lc Thénard, a. Paris (Ve); 2. « Ma

uel d'Horlogerle li de Julius Gond.v <le meilleur des deux>. 
30 fr. b.; édlt.eu1·: Ballli(?re et Fils, Pnrls. - Un lecteur 
liégeois. 

- Pour J • • v .. Alsemberg. - Volr l' c A. B. c. de l'ap
prenti-horloger '" de Bourdais (26-27 fr. ? > Voir aussi Li· 
br.alrle Ramlot, 25, rue Grétry, à Bruxelles. 

- Pour Mareo, Seraing. - Dl6soud.re <en ag1tnnt éner
giquement> une partie d'lme huile siccative - hune de 
lm. huile de rlcln - dnns deux parties d'alcool à bn'ller 
(ou mieux d'alcool pur à 90 ou 95~). Frotter le verso de lE\ 
f euille de papier sensible avec un tampon imbibé du mé
lange. On rend en.suite son opacité première nu papier 
en le plongeant quelques Instants dans l'alcool pur -
P. L. 30 (Grand$ merci à P. L. JO. 1 

- Pour Marco, Seraing. - Pour rendre transparentes les 
négatives papier, les enduire, côté papier, avec un uunpon 
d 'cuate, d'un mélange en parties égales d'alcool dénatur~ 
e t d'huile de vaseline ou de paraf!ine; la~r sécher. 

Pour WillJ.1 294, - Il y a le Cercle de Discophiles «Th<? 
Reeord's Club J, a . s. t>. 1., comptant actuellement plus de 

VOTRE JPTICI~ 

Maurice WAUTERS 
68. rue c1u Loml>llrd - Tel : 11.12.23 

R.e1nt1e de 10 p.c rur pre1enta.t1on ~ oett1 a.mwnce. 

huit cents membres. et dont le siège m 17, rue Raven
stein, BrUXelles. Des concerts de disques de jazz 60nt do~ 
né:; en son auditorium tous les vendreclls à 8 b. 30, sana 
parler des concerts de diSQues cW;s1ques du samedi à 
4 h. 30 et ou dimanche matin à 11 h. La seule condition 
pour être adnùa à ces concerts est de devenir membre 
(20 fr. par an. parrainage obligatoire par deux penonnea>. 

- M. B. 73 aurait Intérêt à entrer en contact avec la 
i:cciété Belge des Collectionneurs d<: figurines, Grande rue 
au Bols, 81, Schaerbeek. <De préférence le eolr. vers 6 h.. 
sauf mardis et mercredis.) 

- Pour G. Th. 30. - Nous vous slanalona l'Ecole d 'Alde.t 
f;Il Pharmacie du Hainaut, 85, Gra.nd'Rue, Mons. 

- Pour J. Gr., Schaeroeelc, et A, M .. Groenendael. -
Sl vous le déslrm, nous donnerons vos adresses à une da.me 
désireuse de taire echange de chromos Liebie. 

RESIDENCE LUTETIA 
SQUARE INDUSTRIE - RUE DE PARIS 

Dans quelques jours seront entamés beaux appartementa 
avec cuisine et salle de bain !aîencées et ~ulpées. 
Tout con!ort : 7 à 14 pièces : 185,000 à 360.000 Fr. 

Ecr. Bureau vente Lutetla : 204, rue Royale, tél.: 17.14 .. 911 

- Poor L. T. 10. - J. D. H. écrit. : « La question pe.raii 
simple au premier abord. Elle ne l'est pas. 61 votre corres.
pondnnt veut me communiquer son contrat en oople, je 
donnerai un avis complet. En prtnclpe. la convention fait 
la loi des part.les. Mals encore faut--U savoir a! l"lntéresM 
est \·oy~eur. représentant ou courtier et connnltre la va.
leur de son contrat. • 

- H. M. 27. - Veuillez nous donner votre adresse, n;)UI 
a\'ons une lettre pour vous. 

- .'If. F. 97. - Nous avons une r<:ponse à vous commu
niquer. veuillez nous doru1er votre ndresse. 

- Pour L. M. - Nous regrettons de ne pouvoir voua * 
paud.re. n'étant P3S nwnlsmat.cs. Il faut vous adresser à 
un spécialiste. 

ON DEMANDE 
- A . S. P. demande 81 un lecteur pourrait lui donner 

les titres et adresses des Journaux, revues, bulle!.lns de w
clétés. etc., du Grand·Duch6 de L\Jxemoourii. 

- un lec~eur assure n\·oic lu dans nos colonnes, voici 
environ w1 nn, une recette destinée à écarter les chlena 
dt-s soubassements des mnisons. Nnus avons cheréhé. Nous 
n'avons rten trouvé, mals ce n'est paa une ralaon : l'ordre 
et. nous... Quelqu'un se &0uvient--il ? 

LOCARNO (Suisse M éridionale) 
Grand Hôtel Palace 
')rtuatron magnifique au Lac Ma-
1eur. · Calme Sole il S(lOrts. 
Première maison sur place Grand 
Parc Golf lido Garages Boxes. 

Ouvert toute l'annêe 
'"'ens1on Chambre av vue sur l•c: 
13 fr s. Chambre seule . à partir 
de 5 fr . s Têléph 280. 

Di r. : Chr. SCHMID, ...................................... 
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L'HOTEL METROPOLE OE LA OIPl.OMATIE 

OE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET Lf CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

Le n... ... rendu-voue dft pereonnalité1 ... plu• m ... quantn DE L'INDUSTRIE 

- Nous prions instamment nos correspondants de nous 
dc.nner leur adresse lisiblement et complètement. 

- P. B., Saint.Josse. - Le peintre belge dont vous par
lez est un de nos très grands peint.res <voyez au Musée 
Moderne>. Quant au peintre Léonaux <Francais ou Ita
lien). quelqu'un le connait-il? 

- Quelle est la date exacte de la mort de Victor Hugo ? 
Et celle de Frère-Orban? - P. B. 

- Pour Etudiant, Cltarlerot. - Je vous remercie pour 
votre réponse du 3 septembre. Bien qu'un gracieux lecteur 
du « P. P, ? ,, m'ait déjà envoyé le t~xte français de 
1' « Œdlpe » de Sophocle, je désire également étudier le 
texte grec. Pouvez-vous me céder la traduction que vous 
pos3édez ? - C. V., A71i•ers. 

- Un aimable lecteur voudra-t-11 me dire : 1. pour quel 
livre Joseph Peyré a obtenu le Prix Goncourt; 2. s'il existe 
une collectlon courante et bon marché <le « Les Affaires 
acnt les Afraires » d'Octave Mirbeau, et laquelle; 3. les 
Prix Goncourt de 1930 à 1933 ? - Elin. 

LES BIJOUX ET MONTRES 
S'ACHETENT EN CONFIANCE CHEZ 

G. AUREZ-MIEVIS 
125. SOUL. ADOLPHE MAX, BRUXELLES 
e1tAND ASSOltTIMl:NT DIE •AGUIES DIE .. IANÇAILLU 

- Se trouverait-il une personne disposée à me céder, 
moyennant un versement. à \'otre caisse des pau\Tes. quel
ques exemplaires du « Crapoulllet li, publication de MM. Gat
tler, BolMlère, etc. - D. J. 69. 

- M. M. 7. - Nous ne retrouvons pas votre adresse. 
Voutes-vous avoir l'obllieance de nous l'envoyer? Nous 
avona W1e intéressante communication à vous faire. 

- Je possède cent pièces de t.héàt.re, collection de ls 
c Petite Illustration », en parfait état. Je désirerais lPs 
échanaer contre « Conférencla », Cahiers de Radio-Paris. 
lJrochure1 de l'i. N. R .. etc. - M. M. M. 

- Y &uralt-11 un de vos lecteurs qui voudrait me passer 
en lecture: J.-K. Huyaman.s. « Là-bas » et Jules Bols, « sa
ta.nlarra et Maile •. Je verserais volontiers 5 fr. par vo
lume aux pauvres de c Pourquoi Pas? li. - Ed. P. B. 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTlSSEMENTS OUVERT JOUR ET NUIT 

L' itdiliutmtnt tl' ilitt, lt 1accè1 dt la uillt 
21, rue du Pont-Neuf - Bruxelles 
'Nltphone · 17.02.82 Téléphone : 17.02.82 

- Un réfractaire 11.wc revues en 1913-1914, avant guerre, 
et. qui n'a paa rejoint son régiment à la déclaration de 
IUCft est-11 a.mniatl~ ? - Marianne. 

- Pendant la ruerre, un de mes instituteurs français 
ln'apprit une poésie où Il est question : 1 d'une invasion 
prualenne; 2. des défllfa de l'Argonne; 3. de charbonniers 
ou de paysan; •. d'un détachement. prus!len écrasé par 
.. rochera. Qui &ai' dé QUOI 11 s'~t ? - Duc 202. 

- un lecteur pol.1.rn.lt-11 me céder le livre « Nleder
IMdteohe Konver&&Uonï. Orammatlelt » de Tb. G. Valette, 

édition pour français; méthode Gaspey otto sauer, ép 
parait-Il, en librairie? - J. J. Bruxelles (EcOle 22). 

- Qui connait la chanson débutant par : 
Dans un camp /rançais, dans la nuit, 
Par l'enfant, le soldat Jut conduit ... 

Il s'agit d'un soldat français de la Légion, blessé et 
cueilli par une jeune Arabe. 

Ne pourrais-je également avoir les paroles de la :r M 
lon » et de « Ça VRut mieux que d'attraper la scarlatin 
Merci d'avance. - Fcr11a11dré. 

- Quelqu'un qui rédige un travail sur l'intoxicatLm 
l'acide sulfureux demande s'il a été publié un traJ'l!I 
les suites éloignées des intoxications d'Engis et PU p 
cuiter s'il n'y a pas eu à traiter des cas d'emphyseme. M 
d'avance. - P. L. II. 

• - Est-Il correct de dire : réussir un examen? 
quelle mesure !aut-11 raire usage de ce verbe 7 - J. M. 

- Qui donc a parlé du « lRlt de ln tendresse humaln 
lait qui se fait, hélas 1 bien rare aujourd'hui? - Q. c. 

- 1. Ex!stc-t.-11 des écol~ ou Instituts sérleux pré 
par correspondance, et, éventuellement, avec re\'islons 
r1odlques orales, l'examen d'entrée aux universités « j 
d'homologation 11: 2. où peut-on se procurer le P'"""""'.,,.. 
de cet examen (études scientifiques); 3, n'y a-t-il pas 
librairie un ouvrage sur les questlon.c; h:ibituclle.ment 
à ces examens? - F. S. 6. 

- Qui connait les parol~ anglaises de: « Spring ls 
t,'\t' air - In September ln the rain - Melody rrom 
bic.y »? K. B 15. 

- Q ... l n'en ayant plus besoin, pourrait me céder 
o:o.1rs complet de oomptabll!té, sciences commerc1alf's 
c :i11 cspondance ? fl. P. 13. 

- Un employé attaché à un 'bureau de co.1t: 1.J 1tl 
peut-Il faire ses assurances, soit en son nom. so•t au n 
d un m-rs -· ,u G. A. 

- J'apprends qu'il existe dans notre pays un senlce 
lltalre de guet, ayant pour but de signaler, en temps 
guerre, l'approche d'avions ennemis. Vc.ulnnt êtr • dési 
comme « guetteur )) et étant sous-officier de rP.sP..···,• 
clen 1922, où !Rut.Il que je m'adresse? - PactJi<:ue. 

- J'aimerais savoir s'il existe à Bruxelles ou envir 
un cours supérieur du SOir de langue française. - H. P 1 

- Exlste-t-11 des chants ou des poèmes se rappor•A·l~ 
Lac Leman, et principalement aux séjours qu'y a fa 
l'impératrice Elisabeth d'Autriche? - E. L. 14 

- J'ai beSoln d'un dlctionnalre françnls-itallen et itall 
français, et n'ayant pas les moyens de m'en acheter 
nouveau, je me permets de demander à vos lecteurs 
quelqu'un n'aurait pas un dictionnaire d'occasion, fo 
courant. - N, O. P. 

- Sommes à la recherche de deux \'Olumes dont nous 
connaissons que les titres: 1. « Far West 11; 2. c L'Emp 
des Affaires li, Un lecteur complaisant pourrait-il nous 
curer ces ouvrages ou nous donner des précisions sur 
auteurs et édl~urs? - P. R. 8. 

- Les volumes I et Il du Dictionnaire des Am et 
nufactures de Ch. Laboulaye <Se édit. 1881) m'on~ été 
robés au cours d'un déménagement. Quelqu'un pourrai 
me céder les numéros manquants? - G. F. 22. 



POURQUOI PAS 7 

Résultats du Problème N~ 398 
Ont envoyé la solution exnctc : M .. Dcmoulm, Verviers; 

P11, Pit et Lùianc. XL.; Mmt· Jochwldolf-Foucart, Bruxelles; 
Ch. Vanderlmden, F'orcst: Laure et Jo~cpll, ::;cnacrbeek; 
Mon seul désu·. Anctré, te revoir, Fernande· C. Georges, 
G<ombloux: M. Biernuuk, Jumet: D. Layasse, Ltége· H. Fro
ment, Llége: J . Su1gne, Bruxelles; lit.:éLY et Jo, Overlaer; 
L uccla, Malmédy; Mme L. Stroobanl. Ixelles; S. Lindmark, 
Ixelles; Rex vamcra;. Rule Bntnmun; Ed F'ameJart, Frasnes 
lez-Buissenal; M. vochc, Nnmur; En souvenir de mon 
ber et regretté papa, iJcnisc Willock. Ln Louvière: E. 

Deltombe, Winters1~: Ne •• y, Mo1iique et Léon 'lulemont; 
. Lelubre, Mainvnlilt: P. uemyttenacrc, l\11ldde\ker1t.e~ Mon 

amour pour 1t1ttnke, \ ..:t: Wnllons. Plamands, tous nères, 
flamingants a la fronuere. J . Huet. B1uxcllesi..__~· et Mme 
Lié Manfroy, Samt,..Jossc; L.-A. Mast, c;and; l!.nim, le bra
ceinnier belge est parti ... les maris de Norg1ns; Le v1eu.x 
Dère Courtin. Wépion: Mme E. Brognlez. Schae1beelt; 
t.·apothicalre de l'liôp1tnl. l:lerchem; L. 1. :>1. o., L.i Ca
setta. Samt,..Idesbald, J,, N., .iltelmance, Nan ... r: Jean, Nell 
et Papa, 1''rame11cs: J , Alstens, Woluwe..::iaint-Lambert; 
Mlle E. Van den Bergh, Buy: Mme A. Lnude, Schaerbeek; 
Mme Dubots-Holvoel, Mannkerke; A. Vnn Breedam, Raver
syde; V. Colplll, Forest: L. Dangrc. La Bouverie; Fern. Can
tralnc, Boic.sfort; L. Macs, HeysL ; H. Douillez, Brncquegntes; 
Rene, Suzanne, Pierre, LiseLte. Arlon; M. Joosten. Libra.
mont: :Mme M . Smetryns, Gand· Mme Ad. Demolctcr, Os
tende: Le petit. rou1.nquet de Rôëhehaut-sur-Semois; M. 
Wilmotte. L!nkcb1.:ek: P . voos

1 
vervil'rs; H. Maeck. Molen

beek; La mollkhèro de son M : Le beau Jef Gaillc ! dans 
l'ile; Mme L. Ja\aux, Waremme: R. Roc11rr, V1etLx-Ge
nappe; l\llle M. Ganty, Manage; Mlle A. Ualloy et J. Nelis, 
I xe!IC.':i; Mlle E. Casu~els, Ixelles; Mme M. Vandenhaute. 
Molenbcck; Mme A. Lebacq. Mnnngc: Pour tmc fois Lulu 
a été remplacée uar Clara: R. Grun, Verviers: M. Genicot, 
Huy: Le ketje restera Brusseleer, déteste les flammgant.s; 
P. Plret. Ans: Avec l'aide d'une n1mable VL•rdw1olse. V. D.; 
F. MaillnrdJ Hui: Paul çt I·'ernundc, S:untes; Pet-de--Nonne, 
Denderwmueckc: A. Differdmg, Auvers: Bient-Ot Je retour 
des ZonneklopJ)<.!rs Poeter, COuss et Je P11rotin,;__O. de Ma
uicres, Gand· LOUis et. BcrU1e, Jette; Mme A. J:'OUSO.l'd, Fo· 
1cst: Ch. Lcicux. Anvers: L. MIU·dulyn. Mnlincs; M Pterlé, 
M:archiennc-au-Pont; Nclllchka et Rolllnchlm, Seraing; 
J ohn Dun et l'Agent Çu vn; Le cousin t\ùolphc de Mohn 
lez-Zwaw.e: Mme L. Do Becker, Anvers, Hdéne. Braine-le
Chàteau: Un type qui s'est s·em ... durant. un mols; G. Fa
got. Ougrée: A. Huet, Bramc-l'Alleud; Bonne chance à 
Huy, etc.; Enu:wr, fidèle c1 osslsl<'j Jodoigne; Une chau
mlere et. un cœur. Luà-.i: J Polspae , Schncrbcek; Mme !tu· 
10: ç,1Jon. Etterbeek; 1''om•ly, COulllet: t.:ne c upiche nba.1 · 
donnée: H. vnndcn Bun.:e. Anvers; Bon.leur à Marguerite, 
Léa, Rt!née et leur maman; J . Patriarche et son fi.ls Gas
ton. Obaix-Buzet: Nounl en vncanccs: Mme et M. F. Dc
mol, Ixcllc~~i ~ E Themclln. Gcrouv!llc: F'. Hacco1ut Détec
tive Goodscreel, Audl'l'"Jhcm ; V Klinkenb<'i g, Verviers. 

Réponses exactci. au n. 397 . Mimi ct Lloe, Audenarde: 
Détective Goclsdeel. Auderghem; Nous irons à Paris tous 
les deux: H. Macc•~. Mohmbeck: :-Olme O Gérulot Huy -
Au n. 396 : H. Fro.ncnt.. Uégcl Laure et J~ph. Schaerbeek. 

J. W. - Pouvion., pas rec !fier. c Volitive » n'a. jamais 
été un verbe. 

,.,( DIAMJNQ nouveau jeu. Fnit~ un match 
'I: » de mots croL~és. 

OLD ENGL AND seul dépositaire . 

Les réponses doivent nous parvenir le mardi avant-midi; 

elles dotvent ~tre expédiées sous em:eloppe fermée et porter 

- (en Ute) d gauche) - la mention c CONCOURS ». 

Solution du Problème N° 399 

l /Ô /1 

l 
1---+~-+-----+-~+----~~ 

J 
1---lr---+~-+-~+-~ 

" 1--+~-+-~-+--+~-s 

S. S. - S:i.int--i:>tmon - T. T . = Thèodore Troplong. 

Les réponses exacLes seront publiées dans notre numéro 
du 17 septembre. 

l 

J 

y 

Problème N• 400 

e .J' ID I/ 

11orz;:o1.:atc11,e1tl : 1. dt.>sordonr.cr: 2. palnlipede; 3. ~en 
de Point de mire - la rcmc Jt.tao en euut une: 4. p.irti
c1pe pas.~ - !lent.el> des llévrcs des lapins; 5. initiales 
d'un confident de LOUls XI - parlie d'une poulie; 6. égouts 
- initiale,; d 'un pe1.ntre français; 7. interjection - pré
position - un solsUce le volt naitrt?j 8 .priver d'lm certain 
organe - langue; 9. ra brus - sone d étoffe· 10. révolu
tion - participe passé - rend st-n,ce; 11. acûon qui s'ac
complit par surprise. 

Verticalement : 1. travail de cuisinier; 2. jetèrent l'an
cre; 3. fin prooosée - initiales d'un grand sculpteur fran
çais; 4. une loi peut l'être; 5. ravie - dieu gaulois: 6. note 
- stérile; 7. nom de bataille - ville. de France - peina.; a. façons - pronom; !J. fleuve CrançnJs - marqué; 10. fra
~ilité - bo1&SOn: 11. elles ne sont pas toutes animées -
prendre i;ane. 

lmorlm• .,., IMll'I . - l 11llt•u•r r~bl• : Ha,tar OANIOU. '47. ru• du Hout:ton, l n .. f llf.1 



l!UM EST GRAS 
l!AUTRE EST MAIGA 
et, cependant, parce que leurs enco
lures sont semblables, ils portent des 
chernises identiques. Aussi, l'une est-elle 
étriquée et croquero-t-elle à Io première 
occasion, l'outre gêne t-elle par ses 
paquets de tissu inutile, ses faux plis et 
ses godets! 

Chez RODIN.A . il n'en coûte pourton 
rien de plus pour des chemises• su 
mesure que pour des chemises toute 
7aites, pour ovOlr une chemise que tou 
les perfectionnements de la technique 
feront, en toute certitude, une chemise 
" qui va ... une chemise à votre corps, 
une chemise impeccable, en un mot. 

Elégance et qualité ont fait la réputation 
de RODIN.A. . élégance assurée par la 
voleur de ses coupeurs. qualité assurée 
par l'emploi des célèbres popelines de 
soie "DURAX" 

Quant au prix, jugez-en : vous pouvez 
avoir une chemise RODINA sur mesure 
pour frs. Lt.9.50 ! 

Dans les 9 succursales de AODIN.4 , un 
personnel désireux de vous servir vous 
attend pour vous présenter Io gamme 
infinie de ses nouveautés (400 dessins 
toujours en stock} Et si vous ne pouviez 
vous déplacer, nous vous enverrions 
échantillons et prix, ainsi que la façon 
de prendre vos rnesures vous-même. 

~ODINA 
38, SOUL. ADOLPHE MAX• 4, R. DE TABORA • 129 a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE• 45b, R. LESBROUSSART 
2, AVENUE DE LA CHASSE• 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAUTE 

hla- .. C.lf, .,. ....... 
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